
Après l’entrée de quatre ministres communistes au gouvernement 




L'impact 

international 


Si la décision prise par 
M. Mitterrand d’admettre des 
mi ûstres communistes Oanit 
le gouvernement français 
répond avant tout à des consi- 
dérations de poBtione inté- 
rieure, mil ne pem Ignorer 
qne son Impact est avant tout 
international. 

Les réactions des capitales 
occidentales, de Washington 
notamment, devraient être 
miens connues a l’issue des 
entretiens que ML George 
Bush, vice - président des 
Etats-Unis, a ce mercredi 
24 juin à Paris. La presse 
américaine a en jusqu’à pré- 
sent une attitude relativement 
rjmpréhensive, mais Ton doit 
attendre moins de sympathie 
d’une équipe gouvernementale 
unie par un anticommunisme 
militant, et qui comprendra 
d'autant moins la participa- 
tion du parti communiste que 
le soutien parlementaire de 
celui-ci n’était pins nécessaire. 
H est à prévoir néanmoins 
que, tout comme ML Schmidt 
à Bonn, les gouvernements 
alliés appuieront, ne serait-ce 
que du b«ut des lèvres, la 
nouvelle Squipe au pouvoir à 
Paris et ne voudront pas se 
coHper de la France en un 
tel moment. 

Quant anz concessions-, 
diplomatiques qu’a -dû -faire 
le P.CJF., elles sent d'inégale 
importance. Il en coûtait 
moins qu’on n’a pu le eroËre 
p, M. Marchais de se-pronon- 
eer pour le retirait des trou- 
pes étrangères «Tftfghimwtan, 
dans la mesure où Moscou a 
toujours accepté le principe 
d'un tel retrait si lés « ingé- 
rences étrangères 9 dans ce 
pays prenaient fin. M. Gis- 
card dTSstaïng avait d’ailleurs 
avancé, en janvier, une pro- 
position de conférence axée 
sur ce problème, qui n’avait 
pas été rejetée par Moscou. 

De même ridée d'une négo- 
ciation sur les armements en 
Europe, y compris, mais non 
pas seulement, sur les SS 2fl 
et les futurs missiles améri- 
cains, correspond très exacte- . 
ment à ce qui est proposé par 
rUJELS.S. Tout eomme la réfé- 
rence aux accords de Camp 
David — qui ne sont pas 
approuvés mais dont il est 
seule it « pris acte », — les 
formulations sont suffisam- 
ment floues pour camoufler 
les désaccords subsistants. 
Parfois ee sont des silences qui 
tiennent le . même office, 
comme à propos de rélargis- 
sement de la Communauté 
européenne, e oublié » dans 
Faccord P.C.-PJ5. 

On ne s’étonnera pas que 
la Pologne ait été la principale 
pierre d’achoppement. Non pas 
en raison de la formule rete- 
nue mab parce qu’à l'évidence 
SL Marchais n’était pas en 
mesure de répéter aujourd’hui 
es qu’a avait dît le 23 mars 
à Antenne 2 : a Je vous dis, 
moi, qu’a n’y en aura pas » 

{ d'intervention soviétique ). 
L’accord conclu avec le P-S- 
l’oblige en fait — et ce n’est 
pas négligeable — à condam- 
ner à l’avance une éventuelle 
intervention. 

Le Te fa im* des communistes 
français au gouvernement se 
produit à un moment où le 
contexte international rap- 
pelle moins celui de 1944-1946, 
lorsque dnw» de. nombreux 
pays européens a avait été 
fait appel aux communistes 
au lendemain d'une victoire à 
laquelle Us avaient puissant-, 
mait contribué contre la coa- 
lition hitlérienne, que celui de 
1947-1548. lorsque la tension 
Est-Ouest les avait chassés 
partout du pouvoir. Aujour- 
dTbta. la twwïim a repris 


• « L'espérance de notre peuple est immense 
et notre responsabilité historique déclare M. Mitterrand 

• M. Dreyfus vient renforcer le courant « réformiste » 

• La baisse du franc s'est poursuivie 


Le deuxième gouvernement dirigé par 
M. Pierre Mauroy, qui comprend quatre 
ministres communistes, s’est réuni au 
complet, mercredi 24 Juin, à 9 b. 30, à 
l’Elysée. Le premier ministre a présente 
deux c ommuni cations , l’une sur les 
méthodes de travail du gouvernement, 
l’autre sur l'ordre du jour de la première 
session de la nouvelle Assemblée natio- 
nale, qui doit se réunir le 2 fuUlet. 

' M. Claude Cheysson, ministre des rela- 
tions extérieures, a r p rf ttf le conseil des 
- ministres avant la fin de cette réunion 
pour aller accueillir, à Orly, le vice-pré- 
sident des Etats-Unis. M. George Bush, 
qui devait être reçu à déjeuner par 
M. François Mitterrand. 

Devant le conseil des ministres, le pré- 
sident de la République a notamment 
déclaré : «L’espérance de notre peuple 
est i mm e n se, et notre responsabilité histo- 
rique. t— ) An gouvernement, Je demande 
ardeur et solidarité pour mener à bien 
les réformes que le pays attend.» 


Dans la presse quotidienne, la plupart 
des commentateurs s’inquiètent des réac- 
tions que pourrait susciter, à l’étranger, 
la présence de ministres communistes. 

Celle-ci est toutefois équilibrée par le 
renforcement- de l'orientation réformiste 
du gouvernement, avec rentrée, an poste 
de ministre de l’industrie, de M. Pierre 
Dreyfus. 

La création d’un ministère de la 
consommation et d’un secrétariat d’Etat 
chargé auprès dû premier ministre de 
l’extension du secteur public, la nomina- 
tion d’un ministre délégué de l'énergie, 
la réapparition d’on secrétariat d’Etat aux 
travailleurs immigrés, sont autant de 
nouveautés qui traduisent les préoccupa- 
tions immédiates dn gouvernement. 

La désignation de ministres commu- 
nistes semble accueillie avec réserve par 
certaines organisations syndicales. Alors 
que les confédérations estiment généra- 
lement qn'il s’agit d'une décision politique 
n’appelant pas de commentaire, l’arrivée 
d’un ministre communiste à la tête de la 


fonction publique semble susciter chez 
Force ouvrière des réactions qui pour- 
raient s'exprimer jusqu’au niveau confé- 
déral. A la C-F-D.T.. les syndicats des 
services de santé estiment que les chan- 
gements de titulaires retardent l'ouver- 
ture de discussions devenues pressantes. 
La CwF-T.C- de son côté, souhaite que les 
responsables des différents ministères 
étant maintenant en place, « une action 
vigoureuse et cohérente soit engagée pour 
faire face aux problèmes d’inflation et 
de chômage qui sont d'une exceptionnelle 
gravité». De leur côté, les milieux patro- 
naux ne s'étaient pas manifestés. 

Amorcée mardi 23 inin. la baisse du 
franc s’est poursuivie sur les marchés des 
changes, sous la pression des ventes de 
l’étranger, notamment les Etats-Unis, 
désagréablement impressionnés par la 
nomination de ministres communistes. Les 
interventions dB la Banque de France ont 
empêché le mark de dépasser son cours 
plafond de 2,4093 F, tandis que le dollar, 
recherché partout, s'élevait à 5,70 F. 


Le ralliement du P.C.F. ! L'achèvement d'une stratégie 


le 4 mal 1947. te soclaWate Paul 
Ramadier, président du conseil, avait 
écarté du pouvoir le parti commu- 
niste. Le 23 juin T9S1 quatre de ses 
membres sont entrés dans le second 
gouvernement socialiste. Plaira Mau- 
roy; Ifs participent, oe mer- 
credi, aux délibérations d’un conseil 
des ministres que préside U. Fran- 
çois Mitterrand, socialiste. 

Un peu moins de quatre ans après 
la rupture entre les signataires du 
programme commun de gouverne- 
ment de la gauche (23 septembre 
1977). socialistes et communlBtes 
redeviennent partenaires et amis. 


AU JOUR LE JOUR 

Secret d'État 

ORIGINE LAIT DB VACHE- 
STOP - COMPOSITION 
45 % MATIERES QRASSES- 
STOP- FABRICATION NOR- 
MANDIE- STOP- NOM DE 
CODE CAMEMBERT ... 
STOP - ECHANTILLON 
SUIT VALISE DIPLOMA- 
. TIQUE- STOP- 

Tel serait le texte du pre- 
mier télégramme envoyé à 
Moscou, à r issue du premier 
conseü des ministres, par les 
nouveaux ministres commu- 
nistes. espions du Kremlin- 


puisqu'ils cosignent une très substan- 
tielle déclaration. 

Une réponse est ainsi donnée aux 
questions dans lesquelles le chef de 
l'Etat avait obstinément refusé de se 
laisser enfermer tout au long de sa 
campagne présidentielle. Mais le 
processus du rapprochement entre 
les deux principales formations de 
la gauche et de rélargissement poli- 
tique du gouvernement est très exac- 
tement celui que M. Mitterrand avait 
décrit, le 5 mal. au cours de son 
duel télévisé avec M. Giscard d’Es- 

tain9 ’ RAYMOND BARRI LLON. 

(Lire ta suite page I2J 


: gagner les élections et 


-t-ü dit. M Pierre Mauroy, pour 


prendre les premières mesures sa part, avait, dès mardi soir, 
d'urgence. Désormais, 1e wnond Insisté sur le fait que son nouveau 
a pour charge de travailler en gouvernement reflète toutes les 
profondeur afin, nazi seulement tendances de la majorité prêat- 
d 'affronter la crise économique dentieDe. 

(que îvmpft nrto politique du Outre FiDtêrèt que tes SQCtaBrtes 
metent à reléguée- -au second peuvent aVolx à lier la tlirectlon 
plan), mata aussi de transformer communiste en l’impliquant dans 
la société : le président de une expérience gouvernementale, 

la République a-t-il demandé au le présence de quatre membres 
gouvern ement a ardeur et soit- du P.CF au gouvernement est 
dartté pour mener à bien les aussi, pour 61 Mitterrand, la 
réformes Que le pays attâhd a marque de la fidélité à des enga- 
Ce travail à long terme — geznents à gauche souscrits □ y 
l’exécutif dispose au moins de la a longtemps, et constamment 
durée d*nne législature — mobi- réaffirmés. C’est l'achèvement 


I y compris le P.CJF. : M. Mitter- 


aussi. pour M. Mitterrand, la 


a longtemps, et constamment 


Conduire le changement 


.La page est tournée. les Fran- 
çais ont voulu le changement. Us 
l’o nt . Ceux, dont J'étais, qui 
avalent appelé de lenre vœux 
un septennat nouveau, étalent 
conscients de cette attirance du 
changement, fi faut aujourd'hui 
regarder l’avenir en face, et faire 
en sorte que la situation inédite 
dans laquelle se trouve la démo- 
cratie française ne débouche sur 
une nouvelle phase chaotique de 
son histoire. 

Les risques encourus par notre 
pays, du feit des bouleversements . 
géopolitiques et technologiques 



par JACQUES 
CHÆ AN- DELMAS (*) 

ves en eux-mêmes pour qu’au- 
cune chance ne soit négligée de 
préserver et de renforcer la cohé- 
sion du peuple français en un 
moment particulièrement délicat 
de son existence. Les hommes et 
les femmes qui aspirent légitime- 
ment à une nouvelle société, plus 
juste, pins fraternelle pins hu- 
maine, savent qu'il faut vaincre 
le conservatisme des structures 

sociales, tout autant- que se dé- 
lier de r extr émi sme des Idéolo- 
gies. Comme Je le déclarais na- 
guère devant l'Assemblée natio- 
nale, ces deux handicaps de la 
I mentalité française se renforcent 
mutuellement au • point d’empê- 
cher la société d’évoluer autre- 
ment que par crises majeures et 
d'accomplir des réformes autre- 
ment qu'en faisant semblant de 
faire des révolutions. Puisse- t-ii 
en être différemment pour de- 
main 2 

Ce conservatisme a eu raison 
des efforts encore entrepris ces 
dernières années pour moderniser 
notre société : la myopie de cer- 
tains milieux cramponnés a leurs 
privilèges les a conduits à blo- 
quer des situations, par exemple 
lorsqu'il s’est agi de favoriser la 
participation des cadres & la ges- 
tion des entreprises, d’appliquer 
la réforme des prud’hommes, de 
discuter de la durée du travail, 
ou. même de mi e ux protéger les 
actionnaires vis-à-vis des grands 
groupes, oe qui aurait contribué & 
créer un autre climat dans le 
pays. Notre crainte est qu’au- 
■ jourd’hui. comme si souvent dans 
Je passé, ces excès de conserva- 
tisme n'engendrent la préémi- 
nence des idéologies. Si le pro- 
grès social devait se faire à ce 


prix, O serait à craindre que, dans 
les conditions actuelles, la Fiance 
s'engage irrémédiablement dans 
une impasse. 

L'enjeu mérite qu’on s’y arrête ; 
c’est l’Indépendance nationale qui 
commande la liberté et la dignité 
de chacun d’entre nous. 

Les contraintes extérieures ne 
laissent subsister qu'une très fai- 
ble marge de manœuvre ; U est 
vrai que celle-ci doit être d’au- 
tant mieux utilisée qu’elle est plus 
étroite. 

(Lire ta suite page 16J 


Constance 

T RENTE -QUATRE ans 
après en avoir été 
exclu, le parti commu- 
niste revient au pouvoir. Les 
conditions historiques ont 
changé. Mais le parti a-t-il 
changé lui aussi ? 

La cause profonde de son 
départ, mal perçue sur le 
moment, â commencer par 
lui-même, avait ôté la rupture 
entre l’Est et l'Ouest consé- 
cutive à l'échec de la confé- 
rence de Moscou, le 24 avril 
1947. L'occasion avait été la 
politique économique et 
sociale symbolisée par une 
grève chez Renault Ainsi se 
trouvait illustrée la double 
nature du parti communiste, 
nationale et internationale. 
Les conflits sociaux et la 
guerre froide allaient le mobi- 
liser pendant des années. 

Trente-quatre ans après, le 
parti communiste se retrouve 
au pouvoir et de nouveau en 
charge d'un secteur social, 
comme II y a un tiers de 
siècle : santé, fonction pu- 
blique et même transports, â 
quoi s'ajoute aujourd'hui la 
formation professionnelle. Le 
parti communiste sera-t-il la 
flanc-garde politique et 
syndicale du gouvernement 
sur sa gauche ? La présence 
de ministres communistes 
condamne plus encore le 
pouvoir à réussir s'il veut 
préserver la paix sociale pen- 
dant les deux ans à venir. 
Cette paix-là sera à la fols la 
condition et la conséquence 
de son action. 


L'autre paix, qui a nom ! 
détente, au moins en Europe, 
n'es! pas moins nécessaire 
au respect de l'accord entre 
les partis. Les événements 
décideront Pour peu que le 
parti communiste revienne à 
ce qu’on a appelé l’euro- 
communisme. le fart histo- 
rique de son retour au 
pouvoir peut avoir un effet 
sur l'équilibre européen. 

La longue marche puis le 
succès foudroyant de 
JM. François Mitterrand et de 
son partL ont montré que le 
. président n'était pas homme 
à céder â des pressions tant 
intérieures qu'extérieures, tant 
de l’Ouest que de l'Est Autant 
que l'accord signé par les 
deux partis, la volonté de ne 
pas s'écarter de la ligne tracée 
depuis dix ans est aujourd’hui 
illustrée par la présence des 
communistes au gouverne- 
ment présence dont 
l'arithmétique parlementaire 
aurait pu le dispenser ; D a 
vu plus loin. Cette constance 
est aujourd'hui une garantie 
en politique étrangère comme 
en politique intérieure. La 
parti communiste ne peut 
l'ignorer. 


BOB DYLAN AU STADE DE COLOMBES 

En route 

vers d’autres chemins 


Deux jours après une avant- 
première à Toulouse, vingt' 
c inq mille personnes ont 
assisté,, le .23 juin, au stade 
de Colombes, au début de la 
nouvelle tournée européenne 
de Bob Dylan- Des affronte- 
ments se sont d'ailleurs pro- 
duits entre forces de police 
et resquilleurs : onze poli- 
ciers ont été légèrement bles- 
sés et sept jeunes gens ont 
été interpellés. 

Le voici donc â nouveau, le chan- 
teur le plue entendu et le plus 
écouté du inonde, te poète vision- 
naire, écorché des temps modernes, 
le vagabond solitaire, taciturne et 
fantasque, ig -ftobo> possédé par ses 
identifications successives ei se sen- 
tant mourir à sot-même, dépossédé 
d’elles et se sentant dépossédé de 


l'universalité restent uniques dans la 
musique populaire, l'artiste prisonnier 
de sa lucidité, le musicien poursui- 
vant son chemin el ses rêves, remet- 
tant constamment tout son art en 
question, ne prenant pas la vérité 
d*un moment pour celle du lende- 
main. Le vold Intensément présent 
La reconnaissance d'instinct ô ins- 
tinct, la force da ses mots et de 
ses notes, cette manière de voir le 
monde et de ramener tes événements 
à sa proore perspective, ont fait de 
lui. dans les années 60, la première 
voix du rock. 

Les chansons da Bob Dylan ont 
jailli d'une nécessité pressante et 
ont mené les gens là où ns 
n'auraient peut-être jamais consenti à 
entrer. La vie a fait tenir ensemble 
Iss chansons dB Dylan, la vJe qui 
nous dépasse les uns les autres et 
nous relie. 


(Iàtô ta suite page 25 J 






Page 2 — LE MONDE — Jeudi 25 juin 1981 " “ ' 


, v / .N?- 


UNE FRANCE DES REGIONS 


Le nouveau gouvernement 
a l’intention 
de mener à bien, 
dans des délais rapides, 
la réforme régionale. 
Georges Cadiou insiste 
sur l’importance 


La carte à refondre 


ES élections vont permettre pQ r YANfsJ BREKILIEN (*) escès ^ désespérance conduirait 


L es élections vont permettre par YAÏ 
au gouvernement de mener 
à bien les réformes de struc- 
ture qu’il a annoncées et. parmi lèvent d'i 


les militants régionaux. , 

Le découpage existant est l'œu- j 
immense joie les vre du gouvernement de Vichy. 


Une réponse aux problèmes 
de la société française 


de la transformation prévue, eues, la réforme régionale. H cœurs des provinciaux qui n'ac- (décret du 30 juin H s’agis- 


par GEORGES PORTOCALLIS (*) 


et espère que les 
promesses seront, 
cette fois, tenues. 

Georges Portocallis 

voit là une réponse 

aux problèmes 

de la société française, 

et Yann Brekilien 

souligne la nécessité 

de procéder, 

avant la mise en place 

des nouvelles institutions, 

à un redécoupage 

de la carte des régions, 

celle qui existe 

actuellement 

ne correspondant 

à aucune réalité vivante. 


s’agit d'une révolution capitale ceptent plus d’être traités en mi- sait pour lui sous les apparences , acüvif ê ï 

qui ra faire éclater le carcan neurs et qui vont enfin pouvoir de la régionalisa t ion de porter un T Sntasümt i» 

que tous les réunies, depuis s'occuper, en adultes, de leurs coup mortel ans aspirations ré- I î^tTSde? M Sbte S SÏÏSSs , 

Louis SIV. se sont obstinés à propres affaires. éonalirtts. En fabriquant des dr- S 1 , bAtuctusé Imposé i le société 

faire P-?, à psrtir ducentre. _ conscriptions si artificielles qull ar,£ÏSK£SW.ïJEL TTiS 


Louis XIV, se sont obstinés & propres affaires. gionalistes. En fabriquant des dr- ^ . ”7 iHfT11 „ lL, nnmi _, Q & im pt»e a (a société 

faire wxl. à psrtir du centre, conscriptions si arttficieUes qull “.I™ 1 ?? 1 “JS?: «** enuèie. 

sur tout le reste de l’Hexagone. Reste un point, essentiel que n’y avait aucun «risque» d’y voir J CantLrrie ■ c'est 7°ff! e J 8 ? **" ,. aviles,i 

Carcan dont le poids devenait nul. jusqu'à présent, n’a osé abor- se développer un véritable esprit » - ^ M|fto . cnmaiêxr de 5 tra TT a * “* VU1D,> ’ 

.un mo inq «nnnra-laM» der Pt dont mnrtTnt , a rêekma!. - t > u, _ ® rt . Wlfter la cwnplexe de nement urbain. du système hospfta- 


de moins en moins supportable der et dont, pourtant, dépend la régional. Foa •' ^laTnTd^dTS *?"tî 

à mesure que les « provinciaux s réussite de la réforme régionale : Les technocrates de la V" Ré- ü ' d ... q nouvaIIa , . kri 11?» rtradurea de éducatlon 

prenaient conscience de la ri- la refonte de la carte des régions, publique, viscéralement centrait- . . , . . . ■ ’ .“L nationale. .. 

chesse de leurs propres cultures La tentation de la facilité porte- sa t en rs . ne pouvaient mieux faire, n P 61611 plus question que les 

ec que se développaient leur ralt volontiers les responsables â lorsqu’ils ont été contraints de df _ ré f, 9 ‘ s ? tlons 01 rBal 50 

besoin d’enracinement et leur maintenir le découpage actuel lâcher on peu de lest, que de •“ bsW uent aux Français pour régeo- 

soneï du droit à la différence, sous prétexte qu’il a le mérite ressortir des cartons le découpage . J Lda 'hL^Î ^ ter ou réglementer leur existance. 

Dans les régions fortement indi- d’exister, mais le succès de la imaginé par la duplicité vichys- 3_ ’ „„ ^ Le mouvement de mai 1968. malgré 

viduaüsées — la Bretagne, la régionalisation en serait déflnitl- so ise. Et de nous resservir une 0 ~‘ on éch *^- ®S nIBatt 0u*H éta» urgent 

Corse et plusieurs autres — la vement compromis. Il serait vain carte abracadabrante sur laquelle J™""" . . Svec *** tran9former 'es Institutions poli- 

pression intérieure montait, au de dire : « News nous servons pro- la Savoie disparaissait dans une corps intermediaires, en uto tiques de la France afin de per- 

point que, si l’on avait persisté visoirement de ce découpage, sauf invraisemblable région Rhône- ° ,a ^T?v' irB6 “. < ™ a * metbe aux groupes sociaux et ter- 

à user de toute la force d’un à le rectifier par la suite*. Une Alpes. la Corne faisait partie de g?””,, £?*-., ritonaux : 189 intermédiaires 
Etat policier pour maintenir le fois les institutions régionales la PrdVence. la Normandie était . asSf ™ ? e, ~‘ n9 delà France, de s’exprimer librement 

couvercle hermétiquement clos, mises en place, les modifications coupée en deux, la Sarthe, la t * ue 381 Certains esprits comprirent la 

l’explosion de la marmite n’était actuel le ment possibles devten- Mayenne et la Vendée se voyaient P®^ tral ' S3 f^ r * transformé rhomme signification de mal 1868 en même 

pas loin. d raient si difficiles que personne décrétées riveraines de la Loire. , 9rar,d ^, vl8S an robot temps qulte en découvraient ram- 

n'aurait ie courage de les entre- et la Loire-Atlantique était déta- ra „ passi'- pleur. Le phénomène se pose, di- 

En faisant naître à travers le prendre. Alors rêannaraStralf chêe rie ta Rrphump « rm'anmn 651 vraI qU0 ,e 001 de I Etat n était saient-ils. en termes de commuai ca- 


En faisant naître à travers le prendre. Alors réapparaîtrait chée de la Bretagne , ce qu’aucun wra qu ? e de 1 Ba! , n 6X3,1 salenWts. en termes de commuai ca- 

pays un grand espoir, l’orienta- l'amertume. On devine à quels Breton n’admettra jamais. ' P® 3 ® asservir las citoyens. Vrai aussi «on et de pouvoir. 0 était donc 
tion nouvelle a écarté le danger. J que te» Français attendent trop de urgent de redistribuer tes pouvoirs. 

Mais il ne faudrait pas que la ’ «i. Comme disait Tocqueville : * Pour La mot de régionalisation fut alors 

régionalisation soit ratée. SI les BUX ' te gouvernement a trop pris fa réinjecté dans le débat politique, 

espérances d’aujourd’hui étalent GharentaffR pFaco de la ProW dence. - L’échec du référendum de 1969 

déçues, l’amertume qui en serait “ Dans ces conditions, la diffusion relève davantage de te maniéré dont 

ressentie pourrait avoir de tra- des bienfaits de l’Etat s’est accom- la question fut posés qu*a ne manl- 

glques conséquences. pagnée d’un formidable phénomène festa fe du peuple fran^is. 

d un profond sen " Des sondages font, surabondamment. 


FIN DE L IDÉOLOGIE JACOBINE ? 


Tl similis nue vont être ^ gouvernement successus gens des Pays de la Loire/» «1 L. JT Lies sondages l’ont, surabondamment, 

ont fait la sourde oreille aux pro- Imagine-t-on comment te Nan- S?®" 1 “ ,le ctrf de frustration. Entre démontré. Mate les Jacobins s’em- 

olus de simples «établissements testati °ns des intéressés. Seule la tais Morvan Lebesque ressentait 81 œ cl f oyenST u ne ^ B pÎBS Parèrent de cet échec comme d’un 

SSfnJîl f if tSSS? Corse a obtenu Satisfaction- ce camouflet, lui qui a écrit espace immense et vide. trophée pour bannir Hdôe régionale, 

toritoriâles. nue l’assemblée ré- Cfa ’ elle a employé les grands Comment peut-on être Breton ? . 0805 ur7 . *«■ sy^ame. tout pousse et la décennie 1970 fut tristement 

SSSe *** Ies ****** Un gouvernement socialiste peut- *“ •*« 'if**™ ” e 30,1 ‘ ameis antirégfonanste. 

Sliversel nue les commune^ 1303 voulu faire eouIfir le 5an S- et il faire semblable insulte à sa JJ*. q . u, w eSÎ „ au Paradoxalement, alors que le tell 

déoartemente et rérions (nuiront ^ LoLre ' Atla n tI[ ï u e est restée mémoire ? Va-t-fl falloir, dans desadmmtotrés ef des lieux où les régional, comme en témoigne 1e 
du^EEn dte^ZietoS- du r *ste de la Bretagne. les livres d’histoire, débaptiser P roNÔ '"“ “ P“»nL phénomène de mai 1968. se posait 

cière oui leur est nécessaire et ^ rattachée à dlnconsis- Anne de Bretagne pour en faire Une faite société ne pouvait pas en tenues de culture, de communF 

oue la tutelle des nréfets sera tants * Pays de ^ I^ire » dont la Anne des Pays de Loire ? ne pas se bloquer, et la formidable cation et de pouvoir, c'est la crise 

èranrimép Ppc nprsrwtîvfxi «nn- 861116 caréctéristique commune est fnistratton collective des Français énergétique, économique et sociale 

perspec de n’avoir aucun désir de vivre serait parfaitement irréaliste face & cet Etat qui avait Investi la que nous connaissons qui va don- 

ensemble. Ce charcutage diabo- de dire : a Procédons d'abord aux société cMIe dans ses moindres nar à la région toutes ses chances 

lique est d’autant motus admis- élections régionales sur la base du recoins s’est traduite en mai 1968 de triompher. 

Kffl VHflAnviTVI 4 sible que c'est en Loire-Atlantique découpage actuel et la décision 

kit .1 MI.IIK I N K r qTie x üUie la capitale historique w tes limites des circonscriptions 

M ■ de la Bretagne. C’est â Nantes, appartiendra aux assemblées Gontarer h banalkafÎAn neltsTAllfl 

en effet, que, au dixième siècle, élues. » Comment les élus pour- WHI Jurer ta tWiaHWTHJn CUlTBrelfe 

CADIOU (*) le duc de Bretagne A inin Barbe- réient-ils remettre en cause le ; ; 


par GEORGES CADIOU (*) le duc de Bretagne Aitdn Barbe- rélent-ils remettre en cause le : : 

E président sortant avait pro- Cette réalité hexagonale, le P.S.U.. duché. Jusqu’ au rattStesmenTà aara££!?été élus? Reprenons le emanSuu. ’rartidDaTà du tara» 

, une refonte du et, bien sûr, les partie spécifiquement la France, Nantes a toujours été Problème de la Loire-Atlantique : V®*?’™’!® * Jf Jf 1 ? tes tait cutorel. ensembles, P®dfclP«[ 6 de * travaux 


I E président sortant avait pro- Cette réalité hexagonale, te P.S.U., duché. Jusqu* au rattachement à «traient été élus? Reprenons le x J" 

mis, en 1974, une refonte du et, bien sùr, les partie spécifiquement la France, Nantes a toujours été PréWème de la Loire-Atlantique : Ï22ÎÎJ..Î i fhZÜZiZZ 

- système administratif et une régionallstes l’ont comprise depuis le siège du gouvernement d u r a i, l’assemblée régionale bretonne ne ff? . lc I u6et f oc ^ L i i Ain s 18 djatrfation thermlqua ^ dan s le sec~ 

véritable régionalisation. C’est peu longtemps. Le P.S. semble, lui. en la résidence principale des sauve- pas oompétente pour l'évo- ?ér^ie d ^ 

de dira qu’en ce domaine aussi il avoir saisi l’essentiel, comme le mon- raina et le Heu de naissance de < l uer » car 05 serait une Immixtion r ®* 0U(, ré ta cnsode te socié té gros postes uffl AHdaura d énergie et 
a échoué- Pis : nombreux sont ceux trent notamment son projet de statut nombre d’entre eux, y compris de da ns les affaires mtérienres des fra !? çaI f e A dans a ^ 6cts : donc source Tnflatitm. ^ 

mt’îi n-a Hrtn fai» M ™ T>.«n I» ■ -,«fa ^ culturel, ècorromlaue et soclaL Enfin, cest au plan régional 


qui pensent qu’il n’a rien fait, se particulier pour la Corée et sa volonté la duchesse Anne. Elle est même P*? 5 d® te Loire ; mais dans l’as- cu hjra ’ ècor>om qu8 rt ® odal * f nfin ’ ff 5 * “ 

contentant de la lol-crouplon de de large autonomie politique et cul- restée capitale après le rattache- séraMée régionale des Pays de la En effet, outre que la région réin- P®*“ le ™ 8U3 J im0fV8fli r ° anB 

1972, de vagues discours débouchant turelle ailieure. Le P.C. est plus rôti- ment, jusqu’à ce que le roi Loire , les Bretons de Lotre-Atlan- ventera la démocratie : une plus 0 bai«l^ti* CU ^fturall^ ^ n ' Urer 


sur le néant, avant d’enterrer pure- cent 11 en est davantage resté à une Charles IX transfère le Parle- ÜQ 0 * seraient minoritaires par ,ar 9® participation des citoyens à la tatamllidltancullürBlIe de nos 

ment et simplement toute volonté vision stato-nationallste, et Georges ment de Bretagne â Rennes. rapport aux élus de la Mayenne, vt e pu blique ; le régionalisation par- sociétés moustntf les. 

de réforme et de progrès à ce sujet Marchais lore du premier tour de 1a t de la Sarthe, du Maine-et-Loire mettra : Face â la tragédie du déraclne- 

Aujourd’hui la France est en effet campagne présidentielle avait appelé pour que les régi cars de et de la Vendée, qui n’auraient — Une réorganisation de la crois- manl to résurgence des langues et 

à la traîna de la plupart des pays les Corses « à relater la notion soient des entités vivantes, ü auCTme raison de prendre fait et sance économique en jouant davan- des cu ltures régionales viendront 

européens, arc-bout èe sur un modèle même d'autonomie ». Cela marquait f alIt qu'eUœ correspondent aux c331sc Pour eux. Les Bretons tage sur la mise en valeur des res- renforcer le besoin enracinement 

archaïque et indapté aux réalités un arrêt de la prometteuse évolution réalités h umaines , Une Bre tagne ^réourenx de leux région, en par- sources locales moins gourmandes soclaL 

contemporaines, le centralisme stato- dont avaient fait preuve les commu- ayant recouvré son visage tradl- ticuller la Jeunesse avide de vérité en énergie qu’une économie concert- Seule une véritable réforme régio- 


nationaliste et unitarlste. L’héritage niâtes ces dernières années en si- tianm»î , avec ses «réin départe- cle J^tice, après avoir pulsé trée réclamant des sources d’énergie nale permettra une transformation 
est lourd et tout, ou presque, reste gnant, par exemple, le manifeste au- man ts, sera nue région épanouie danaTavènement du nouveau hyperc en balisées : sociale, économique, culturelle et 

à faire sur Iss plans économique, tonomiste occitan « Mon pais gj dynamique. Une Bretagne am- gouvernement une Immense es- _ Touiours sur le plan ôconomJ- wora 1 ®. teute de laquelle la France 

social, administratif, culturel et poli- escortât » en octobre 1978. Dans pa tée resterait so uffran te, amère P 61 ® 00 ®, s® trouveraient rejetés que ; c’est au plan régional qu’on rich ® de 509 réglons diverses Ira 

tique en matière de régionalisation, certains secteurs du P.CL, on rave- ^ révoltée. Toute la vte écono- dans 14 contestation. * peut le mieux Identifier voire préve- V8re * désastreuses secousses. 

U réforme régionale est un des naît même à une notion plus sereine tortome reSe ^ t , STire SmÏmTmS Nu1 doirt «, alors, que la rtglonan- 

centres d’intérêt du nouveau prtsi- de la divwsltô des peuples de d£Tle doLfc£ eeraltahsurde et fl tout à ast^uJ*, IZ JTL Z, ** üün dB 18 Francô ctms ^ 1B la 

dert. Il Ta déclaré â plusieurs France et I on se souvenait qu’en j» î :oat P 11 * levltcr - D feu* que la C’est aussi au pla n de l a région rande afTaire de ^0^ 

repttaes lors de sa campagne. Tout 193Z Maurlcs Thorez en pwsonns sa ZrT' Z ^ W<Wl ®rtO» la. légions, coltoc- que le problème du oWrogo tmu- „-**—?_* 

est prêt donc pour mettre en place, montnut consclest de |-e ! dst9qce des SdS SS i a * nfa «orlteWee «Je plein «er- vers des remèdes car le bassrn crem- 

dans les siellleurs délais, des assers- nsUosalités slsaclsnn, nu bretbnss. 2£S\<S2fiîS5 «« « Çxe elte-mto* te mu- P bl 1 »e_ dè"nii su plan règldtud 


les difficultés d’une entrepris* 


i campagne. Tout 1932 Maurice Tborez en personne se ___s. ^ Ho ^ lo * < l al créera les. régüous, oc 

■ mettre en place, montrait conscient de l’existence des JrJJJJl rSa a Üvités te»ltortales de plein < 

délais, des sssem- nsUosaWés slsaclanne ou brttoms. CK», en file site-même les 


En ces moments de grandes espé- 


dans les siellleurs délais, des assers- naUuadités alsacienne ou brwnnae. SfSî SfioSfa ® élte-ménï lés ntm- P'»' ' « Pf" *1- 2'S‘TïrS 

bléas régionales élues au sutfrage C'était avant que la P.C. no sa dé- SÎ? JtadSît«?ï5! UMt£S «° ««C com, " B P™" 1 “^"1=01 les experts ï 

universel à la proportionnelle or on couvre . Is part de la nation fran- 168 •*P l ™ ao1 » <»• populations. — C'est au plan régional, égala- ^ ■ 

exécutif élu par cotte même assoie- Çaisa - et n'épousa alors torajamant ** « Ute «race et il ment qu'on peut la alleux Intervsnlr H 10 ™»"* P® Fra "“- 

bléo disposant do largss pouvoirs l'Idéologlo iacoblna da l'Etal-nalion. Lot— -Atlanttniia onaivl ^ aei ® lt Iare maladresse de la Pans le domaine du logement eodal (*) avocat à la oonr d'Aix-es- 

sn rnadèra économique et culte- On no sait comment va sa com- aï? ■ . A/mjT SI trSlter P“ 18 “»Prt®. * fln a ® Pontrarter lee etrets spécula- Kpvepee prttetectneBooM do cç- 

fsüe. Bref, c’est la Un des préfets porter te P£. «.r ce sulet i l'svenlr. ^ mTébaü -- We du memtié foncier. nSbabilIter te r SSSJS^ 


napoléorione et la retour aux tent il est vrai que saa » tournants • 

« réafflée provfncîa/es » qui n’ont, sont sauvent Imprévisibles là comme ■ 

en fait Jamais cessé d’être vive- auteurs. En revanche, pour ce qui 

ces sous le carcan du centralisme, sst dss DOM-TOM, la position com- ■ 

II ne faut pas pour autant que la muniste est plus claire sur « le droit . 

gauche perde de vue un certain è r autodétermination - des peuples l!l Alt Jé 

nombre de réalités sur ce que l’on d’outre - mer, celle des socialistes 

appelle le •' problème régional » en bien plus ambiguë, mais sans doute Service des Abonnement* 

France. Il n’y a pas seulement non figée. Ces exemples montrent S. vue des italiens 

« un - problème régional, mais bien que la gauche doit encore adapter ex! EiFub ema °* 

« des » problèmes régionaux. Dana son vocabulaire, voire sa pratique. 

certains cas II s’agit môme davan- à sas intentions politiques- D’autant abonnements 

tage qu’un « simple » problème plus que le sujet est - brûlant» et S ««ta Smote émois la mob 

régional. C’est, bien entendu, le cas que, face à l'immobilité, le pays rgaNCE - d.o.m_ tom ' 

pour (es DOM-TOM où se posent et risquerait fort de ss casser sous jSfiF 417 ÿ snw 740* 

se poseront avec encore plus de l’effet conjugué des violences éta- 

force à l’avenir dos problèmes de tiques et minoritaires. En 1977. au 1 Sa VOŒ normal* 

décolonisation et des questions na- congrès de Nantes du P.&. Michel est F sanr îsaap ismr 

tionaiea, divers® certes mais effeo- Rocard avait bien disséqué les btbangsk 

tives. Mais c’est aussi le cas sur - deux cultures politiques de Ig gau- (par messageries) 

le territoire hexagonal où un cer- che française ■ : L'une, la plus j. — bblg wphp xbbB OIBG 

tain nombre de « petites nationali- typée, qui fut longtemps dominante, pays-bas 

tés » participent au mouvement, de est jacaùtes, centralisatrice, étatique, *7 

renaissance que connaissent au jour- nationaliste et protectionnisle... feu- n. — suisse, Tunisie 
d’hui plusieurs peuples européens tre culture, qui réapparaît dans la ,&SF 9tzr MB F 1190 V 

entre autres, que l’on avait crus (et gauche française d'aujourd'hui, est Far voie «w™» 1 

même voulus dans certains casj dâesnfra/isafrfce, elle refuse /es Tarir «r demande 

» oubliés » par l’hiBtoire au siècle dominations arbitraires, celles des Les abonn és qui patent par 
dernier. patrons comme celle de rEtat. Elle 

Le territoire français comprend au est libératrice, elle préféré fauto- leur demandaT™ ““in 

moins sept minorités culturelles dit- nom/a des coMectArftâe de base et Changements û-sdreens déa* 
férenciées (notamment au niveau f expérimentation. » attifa on prorisoirts (doux 

linguistique) pour lesquelles les quas- La gauche se doit maintenant de fo^ulBr°™5 


W. du ntetelté fonder, tettebillter le rÆTîÆ 


(•) Présidant ûe* écrivain* breton*, j centre des villes, améliorer les 


'mettez vos soudaN 
k entre parenthèses,/ 


Même sans parler anglais, vous pouvez bien comprendre les USA, 

. avec les circuits accompagnés CAMJNO. 


Les garanties exceptionnelles du Spécialiste du tourisme aux ISA: 


PAS VOUE NORMALE 
837F 1 289 F 15» F 

BTBANGSK 


PRIX applicable le jour de rachat 


total à nnscriptioTL- et uh rapport 
quâfité/prfx qui fait la fierté et la 
réputation de Camino. 


ACCOMPAGNEMENT GARANTE tout au 
long du voyage, par nos personnels spé- 
cialises et expérimentés, qui vous feront 
comprendre et aimer l’Ajneriaue. 


TRANSPORT aérien GARANTI 
par vols réguliers AIR FRANCE, ser- 
vice complet de classe touriste (ni 
g charters, ni vois ■‘vacances* maJ- 
* grêles prix "doux"). 


Us abonnés qui patent p*r 


o départs garantis, sans mb 
c nimum de participants imposé. 
§ Six circuits des plus complets, 

_» 84 départs en 1981, 


comprendre et aimer l’Amérique. 

PROGRAMMES raffinés d’année en 
année, par Texpêrience du plus 


bons posées na sont pas simple- faire mentir cette idée répandue que demande une remz 
ment des questions régionales. Dans l’on est décentralisateur dans l’oppo- avsnt leur départ, 
■l’ordre d’importance démographique, sillon et centralisateur au pouvoir. .Joindre bd® 


Coupon à retourner à Camino 

21 rue Alexandre Charpentier 75017 PARIS - Têi. 572.06.11 
Vite, Camino, anvoyeznooi gratuitement votre catalogue igél 


5 "5 te Bretagne, l'AI- Il y va de sa crédibilité et de son | | 


'* Lorrain f «S OIa f- 13 Cor»- avenir. xéStou/tef mSSjZm » 


.SnraaôtaeAaisiiieid 


des voyages aox USA. 
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DIPLOMATIE 


L-A POLÉMIQUE ENTRE WASHINGTON ET MOSCOU 


Les négociations soviéto- américaines 
snr les SAIT 

ne s’onvriraien! ga'an printemps pr ochain 

De notre correspondant 

,, Washington. — La politique d en tes, qui fut. selon le directeur 
étrangère n est pas leaoud prln- de l'agence, «douloureuse et 
dpal de Ml Reagan. On s’en était ' satisfaisante ». 
déjà aperçu à plusieurs reprises. Plus question pour les Etate- 
a été dît claire men t. Unis de s’engager ifanc ** 
M b, Ane £* q ? i ^coords esthétiques ou ambigus 
dirige à la Maison Blanche le Plus question de compter sur ttu 
conseil national de sécurité. «Le traité pour rétablir l’équilibre 
■président veut avant tout réaliser militaire entre les grandes pute- 
^n programme écono mique , a ex- sanoes. « Jamais plus, a dit 
“ cours (Tune M. Rostow, nous ne retarderons 
des actions essentielles à 


pliqüé 

conférence & Washington. __ 

_Cela ne vent pas dire que les sécurité dans Vespotr que les 
Etats-Unis manquent de politique Soviétiques en feront autant » 
eta-angtU'e, ^xxmme on le suggère Le collaborateur de M. Reagan 


Elle s'ordonne autour de cinq SALT 2 : fl ftudrait .i 


des relations plus étroites avec les réductions talks») an lieu de 
Alliés, de meilleurs rapports avec SALT (L pour « limitation ») car 
tes pays nonallgnés et une atti- fl s’agit de réduire et non' pas 
tude «réaliste» à l’égard de seulement de limiter tes arme- 


«Uans nos contacta avec les M. Rostow réclame, d’antre part. 
Soviétiques, a, e^cmé M Meœe, que soient « fondamentale^^ 
nous avons été très précis et di- revues » les méthodes de contrôle. 
rects. Nous avons essayé dfindi- selon lui, avec l’ancien système, 
quer que nota prendrions avec les Etats-Unis n'étalent paseS 
noa aui&s toutes les mesures ne- mesure de vérifier les progrès des 
œssaxres pour empêcher Pexpanr- capacités nucléaires soviétiques. 
simmisme soviétique. »_Cela n am- Un autre problème est celui des 
pêche pas les Etats-Unis d’être renseignements utilisés ; jusqu’à 


presque toutes les Informations 


Washingto 


des armements stratégiques, .„ m , r ri m 

tout mo m ent et en n’ importe quel provenaient de source américaine. 
m ~ ~ J Fant-il cm accord d'ensemble. 

i accord limité ? Pour quel- 

. - r - . années on pour une durée 

tant de croire que ces négocia- indéterminée ? Faut-Il réduire 1e 
rions auraient « une chance rai- nombre des bases de lancement ? 
sonnable de succès ». Des missiles ? Des têt es nuclé- 

Ce n’est pas exactement ce aires ? M. Rostow a surtout posé 
qu’avait dit la veille M. Eugène des questions, faisant comprendre 
Rostow, nouveau directeur de que les réponses n’étalent pas 
F Agence américaine pour le prêtes. En tout état de cause, 
contrôle des armes et le désarme- les Etats-Unis veulent se réserver 
ment Appelé à témoigner devant une capacité « claire, crédible et 
la commission des relations exté- indiscutable » de représailles nu- 
lle ores du Sénat pour être cléatres. Ils n'admettront aucune 
confirmé à son poste, il avait un restriction à ce sujet 
peu' surpris l'auditoire en pré- Sekm M. Rostow, deux condi- 
voyant que lès négociations offl- tiens devaient être remplies avant 
cielles avec les Soviétiques ne de s’engager sur la voie des négo- 
pourraient pas s’ouvrir avant dations. La première était « la 
mais 1982. U .n'est donc , nulle- reconstruction.de la défensèMmé- 
ment envisagé de coupler les dis- ricatne » pour rétablir la parité 
eussions sur les armements stra- avec l’Union soviétique. Condition 
tégiques SALT avec celles qui dol- remplie puisque 


La deuxième 

». ... - le retour ck la 

te ors, dont le président de la 
commission, M. Chartes Fercy. le 

responsable du désarmement a . . , 

ète confSL p«U 1. tojpürâ de 

Les déclarations de M. Rostow a ÏÏ^?^Æ3£!2 X 

3t?s«juïÆa£ 

ROBERT SOU. 


\ TRAVERS LE MONDE 


Argentine 

• UNE MANIFESTATION DE- 
VANT L’AMBASSADE de 
Buenos- Aires à Paris est 
convoquée pour le vendredi 
26 Juin à 18 h 30 par plusieurs 
organisations politiques, syn- 
dicales, humanitaires et pro- 


tidlen. indépendant du paya 


Pologne 


- — - — : . r, avons signalé dans le Monde 

fesslonnelles à la suite de las- du 34 ftun les attaques contre 
sassinat, en avril à San-Juan. • — • — *- — 


Chine 


rOERES à la session plénière 
du comité cen tral du P-C. chi- 
nois ont lieu actuellement a 
Pétrin, a précisé, mardi 23 Juin, 
ML Li • g ' ,gr>wlftT ^i l’un des vice- 
présidents du parti, & un visl- 


le renouveau polonais, est l’or- 
gane des Journalistes bulgares, 
et non des journalistes yougo- 
slaves. • 

► L’ASSOCIATION S< LIDA- 
RITE FRANCE - POLOGNE 
organise le jeudi 25 Juin a 
20 ta. 30 une réunion d’infor- 
mation publique avec deux mi- 
litante de Solidarité, à l’AGE- 
ca. 177, rue de C baronne, 
Paris (11 e ). 


renfler ministre "d, 8 ® Tchécoslovaquie 


sa est -allemand du Bade-Wur- 
temberg, — mais, contraire^ 
riwit à ce qu’avaient indiqué 


• M. J1R1 GRUNTORAD, MEM- 


lîman^Ha des sources dlplo- 
natique, le plénum n’a pas 
jncore commencé. — (AS J* J- 

liberia 

[AVIRE SOVIETIQUE 
5USPECT. — Un cargo sovieti- 
œ transportant ctu materiel 
le télécommunication destiné 
i rambassade dlJASA est 
etena par tes . autorités ilbe- 
iennes au port de Monr ovia 


epnis son a rr i vé e Jeudi der- 
ker, a rapporté, mardi 23 juin, 
journal New Liberum. organe 
ouverneznentaL Selon le ûdo- 
el Lorry Borteh, président 
a comité chargé de 1* séc u ri té 
q*înr>frte an conseil 
» rédemption (cou— - — — 
dre an pouvoir), aie nootr‘. 
e quittera par le Libéria tant 
ne des experts en telècommu- 
tcatums libériens n’auront pas 
àtermlné le véritable usage 
es équipements secrets» qttll 

IVautref" part, le directeur et 
js journalistes du _ quotidien 
\nîhj Observer ont été apprè- 
endés, mardi, à Monrovia. 


utian tchécoslovaque. — 
(ASSJ 

Yougoslavie 

| LE PROCES DE M- MARKO 
VESELICA, économiste croate, 
inculpé notamment de « délits 
diriges contre les fondements 
du système socialiste autoges- 
tUmnasre et la sécurité de la 
Yougoslavie ». qui s é t ai t 
ouvert lundi 22 juin à Zagreb, 
a été renvoyé sine die, M_ Ve- 
sellca. dont l’état de santé est 
jugé « très grave ». doit subir 
une « opération urgente », Il 
a entrepris deux grèves de la 
faim depuis son incarcération 
le 24 avril dernier. — (AS J? J 


< Chaque jour perdu accroît les risques 
d’an mnflti nucléaire > 

déclare dans un appel le Soviet suprême de 


De notre correspondant 


temps du Soviet suprême t 

mentait es, et aux peuples dit constate que la' nouvelle admi- 
mom.de » « Préoccupés par la me- nlstration américaine n’est nul- 


s’engager dans la voie du dia- 


entre tiennent paradoxalement □ 


armes nucléaires est admissible, tique américaine et npiy de l’Aile- 
Tout cela est camouflé sous des magne ni»ii> à l’occasion du qua- 

allégations grossières sur le « dan- — — ' *— J 

ger militaire soviétique m [mais] 

HJJLS.S. ne menace personne et 
ne cherche à affronter aucun 
Etat ni à ?Est ni à 1* Ouest. » s Le 

temps presse. Chaque four perdu _ 

pour lès négociations accroît les catastrophe thermonucléaire, 

w. j» — — m. — — - », multiplient ces derniers temps, 

^ __ œ, ’ ’ ’ - ‘ 

préfèrent ignorer les pérüs 

poussent pratiquement f humanité laüon soviétique à de nouveaux 
vers l'abîme ». sacrifices : 


tes dirigeants soviétiques ont-ils dont l’objectif essentiel serait de 
cru bon oe le ianoer après avoir rejeter sur d'autres la responsa- 
ajourné le plénum du comité cen- bilité pour le cas où éclaterait 
tral du parti, qui aurait dû être une grave crise internationale, 
l’occasion d’un débat de politique Car, en même temps qu’ils invi- 
étrangère ? tent les Occidentaux à négocier. 

On peut distinguer quatre rai- les dirigeants soviétiques poursui- 
aons principales : vent leurs pressions sur la Polo- 

1) L-tOUiS reste fidèle è son f« A “ ^ 
image de principale pnfcsance r lSS« 


tique étrangère. 

2) L’appel dénote ensuite une 
inquiétude réelle. Depuis l’ajour- 


DANIEL VERNET. 


Les Dix vont proposer une conférence 
en dqui phases snr l'Afghanistan 


Sans Kaboul sur la non-ingérance 
Avec les Afghans sur le régime interne 
De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). — Le conseil euro- 
péen. des 29 et 30 Juin à Luxem- 
bourg; proposera la réunion d'une 
conférence internationale sur 
l’Afghanistan. Tel est te principal 
résultat des délibérations que. les 
ministres des affairas étrangères 


la présidence des travaux des Dix 
était assurée par les Pays-Bas. 
A la lumière de ce rapport, ils 
délibéreront des suites à donner 
A 1’ « initiative européenne» au 
Proche-Orient 


PHILIPPE LEMAITRE. 


PROCHE-ORIENT 


LES SUITES DU RAID CONTRE TAMUZ 

Le président Saddam Hussein souhaite nne «arme 
nucléaire arabe » pour « faire face à celle 


Bagdad — Le président irakien, M. Saddam Hussein, 

a appelé, mardi 23 juin, « tous les Etats épris de paix et de sécu- 
rité à aider les Arabes à faire l'acquisition de La bombe atomique 
afin de faire face à celle qu Israël possède déjà». 

S'exprimant pour la première fois sur le raid israélien du 
7 juin contre le centre de recherches nucléaires de.Tamuz, devant 
Je conseil des ministres, le chef de l’Etat irakien a, en substance, 
préconisé un équilibre nucléaire de la terreur entre les Arabes 
et Israël. * Je ne pense pas, a-t-il dit & F appui de cette thèse, 
que l’Union soviétique ou les Etats-Unis veuillent faire usage 
de la bombe atontiqne, mais ils n'en continuent pas moins dB 
développer leur arsenal nucléaire. » • Cet état de choses, a pour- 
suivi le président irakien, devrait être étendn aux Arabes et 
à Israël, étant donné que tous les experts nucléaires s'accordent 
à affirmer que l’Etat hébreu possède, à l’heure actuelle, plusieurs 
bombes atomiques.» 

Le président Hussein a enfin déclaré que le réacteur nucléaire 
de Tamuz -sera reconstruit demain-, concluant : -Nulle force 
ne peut empêcher l'Irak d’acquérir sa force nucléaire.» 

Jérusalem : un aveu 

De notre correspondant 


n’en attendaient 


profond embarras 

— m la mesure où elle 

rusaient. Les dirigeants israéliens trois jours après la réunion au 
* — * n sommet entre MM. Sadate et 
qui Bégin à Ch arm-El -Cheikh. 

masta. « officielle » de la A i, 
lonté de l’Irak de se doter de 4 . on J a confiriné certains 

l’arme nucléaire. Cela justifie, à ^ rapports de oormall- 

leuxs yeux. 1e raid du 7 juin : les deux para pou- 
le réacteur Osirak était bien étre , af f f. ctes P® 1 165 

destiné à être utilisé à des fins «ivergmioBs actuelles, mais on a 
militaires et représentait pour toutefois précisé que les prtncl- 

- — clauses du traité de paix 

pouvaient être remises en 
question par l'Egypte, par exem- 
On fait remarquer en outre pie les pourparlers tri parti tes 
ms l’entourage de M. Bégin (entre l’Egypte. Israël et tes Btats- 
. te les déclarations du président Unis) sur la constitution d’une 
Saddam Hussein ont pour effet force multinationale de contrôle 
dans le Sinal avant l’évacuation 
comnlète de l’armée israélienne 
péninsule l'an prochain. 

, __ pourparlers ont repris cette 

gouvernement de Bagdad avait semaine au Caire et devraient, 
déjà - fait savoir son intention de apprend-on de source américaine, 
fabriquer une bombe atomique, aboutir très prochainement à un 
Il ne fait pas de doute crue le a/wwri 
gouvernement Israélien 
tenant exploiter le discours tenu 


Burg (chargé des négociations 

_ l’autonomie, .suspendues, elles 

reproche amèrement à Jérusalem depuis plus d'un an par l'Egypte) 
d'avoir c collaboré * avec l’Irak 1 déclaré le 22 juin : « n est 
dans ]a mise au point de la réso- inadmissible que l’Egypte prenne 
lotion du Conseil de sécurité périodiquement la décision de 
condamnant Israël la semaine geler le processus de normalisa - 
dernière, et à qui l’on prête le tton, et, Vautre part, celui-ci ne 
projet de rechercher un rappro- P^ut être à sens unique. » Par 
c hement avec le régime Irakien, cette demiere remarque. M. Burg 
— __ ««««.LM* faisait allusion au fait que l’er 

Iæs dirigeants de Jérusa le m Rpmhte (tes énhanvR?; commercial 
rpte ne se foi 
jérusalem-Le 


de marquer sa désapprobation de 


FRANCIS CORNU. 


prouvée par tous les autres pays 
partenaires. Si elle n’a pas été 
divulguée Immédiatement, 


Interférer dans la négociation en 
sonis entre te * '* "" ‘ 

lui portait < 
r A fghanistan. 

A la conférence proposée par 
les Dix. qui pourrait se tenir vers 
la fin de l'automne, seraient invi- 
tés les cinq membres permanents 
au conseil de sécurité des Nations 
unies (Etats-Unis, Chine, UJLSB., 


de la région : Inde. Pakistan et 
Iran. 

Les travaux seraient divisés en 
deux phases. La première traite- 
rait des « ingérences extérieur- 


supposé fourni par l'Occident a 


être d’aboutir & 1 


ghane — d’une part des représen- 
tants du gouvernement Karma! 
d’autre part la résistance. — 


rapport 


rédigé par M. Van der 


Tchécoslovaquie et l'Afghanistan. 
C'est ce qui a été annoncé mardi 
23 Juin à Prague, à l’issue d'une 

première séance de — 

entre M. Gustav 
tchécoslovaque 



chasseur 




“L’histoire (le '&*■£;. 
cès hommes perdus, 
m’a absorbe si 












LE MONDE 


Jeudi 25 juin 1985 


PROCHE-ORIENT 


AFRIQUE 


LA REPRESSION EN IRAN 


Des 


milliers d'arrestations ont été opérées 
depuis les émeutes du 20 juin 


De notre envoyé spécial 

câitre les ennemis de le République moindre contestation. Quelque deux exigés pour le fonctionnement legal “J- 'N"" M J "!?}' na !" 


L'ouverture des assises de Nairobi 

Les participants à la conférence de F0.1LA. 
espèrent être saisis de propositions du Maroc 
pour débloquer la crise 


- normaliser » au plus t6t une situa? mardi derrière le cercueil de Mus- 
Ü 1 *? ris£,U ? it *|,,ÿ risque tapha Tchamran, reprôseniant per- 
1-1 sonnet de l’Imam Khomeiny. tué 

dimanche sur le front. 

Des hommes, des femmes en tcha- 
dor. les uns tenant de? tiges de 


peut-être encore — de dégénérer 
guerre civile. 

Les - comités islamiques ». en pro- 
vince. dans las villes et les villages, 
qu T bénéficient d une large auto- 
nomie, donnent la chaase aux » mou- 
natfkto » (textuellement, les hypo- 


des partis politiques. sandfanl. 

» Il n’y aura pas de pression, et 
a fortiori aucune sanction prise ~ 

contre les députés de l’opposition -, 
nous a déclaré, mardi au cours d'un 
entretien, 
président 


San/ Sadr n’est manl- 
un homme compétent 
pour s’occuper des affaires poli- 
tiques. 

Cependant Pan ci en président non 
P ayatollah Rafsandlanl. seulement refuse de se » repentir 
Parlement Plusieurs mais H vient de faire paraître clan- 


De notre correspondant en Afrique orientale 
NairobL — Sahara occidental, transiger sur les principes. Ils ne 
Tchad. Namibie . à égrener l’or- souhaitent pas. en faisant pren- 
dre ■ du Jour de la dis-tanitiéme loir à tout prix leur point t 
conférence an sommet des chefs empêcher un « débl 
d’Etat et de gouvernement de l’affaire saharienne. 
l’C UA. qui s’ouvre ce mercredi Chacun attend 1 
24 juin dans la capitale tényane. d’Haasan ET et mzl ne lui dresse. 
résiste mal au sentiment de a priori, an procès d'intention. 


associations de divorces oirconscrlp- destinement son Journal interdit il 


glaïeuls rouges, les autres des dra- lions viennent de lui transmettre dee y a une quinzaine de jours. Le i 
peaux verts de Tislam, d’autres encore pétitions demandant r annula Uon des de le publication 


«déjà vu* qu’inspire la lecture En outre, les — — 
d’un s menu » familier. Sur qu’on « banalise» la venue du roi 
l’agenda de l’O.UA, les tètes de ■ a NairobL Après tout, ajoutent-ils. 
chapitre paraissent Immuables. Et 11 s’agit seulement de la fin d'une 


i frappant la poitrine en signe de mandats de députés - libéraux -, 


Moudlahidin du peuple et. accessoi- 
rement. les membres du Front natio- 
nal. ainsi que les partisans de M.Bani 
Sadr. Les groupuscules marxistes- 
léninistes, notamment les fedayln mi- 
noritaires, le Poykar, les maoïstes, 
qualifiés de -gauche américaine ». 
sont également pourchassés. Des 
minière de maisons ont été perquisi- 
tionnées, des centaines, voire des 
müliars d'arrestations ont été opérées 
depuis les émeutes de samedi der- 
nier. Les autorités admettaient mardi 
quatre cents arrestations dans la 
seule ville de Téhéran, mais 


ment - modifié : aux termes 
Révolution islamique » fle titre Ini- 
tial du quotidien) a été ajouté celui 
de • enchaînée •_ Rien d‘ étonnant 

_ dès lors que rimam Khomeiny sol! 

j’ai donné des assurances for- revenu à la charge mardi pour dô- 


que leur sécurité physique «'aurait 


exclue, dictatoriales - de M. Banl Sadr. qui 


ce l'inciter â révo- 


sera garantie. J’espère qu’fia t 


quer le gouvernement pourtant démo- 


heure. ne donne qu’un ordre 
grandeur. 

Les tribunaux révolutionnaires, qui 
siègent au sain même des prisons. 


de rimpérlalisme américain 1 - 

L’après-Bani Sadr 

Parallèlement au retour à 
T - ordre », des consultations sont 
en coure pour préparer T ■ après- 
Banf Sadr Le conseil présidentiel, 
organisme provisoire prévu par la 
Constitution pour remplacer le chef 
de l’Etat en cas d* - absence ». s'est 

réuni mardi pour la première fois. _____ 

Des élections présidentiel les, dont la l’Etat se résigne à se * repentir -, l’ensemb* de roppogitlon7 g*' sont 


ront de boycotter les séances du cratiquement désigné par le Parle- 


ment Les ma3s media, pour leur 
sort de M Banl Sadr P ad. qualifient désormais M. Bani 
Sadr de » truand *. 

Les menaces qui pèsent sur IV 
don président de la République et, 


Parlement. 

Quant 

— dont la présence en Iran 
confirmés par les services de sdcu- 
l'ayatollah Rafsandjanl 


primé la vœu que l’ancien chef de d’une manière plus générale, sur 


l'accroît d'heure en date sera fixée prochainement Intei 
viendront dans les cinquante Jours, 
comme le veut la Loi fondamentale. 

Le parti républicain islamique au 
pouvoir s'apprête à choisir 


car»- que. si M. Banl Sadr sa dissociait de Qom. tuant cinq personnes, dont 


sentaient sans dont» trop routl- — - - — 

nière. Cette année, une trentaine attend cTHasean IL A cet égard, 
de chefs d’Etat — sur dn- les spéculations vont bon train 
quan te — participeront aux tra- dans les couloirs de la conférence, 
vaux de Nairobi Score plus Le roi. estime-t-on généralement, 
qu’honorable. Ce regain d’intérêt pourrait accepter les deux re- 
tient pour une bonne part à la corn mandations formulées l’an 
curiosité et â l’attente — teintées dernier par lec comité des sages * 
d’espoir ou de méfiance selon les de l’O.UA : arrêt des combats et 
cas — qu’a suscitées depuis trois référendum. Blais tout dépendra 
semaines l’annonce de la venue des conditions dont 11 assortira 
au Kenya du roi Hassan IL Le son accord- Celles-ci concerne- 
souverain chérifien avait indl- raient notamment les modalités 
qué qull se rendrait à Nairobi 
pour a mettre un point final au 

problème saharien ». Reste à 

savoir â les émeutes de Casa- scrutin. En ce qui concerne le 
b lança n’obligeront pas le souve- seul problème du recens eme nt, les 
rain à renoncer à son projet. positions des deux parties en 
*“ éventuelles propositions présence demeurent fort 


fonctionnent sans désemparer. Las dîdat qui sera, à coup sûr. élu. publiquement des » ennemis de une femme et deux enfants. Le choix 


EUROPE 


cinq personnes qui or 1 été passées 
par les armes ce mercredi matin 

84 juin portent à trente-sept le nom- _ 

bre cT exécutés à Téhéran depuis projet de loi définissant" les critères 
dimanche. Des royalistes, des Mou- 
djahidin, des maoïstes, des - espions 
è la solde d’Israël • (ces derniers 
appartenant à la communauté reli- 
gieuse des bahaïs), des èmeutiere, 
arrêtés samedi dernier, figurant parmi 
ces premières - charrettes ». Ils ont 
été jugés à huis clos, - sans l’assis- 
tance d’avocats-, a précisé mardi 
le procureur de Téhéran, M. Lajevardl 

-Je ne connais pas un seul avo- 
cat & Téhéran, a-t-il expliqué au 
cours d’une conférence de presse, 
qui accepterait de défendre des cri- 
minels, des hommes et cfer femmes 
qui ont été arrêtés en flagrant 
d’assassinat, des poignards dégou- 
linant de sang à la main. » Il faisait 
allusion aux ■•’ngt-quatre gardiens 
de la révolution et autres partisans 
du régime qui ont été tués 
coure de la manifestation des Mou- 
djahidin du peuple, samedi dernier. 

Passant aux menaces, le procu- 
reur de Téhéran a averti les Mou- 
djahidin qu’il ne servirait à rien de 
mobiliser pour les manifestations de 
rue des Jeunes filles. - Qu’ils 
comptent pas sur notre clémence l, 
s'ôtait- H exclamé. Nous n'allons 
pas non plus nous apitoyer sur le 
sort do fillettes de treize ou qua- 
torze ans, ou même de n eut ans. 
qui manient le couteau. - Un Juge, 
assis au côté du procureur, l'aya- 
tollah Guliani. renchérit 
Coran autorise les croyante tf ache- 
ver les renégats de Hslam s’ils sont 
blessés au coure d affrontements 


Autre signe de normalisation : r Islam et de la révolution, des agents du lieu et le moment de cet attentat 


de rimpérlalisme américain -, Il risquent d’exacerber 


passions. 


marocaines pour sortir de l'im- gnées. Rabat s’en tient jusqu’à 
passa la crise saharienne, jointes présent aux chiffrés établis avant 
au récent et Inattendu rapproche- 


reore'dre en toute qtnô - Qom. ville sainte de fislam chiite. 


activités d’écrivain _ 


bonne voie. Les for- 
mations de l’opposition .ne donnaient 
plus signe de vie depuis les émeutes 
de samedi. Les partisans de la Répi*- 
bflque islamique n’avalent cessé 
depuis d’exhiber leur puissance et 
leur efficacité en organisant 
manifestations quotidiennes de 
tien au régime, sans se heurter à la 
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Esp-one 

Trois officiers et trois civils 
soupçonnés de complot ont été arrêtés 

De notre correspondent 

Madrid. — L’arrestation le naire au ministère de la prési- 
mardi 23 juin à Madrid de trois dence. et Mme Maris Paz Parez 
officiera et de trois civils a ra- Nleto. L’un des avocate des in- 
nimé les craintes d’une nouvelle culpés dn nntar.h m»nn„i ai 

tentative de putsch en Espagne. 23 février, L 

" ‘ “ -a d’autre part été convoqué 
la police. 

L’arrestation des six suspecte 

à celle, vendredi der- 

f jeune militant du mou- 

colonel Antonio Tejero Molina, ijuevjT Classé 11 *™? 

inSÜF nï -a fSSf? 'Z™lr COUP d,nne bom>» a 

d'Etat dn SS février «temler. placer danr — 

de Madrid. 

L’affaire est assez sérieuse p 

«rw* -rm-r 1l ,ir„,T„> a m. c. , £ * ue le ministre de la défense __ 
sept mois de prison pour l’affaire discuté mardi avec le chef 


où a été fomentée la révolution Isla- 
mique depuis le début des années 60. 
est aussi le lieu de résidence de 
la famille Khomeiny. 

D'autre paît, la bombe a explosé 
à un moment de grande affluence. 
Des soldats, en partance pour le 
front, accompagnés de membres de 
leur famille, chargés de colis et de 
fleure, attendaient sur le quel l'ar- 
rivée Imminente du train quand le 
drame s'est produit Ainsi les auto- 
rités ont eu beau ]eu de dénoncer 
Immédiatement le • terrorisme auquel 
ont recours les c entre-révolution- 
naires. après avoir été réduits à Tim- 


et Rabat, ont nettement modifié que le Fobsario avance un chif- 
au cours des derniers Jouis I’atmo- 6e dix fols supérieur. (Ze Monde 
sphère et les enjeux de la confé- du 8 avril). Sur toutes ces ques- 


L dédient 

arabe sahraouie démocratique Obtenir du roi une série de ga» 
( R a s n > ttn sein de l’Q n a . ne «nfdea. Lee représentants sah- 
sera plus le principal point de raoms accusent le eoaverata de 


préparer un a marché de dopé s. 


sera plu. . _ 

cristallisation des débats. 

Certes le Front Folisario a toa- , 
jours prétendu que cette question, L3 PO^lTIQIT 06 13 UDV6 
purement administrative, selon Le rapprochement maroco - 
lui, n'était pas directement liée libyen a fetè un foiaiyag» nou- 
à la tenue du sommet annuel et veau sur la partie diplomatique 
pouvait être réglée à tout moment, gu cous, chacun sTnterroge sur 
n n’empéche que la conférence les éventuelles concessions du 
des chefs d’Etat lui fournit la colonel au souverain 

meilleure occasion — ainsi qu’à chérifien. S’est-!! engagé, comme 
ses amis — d’intensifier la on le laisse entendre à Rabat, à 
bataille sur ce point Or parmi arrêter son soutien matériel a 
ipe des vingt-mx pajB ayant combattants sahraouis ? Fieo i 


la sévérité de (a répression en '£.£ rou P e <*8 , 7ir îf*r®i z J ,as ® a y aat combattants sahraouis ? Fieu ne 

« Kmnw as w rsprnalon en dÉSiMmnn teRâÆJS.plnateani permet puer Itataot de retenir 

em» chefs de délégation laissent on d’écartér-eerte hypo+’rêae. Les 

ERIC ROULEAU. entendre désormais' que; sans délégués du Poüwto rejettent 


Te J 

1981 respectivement à six et 

— ’ — *“ J_ prison pour l’affaLw . . - . 

». Us étalent accusés d état-major de l’armee de terre 

d'avoir projeté dans une cafétéria ^ . j e capitaine général de BSa- 
de Madrid portant ce nom. la Qï îLX,.? ommer . ““ “1- 

” bonnetier. d-n« 

“ ministère de rintArlenr 


Junte militaire- 


ï«s deux autres officiers «- * - 17 , -r. - — — 

rÊtés à Madrid sont le oolonel ^ étadi , er ïïjmlleatlon de 

Antonio Slcre Canut et le cote- SS,*»™ ,e f 
nel Ricardo Garcltorena Bal ta, sûreté de l’Etat L opposition 
dont le nom avait été prononcé ^ Inquiéta qu’on 

durant les événements du 23 fé- sait arrêté qu'un sen] civil à la 
vrier sans qu'S ait toutefois été ^ tentative de putsch 

inculpé. du 28 février dont les ramlflca- 

Les trois civils sont M. Lais tions semblaient s’étendre pro- 
Slcre, riche industriel, frère du foudément dans les milieux d'ex- 


£eJn Me 


publient demain 
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• « If MONDE DES LIVRES » : Sélection pour les vacances 
et présentation de l'écrivain V.-S. Naipaul. 


Musée de u Diaspora 
BETE HATEFUTSOTH. Tel-Aviv 

Inauguration officielle 
le 13 Juillet 1881 

Voyage inaugural, départ Paria 
12 iulUeti retour le ifl. 

Prix è partir de 2S00 F 
(hôtel 4 étoiles. 6 muta) 

ÇJJL. 

7SD08 PARIS " 

Urgent : quelques places encore 


78 , avenue des CbampB-ELysâes 


A la suite du tremblement de 
terre survenu à K E R M A N 
(IRAN), un compte a été ouvert 
à la : 

BANK MELLI IRAN 

43, avenue Montaigne 
75008 PARIS 
Compte rt" 030-1648-9 

pour venir en aide aux sinistrés 
de cette catastrophe. 


retinii]m d’Iran 


ISTH depuis 1953 
institut Privé des Sciences et Techniques Humaines 

EXPERIENCEde l'Enseignement Supérieur 

Méthodologie écrite et orale - Enseignements complets 

SCIENCES PO 

• Entrées en AP et en 2 S Année _ 

• Année complète S 

• Préparations intensives de vacances 

SUCCES CONFIRMES 

AUTEUIL 6, fiv. Léon-Heuzey - 75016 Pâtis - Tel. : 224.10.72 7 
TOLBIAC 83, Av. [l'Italie ■ 75013 Paris ■ Tell : 585.59.35 - 


STAGE INTENSIF DE LANGUE ARABE MAGHREBINE 


du 15 ou 31 JUILLET 1981, à LYON 
organisé par les Universités de LYON II et de ST-ÉTIENNE 
insen prions ou Service Universitaire de Formation continua 
5, rue de la Tréfilerie. 42100 5T-ÉTIENNE - Tel. (771 25-22-02 


COMMUNIQUE DE U IV e INIERNATiONALE-POSADISTE 

SD8 U BfCËS M CAMUUH X NSUAS 

J. POSADAS — secrétaire général de la IV" Internationale 
Pœadiste — est mort & la fin du mois de mal 1981. an Italie, à la 


J Fosadss est né en Aigentine. le 20 lanvler 1912. de famille 
sociaiiate D'ongjne ouvrière. U milita dans le mouvement syndical 
argentin et Intégra le mouvement trotskysle en I9ss u lut un nos 
principaux organisateurs du mouvement trotskyste dans toute l'Amé- 
rique latine 

Continuateur de Trotefcy, J Posadas a élaboré une œuvre théo- 
rique très vaste pour comprendre et organiser cette étape de 
1 histoire humaine. Il construit, è partir de l’Amérique latine, un 
Instrument pour l’appliquer et la développer: la IV* Internationale 
Posadiste. • 

Sa contribution au marxisme, dans tous Ibs domaines de la vie 

— science, culture, politique, relations sociales - est une source 

— — * ri aujourd'hui et 


» a Mm& des principes scientifiques pour comprendre le coure 
de l'histoire actuelle, prévoir où va l'humanité et pour organiser lés 
Instrumente créés par I ■histoire, particulièrement les Etals ouvriers et 
les partis communistes, et pour développer toutes les capacités 
humaines vers le socialisme et la construction des relations humaines 
en harmonie avec la nature et le cosmos. Il laisse ausst ('exemple 
de sa propre vie. entièrement dédiée â l'objectif de le lutte pour le 
socialisme. Son œuvra etf un bien public de l'humanité. 

La IV* Internationale Posadiste exprime sa profonde douleur 
devant le perte du camarade J Pouedas. en même temps que sa 


partis communistes, gouvernements, organisations politiques 

leetuels, scientifiques, artistes, amis et lecteurs, — ont connu et 
estimé son œuvre à contribuer è sa publication intégrale ei à sa 
continuation. 

18-6-1961. Le Secrétariat International. 

Le s me ssages et prises de position peuvent être adressés à: 

LUTTE COMMUNISTE - B.P Ô3 - 93393 Aubervfflfers Cedex 


rêventoalftfc ûtm tel i 

Us retiennent seulement les c 
niera développements, la possi- 
bilité d’an éventuel dialogue 
dLect entre eux-mémes et 1e 
gouvernement marocain, qnUs 
ont toujours appelé de tenrs 
vænx. Os ne dissimulent pour- 
tant pas tout à fait ane certaine 
inquiétude face an comportement 
libyen. 

La délégation algérienne affi- 


joolns, ma] choisi son moment 
pour faire connaître sa récon- 
ciliation avec Hassan IX Annon- 


Sevé des doutes sur ses véritables 
intentions, affaibli objectivement 
la position du PoUsarto et Jeté 
1e trouble chez certains de ses 


. du Tchad où plusieurs 
milliers de soldats libyens demeu- 
rent stationnés? Lee adversaires 
de la Libye ont déclenché 
campagne contas la tenue à Tri- 
poli en 1982 du prochain sommet 
de P Organisation panafricaine. 
Dans des éditoriaux très remar- 
qués, Pua des deux grands jour- 
naux de Nairobi le standard, a 


le retrait des troupes 
v*u Tchad. Sur ce point, 
le colonel Kadhafi aurait selon 
l "*“ sources, également ap- 
positions. n serait dis- 


soupu j _ 

posé à obtempérer si la demande 

J ljJÜÏ rait faîte P*!" le PT*- 


sément montrée incapable d’y 
dépêcher une a force neutre » 
Quant au président nigérian, 
BA. Shehu Shagari. cheville ou- 
vrto de PO.UA. u a décidé de 
bouder le sommet de Nairobi pour 
protester contre l'« insuffisance 
oa trama du secrétariat général 
de V Organisation » à propos des 
accrochages frontaliers entre son 
pays et le Cameroun. 

JEAN-PIERRE LANŒLL1ER. 


CEPES 



































1 VOTRE VOITURE 


PREPAREZ-LA 
A PRENDRE 
LA ROUTE 


EQUIPEZ-LA 

AERODYNAMIQUE 


Suppnmez tout ce qui peur freiner votre voiture LesconstructeurstravaïUentdeplusenpIusI'aéro- 
Savez-vous que des pneus sous-gonflés de 300 g dynamique des nouveaux modèles: ils produisent 

augmentent la résistance a l'avancement de 1 G : s aussi aes équipements adaptables aux anciens 

ei que l'air absorbe, a 90 Km/h. 60’» de la puissance modèles pour améliorer leur profil. Les plus effl- 

de votre moteur (75 % a 130 Km/ni. Prenez trois caces sont sans conteste les déflecteurs de cara- 

précautions simples avant de prendre la route . vane qui réduisent la consommation des véhicules 



3 qui accroît sa résistance aerqdyna 


mique ou la deseauilibre et compromet sa tenue 
de route En vide, ne gardez pas un coftre inuîiie- 

■ Démontez votre galerie quand vous ne rutill- 
sez pas 

a la fin de l année, fl vousen coûtera cher de garder 
montée une gaiene mutile (1 l'tre de plus aux 


. Les spoliera et becquets 

Spoliera l'avant, becquet a l'amère améliorent la 
pénétration dans l'air. surtout à grande vilesse. 



GARDEZ-Lf 
EN FORME 


Trois conseils simples pour y arriver: 

• Changer la cartouche du Mtre à etn Ilote par an 
C'est le poumon de votre moteur : si celui-ci respire 
mal U appelle plus de carburant et vous êtes en 
surconsommation. Evitez ce gaspillage. Changez 
votre cartouche Si vous ne devez retenir qu’un 
conseil, retenez ce>ui-te. 

• Faites régler allumage et carburation : régu- 
lièrement 

L'avance à rallumage, le ralenti, le carburateur, le 
starter (surtout, s'il est automatique) méritent un 
réglage périodique Votre consommation s'en 
portera bien. 

• Utülaez une huile à haute performance et faible 
viscosité : toujours 

Ces nouvelles huiles réduisent les frottements 
internes du moteur qui appelle alors moins de 
carburant. 


EQUIPEZ4E 
POUR AUGMENTER 
SON RENDEMENT 

Les régulateurs de carburation sont des équipe' 
msnts efficaces que vous pouvez installer avec 
profit sur votre voiture, notamment si elle a plus de 
3ansd âge H en existe deux sur Se marché français 
testés avec le plus grand soin et homologués par 
le Ministère des Transports ainsi que par l’Agence 
pour les Economies iTEnergie. 

L'armée de Terre vient d’en commander 25 000 
exemplaires après 6 mors d'essars. 

• Le régulateur urbain 

Il correspond aux nonnes d'homologation TP 
APEC 13 (Airiex dans le commerce). 11 agit sur le 
mélange arr-essence à ta sortie du carburateur et 
a pour effet de réduire le dosage de carburant des 
que vous levez le pied Se pose facilement (en 

• Le régulateur permanent 

B correspond aux nonnes d’homologation TP 
APEC 75 (Caraco dans le commerce). Il transforme 




i 4 VOTRE CONTROLE DE IA CONSOMMATION 


A LA POMPE, 

NOTEZ ET COMPAREZ 


Connaître sa consommation, c'est le début de la 
sagesse. Cela permet de détecter les surconsom- 
mations et d'éviter les gaspillages en comgeant 


thode des pleins successifs. 

• Comment procéder? 

- Au prochain plein remettez à zéro le compteur 
kilométrique partiel (compteur journalier) (1). 

-Au plein suivant, notez: 

G les litres ajoutés. 

□ les kilométras inscrits au compteur loumalier 
(1). 

- Faites le rapport. Vous obtenez la consomma- 
tion moyenne. 

(IJ Si vous ne dispose Z pas d'un compteur journa- 
lier. notez les kilométrages à chaque plein et calcu- 
lez les distances parcourues par différence. 

m Pour voua aider, utlBsox la fiche de consomma- 
tion remise gratuitement par r Agença pour les 
Economies (TEnergie dans tous les centras A n 0- 
Gaapi 

Reportez vos consommations successives sur 
cette fiche d’un format pratique que vous pourrez 
conserver sur vous. Interrogez-vous sur les évolu- 
tions observées. Suivez vos progrès Notez égalé- 


EQUIPEZ-VOUS 
DE NOUVEAUX 
INSTRUMENTS 
DE BORD 


B existe actuellement sur le marché des instru- 
ments de bord pour vous aider à connaîtra avec 
précision votre consommation. C'est pluscommo- 
de que de pratiquer la méthode des pleinssucces- 
srfs mais cela implique évidemment un investis- 
sement. 

• Le déblmètm totaUsateur 

Placé au-dessus du tableau de bord, il vous in- 
dique )a consommation en litres depuis la remise a 
. zéro. Vous pouvez alors comparer facilement 
votre consommation selon l'itinéraire ou le style 
de conduite et piloter en conséquence. 

• L’ordinateur de bord 

Appareil plus sophistiqué, il vous renseigne com- 
me le débilmètre mais vous donne en plus, à 
chaque instant, votre consommation en litres aux 
100 km ainsi que votre consommation moyenne 
depuis le départ 

Voir défiler les chiffres de consommation kilomè- 
tre après kilométra vous fera rapidement prendre 
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&Muk politiQiie 


Le deuxième gouvernement de M. Pierre Mauroy 


M. Pierre Bérégovoy, secrétaire général de la présidence de la 
République, comprend quarante-quatre membres, soit un de 
plus que le précédent. Il comporte toujours cinq ministres 
d’Etat ftrois socialistes, un communiste et le président du 
Mouvement des démocrates), mais Mme Nicole Questions ne 
fait plus partie de ceux-ci 

L'ordre protocolaire de ces ministres d*Etat est légèrement 
modifié. M. Michel Jobert étant désormais placé en deuxième 
position derrière M. Gaston Defferre et M. Charles Fiterman 
devenant » numéro 3 » avant MM. Michel Rocard et Jean-Pierre 
Chevènement. Prenant place avant les trois ministres délégués 


Le premier ministre : cTous ceux qui avaien 

de M. Mauroy, dont la compo- auprès du premier ministre (contre deux précédemment), de la solidarité nationale après avoir eu la charge de l asécu ri 

nardi 23 juin, à 21 h. 45, par Mme Questiaux reste la première femme dans la hiérarchie sociale, et M. Lemoine devient secrétaire d'Etat auprès > 

généra) de la présidence de la gouvernementale. Cette nouvelle équipe compte trente-quatre M. Hemu. 

, — «i„c mnic tmic panrrntniroc »TF.tat Outre la mise en nlace d’un secrétariat d Etat ans 1ms 


Premier ministre PIERRE MAUROY (P.S.) 

MINISTRES D'ÉTAT 

Intérieur et décentralisation. Gaston DEFFERRE, P.S. 

Commerce extérieur Michel JO BER T. Mouv. dém. 

Transports Charles FITERMAN. P.C. Cl) 

Plan et aménagement du ter 

ritoire Michel ROCARD. P5. 

Recherche et technologie .. Jean-Pierre CHEVENEMENT, 
PS. 

MINISTRE 

Solidarité nationale Nicole QUESTIAUX, P.S. 

MINISTRES DÉLÉGUÉS 
AUPRÈS DU PREMIER MINISTRE 

Droits de la femme Yvette ROUDY, P.S. 

Relations avec le Parlement. André LABAHRERE. P-S. 
Fonction publique et réformes 

administratives Anîcet LE PORS. P.C. Il) 

MINISTRES ET MINISTRES DÉLÉGUÉS 
Ministre de la justice, garde 

des sceaux Robert BADINTER. P.S. (1) 

Relations extérieures Claude CHEYSSON, P.S. 

Délégué auprès du ministre 
des relations extérieures, 
chargé des affaires euro- 
péennes André CHANDERNAGOR. 

P.S. 

Délégué auprès du ministre 
des relations extérieures, 
chargé de la coopération et 

du développement Jean-Pierre COT, P.S. 

Défense Charles HERNU, P.S. 

Economie et finances Jacques DELORS, P.S. 

Délégué auprès du ministre de 
l’économie et des finances, 

chargé du budget Laurent FABIUS, PS. 

Education nationale ........ Alain SAVARY, PS. 

Agriculture Edith CRESSON, P.S. 

Industrie K erre DREYFUS, PS. (1) 

Délégué auprès du ministre 

de l'industrie, chargé de 

l'énergie Edmond HERVE, PS. (2) 

Commerce et artisanat ..... André DE I.ELIS . PS. 

Culture Jack LANG, PS. 

Travail ............. ........ Jean AU ROU X, PS. 

Santé Jack HAUTE, P.C Cl) 

Temps libre André HENRY, PS. 

Déléguée auprès du ministre 
du temps libre, chargée de 
la jeunesse et des sports . . Edwige AVICE, PS. 

Urbanisme et logement Roger QUILUOT, PS. (2) 

Environnement ............. Michel CREP EAU, MJR.G. 

Mer ■■..M.......... Louis LS PENSEC, P S. 

Communication ............. Georges FILLIOUD, PS. 

P.T.T Louis MEXANDEAU. PS. 

Anciens combattants ...... Jean LAURAIN, PS. 

Consommation Catherine LALUMIERE. 

PS. C3) 

Formation professionnelle . . . Marcel RIGOUT, P.C. Cl) 
SECRÉTAIRES D'ÉTAT 
AUPRÈS DU PREMIER MINISTRE 

Chargé de l'extension du sec- 
teur public Jean LE GARREC, PS. (2) 

Chargé des rapatriée Raymond COUR RIERE . PS. 

SECRÉTAIRES D'ÉTAT AUPRÈS D'UN MINISTRE 

Auprès du minis tre de l’inté- 
rieur et de la décentralisa- 
tion, chargé des départe- 
ments et territoires 

d'outre-mer ............... Henri EMMANUEL!!, PS. 

Auprès du ministre de la soli- 
darité nationale, chargée de 

la famille Georgtna DUFOIX, PS. 

Auprès du ministre de la soli- 
darité nationale, chargé des 

personnes âgées Joseph FRANCESCHL PS. 

Auprès du ministre de la soli- 
darité nationale, chargé des 

immigrés François A UT AIN, PS. (2) 

Auprès du ministre de la 

défense nationale Georges LEMOINE, P.S. (2) 

Auprès du ministre de l'agri- 
culture André CELLARD, PS. 

Auprès du ministre du temps 
libre, chargé du tourisme . François ABADIE, MJLG. 


(1) Nouveaux membres du gouvernement. 

(2) Membres do souvemement qui changent: d’attributions. 
(S) Membres du gouvernement qui changent de titres et d' 

butions. 

neuf des quarante-quatre membres du gouvernement 
détiennent pa* de mandat parlementaire (M. Jobert. 


MM. Badinter. Cfcûysson, Delors, Dreyfus, Lang. Henry. Mme Dufoix) 
En outre, UN (M_ Fiterman) l’a perdu dans la deuxième circons- 
cription du Val^le-Marne eu étant devancé le 14 juin par le 


candidat socialiste. M. Pierre Tabanou. PÆ, élu le 21 Juln- 

THOIS sont sénateurs : MM. Le Pois (Hauts-de-Seine). QaUUot 
(Puy-de-Dôme) et Coumè» (Aude). 

VINGT-SEPT ont été réélus aux dernières lèt 

QUATRE ont 

cale le 2] juin 


léçlalatlvea. 

QUATRE Ont été élUa OOur la première fois A l' Assamblée 
le le 2] juin 

Voir page 10 la carte de l'Implantation géographique des J 


bre« du gouvernement. 


15.000 TAPIS 
D’ORIENT 

Crédit gratuit et immédiat.. : sur _ demandés 
o-i! ve rt tous, les jours dû 1 0 à 1 9 h. sauf dimanche' '' ± 

.'.5, RUE FLACH6T .LYON-VlL.LEURBAÎviWÉ; Tèl.- lG(tï 363.22.2Q- 'î 

15 R.DIEÜ 7 5010 PARIS T . 239 .3 2.00 Mo République 


auprès du premier ministre (contre deux précédemment), 
Mme Questiaux reste la première femme dans la hiérarchie 
gouvernementale. Cette nouvelle équipe compte trente-quatre 
ministres, soit quatre de plus, mais trois secrétaires d'Etat 
en moins (neuf contre douze). 

On y relève une promotion, celle de Mme Catherine 
Lalumlôre. qui est nommée ministre de la consommation après 
avoir été secrétaire d’Etat auprès du premier ministre, chargée 
de la fonction publique et des réformes administratives. Trois 
changements d'affectation sont intervenus : M. Hervé passe 
du ministère de la santé à celui de l’énergie, M. Autain prend 
en charge le secrétariat d'Etat aux immigrés auprès du ministre 


de la solidarité nationale après avoir eu la charge de la sécurité 
sociale, et M. Lemoine devient secrétaire d'Etat auprès de 
M. Hernu. 

Outre la mise en place d’un secrétariat d’Etat aux immi- 
grés. la création d'un ministère de la consommation et la 
transformation du secrétariat d’Etat à la formation profession- 
nelle en ministère, confié â l'un des quatre communistes, 
constituent les principales innovations structurelles. La Sécurité 
sociale sera prise en charge par Mme Nicole Questiaux. et 
l'équipement sera réparti entre MAL Quillot et Fiterman. Pour 
sa part. M. Quilliot, qui reste ministre du logement, a également 
autorité, désormais, sur l'urbanisme. Quant â M. Le Garrec, 
qui était secrétaire d'Etat sans affectation précise. 11 aura 
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Le deuxième gouvernement de M. Pierre Mauroy 


voté pour le changement devaient être représentés 


^importante responsabilité de la préparation, sons Caotorité 
ttirerte de M. Mauroy, des mesures de nationalisation. - 

C3nq membres de randenae équipe ne figurent plus dans 
la nouvelle. M. Faure quitte le ministère de la justice. & sa 
d ™ de ; Pour briffner la présidence de Ja commission des 
affaires étrangères de r Assemblée nationale. M. Louis Mermaz 
* e i ministère de l’âcpûpement et des transporte pour 
Prftud iy ia présidence de F Assemblée. M. Pierre Joxe quitte 
a de Industrie après avoir présenté sa candidature 

a la prudence du groupe socialiste et M. Debarge retourne, 
sur sa demande, an Sénat/n se verra chargé d’une mission 
PQjf, ïe g ouvernement. M. Bombard quitte le secrétariat d'Etat 
a 1 environnement pour siéger & l’Assemblée de Strasbourg. 

M. ANICETLE PORS: 

un haut fonctionnaire communiste 


Le deuxième gouvernement de M. Mauroy compte trente- 
sept socialistes (membres, do parti ou proches de celui-ci), 
deux radicaux de gauche' (on de moins à la suite du départ 
de M. Faure), le président du Mouvement des démocrates 
(M. Jobertl et donc quatre communistes, dont un ministre 
d'Etat un ministre délégué auprès du premier ministre et 
deux ministres. 

Commentant la participation des communistes an gouver- 
nement, M. Pierre Mauroy a déclaré. & sa sortie de l'Elysée : 
■ C'est la façon la plus naturelle d’ honorer tous ceux qui se 
sont rassemblés dans la majorité présidentielle. Les commu- 
nistes ont voté pour que François Mitterrand soit président 
de la République.. Pourquoi ne pas assurer leur représentation 


au gouvernement ? Nous avons estimé que tons ceux qui 
avaient voté pour François Mitterrand, pour ses options, et 
tous ceux qui avaient voté pour le changement devaient être 
représentés au gouvernement Le problème commencerait si 
justement ils n'étaient pas représentés. > 

Interrogé sur les éventuelles réactions de l'étranger, le 
premier ministre a ajouté t ■ Le gouvernement de la France 
n’est pas fait pour l'étranger. Cest l’affaire des Français. - 
Noos publions ci - dessous les biographies des nouveaux 
ministres et celle de M_ Maurice Faure. Noos avons donné 
celles des membres du premier gouvernement Mauroy dans «le 
Monde ■ daté 24-25 mai. 


M. PIERRE DREYFUS : «Le patron» 


On l'appelait « le patron a 


ar. Artieet Le Pars, sénateur 
communiste des Hauts-de-Seine, 
membre du comité central du 


période 1970-1980 ne se traduirait 
que par 13 000 emplois suppïé- 
mentaires pour les travailleurs 
nationaux. Dans les Cahiers du 


Marchais dans la pré - 1979. M. Le Pars, élu entre-temi 


précisions qui mettaient en cause 


cours de nombreux _ 

. , gestion onde adres- de son partit tendantàdé 

ministre du travail au mais tfse r le débat budgétaire 


ait pu évoquer xune étude confl-' 
dentieHe de l’Office national d’im- 
migration suggérant que le ren- 
voi des travailleurs immigrés 
serait on remède an chômage, 
oette étude ait été ren- 
pnhUque ». En réalité, cette 
étude fqttt prêtait giFun simple 


de son parti, tendant à démocra- 
tiser le débat -budgétaire en le 
divisant en trois étapes réparties 
sur deux sessions. Il a réclamé 


sans regret — la succession est 
bien assurée. — tout juste une 
pointe de nostalgie et une sur- 
prenante tendresse. H y a six ans 
déjà que M. Pierre Dreyfus a 
quitté la direction de la régie. 
Pour tous cependant, à V intérieur 
comme à Vextètievr de la grande 
maison, ü demeure « M. Re- 
nault ». tant son image, ses idées 
semblent se confondre avec 
celles de la première entreprise 


Fun des tout premiers construc- seulement des syndicats 
teurs européens (F automobiles , parmi les plus exigeants. 


nomique de la région Nord, puis 
S’intégrant à l'équipe des conseil- [ 


a II sait pourquoi Ü combat et 


V industrie. ~ et du progrès 3 octal 


partenaires industriels, mais aussi qui. Ce n’est pas si fréquent dans 
des hommes aussi differents que le monde des affaires», écrivait 


quoi servirait une économie pros- taing. gui tous, durant vingt ans, 
père si elle n’améliorait pas le ont accepté de lui laisser les 
sort des hommes ». — M Pierre mains libres. 

Dreyfus s'est appliqué sans relâ- Célèbre, comblé par la réussite 
che à satisfaire non seulement de l’ entreprise qui ancrait dans la 
les besoins de la nation mais réalité certaines de ses idées les 
aussi ceux dés salariés de la plus chères, ü n'en a pas moins 
régie. Apôtre des accords d'entre- su. fait rare dans l'industrie, s’ef- 
prise et de la concertation, facer complètement dès sa retraite 


Üv a dix ans Gilbert Mathieu 14). 
C'est encore vrai, et c’est tout 
aussi rare dans le monde de la 


Rien ne prédestinait Vfhurtapt conDarnen de la nécessité dé 
la fonction publique et enc °Tf. réduire la durée du travail, ü 


réformes administratives est a 


. ■ t~L.il — il lonqufU était à la direction de la --- — - , 

sondage) indiquait que les Frtm- prévision du ministère de l’écono- acharnée que précoce. « -Tétais 


famille de la bourgeoisie alsacien- 
ne. très tôt lancé dans « les 
affaires » pour terminer ses 
études et prendre la suite d'un 

S ère mi-négociant mi-aventurier, 
lien sauf une vocation aussi 


aux tâches les plus ingrates. 


mamie et des finances, ü avait 
dirigé en 1976 un groupe de tra- 
vail interministériel, qui avait 
publié. Formée suivante, les 


VP ( 1971-1975 ), mais plus encore 
du VII‘ Plan f 1976-1980 ) Fimpact 
des transferts antre l’Etat et in- 
dustrie. A ce titre ü s’était livré 
à un véritable travail de bénédic- 
. .tin qui. bien avant. la publication 
. du rapport Hannoim, montrait 
que : ressentie! des transferts , 


rationalisation des chMx badge- 


initiation. J’avais cependant hor- 
reur de tout oela. Je n’avais 
qu’une idée en tête, être fonction - 


payés, la garantie de pouvoir 
d’achat, la retraite complémen- 
taire, l'indemnisation plus com- 
plète des tours de maladie, etc* 
tout cela, entre autres, part de la . 
régie, ce qui lui vaut avec le 
pouvoir en place quelques-uns de 
ses affrontements les plus secs. 
Ce fonctionnaire modèle n’a para- 
doxalement jamais admis l'ingé- 
rence de l'Etat dans la conduite 
de ses affaires, fidèle en cela à 
l’orientation donnée par Pierre 


politiquement au service de ses 


Die. M Robert Lacoste, puis, de 1950 . 


cabinet de M. Bourgès-Maunomy. 


; analyse de la situation, éoo- 


f4) Dictionnaire au capitalisme. 


M. Michel Albert, commissaire général au Plan 
quittera prochainement ses fonctions 


P*?* 5251011 «fl* Présentât Lefavchenx et convaincu que 


fefrg * J* « rapport De Pars » rence internationale. 

«£“** ■*£»<■»**» Orateur éloquent, vigoureux et 
nette de 150000 immigrés sur la ■ précis, sa compétence le faisait 

■ - - ■ ■ redouter, aü Sénat, des ministres 

. dp goypémesnegt de M.: Raymond 
Al IA flf BAI VTE Barre auxquels a S’opposait fré- 
l¥l. JAUV KALI le ï yi anmm t Sa«mrtoafciiHoaialt, 
en revanche. V estime de la plu- 

spécialiste des Va Co^me économiste, M. Anicet 
fr . »• .. Le Pots, qui (ma it vivement cri- 

atiaires culturelles ^ propositions du p.s. 

ai IC1IIC3 luuuiciica Visant à réduire la part du com- 
„ ; mene extérieur dans te produit 

M. Jack Raüte est né le 14 mal . -national, apparaît comme un 
1928 à Châlons-sur-Marne. Jour - communiste orthodoxe, pourfe n- 
naliste. ü a collaboré à l’Humanité dèur des monopoles. Gros travafl- 
et a été chef _ du service culturel leur, capable d'analyses très pré- 
de fHmnanité-Dlmanche. cisea mats peu enclin aux nuances. 

Le nouveau ministre de la santé M. Le Pars n’a rien d'un aimable 
a obtenu son - premier mandat radical. 


cises mats peu enclin aux nuances. 
M. Le Hors n’a rien d'un aimable I 


de 1965, date depuis laquelle ü est [ 


viüiers. La Courneuve, Stains) an 
mars 1973, ü a été réélu en 1978 
et 1981. j 

Spécialiste des affaires c vîtu - 1 
raies, Ü a dêmoufré à maintes i 
reprises la passion qui Tontine sur 


l'Organisation météorologique mon- 
diale (1960), . Q a été nommé en 
1965 chef de -la division « Industrie » 
& la direction de la prévision du 
ministère de l'économie et des 
finanças. Sa 1975. U sut nommé à 
la tête de la mission Interministé- 
rielle sur l'immigration. B f» restera 

Jusqu'à son élection comme sénateur 
des Hanta -de-Seine... en .septembre. 


de Tintérêt. » 

Au service de l’Etat mais aussi 
d'idées et d’un humanisme gé- 
néreux tôt acquis et jamais dé- 
menti. C’est pour ces idées que 
après avoir obtenu vn doctorat en 
droit, O renonce après une pre- 
mière tentative à se représenter 
au concours du Conseil d’Etat 
c J’étais devenu militant et la 
^politique.. m’intéressait beaucoup 
plus que le Conseil d’Etat. » Ami 
d’enfance de Claude Lévi-Strauss - 
et de Robert MarfoUn proches 
des milieux socialistes Ü flirte 
un moment avec les trotskistes et 
adhère dans les années trente 
aux jeunesses socialistes puis à la 
SJTJ.O. qufü quitte après 1936 
pour cause de_ mariage! 

■Finalement, entré selon son dé- 
sir dans L'administration à la 
direction du budget puis, dès 1936, 


devient à quarante-sept ans, ~ 
après une belle carrière de haut 
fonctionnaire f 2). président- 
directeur général de la . régie . 
Renault : Pierre Lefaucheux, dé- 
cédé brutalement n’a pas préparé 
de successeur. C’est Fêtat-major 
de la régie qui propose au gou- 
vernement de nommer M. Pierre 
Dreyfus, puisque celui-ci suit tes 


c’est un critère essentiel de réus- 
site. a Les nationalisations réus- 
sissent quand le gouvernement 
laisse une grande autonomie à 
la société nationale. Et aussi 
quand il choisit, pour la diriger, 
un homme accepte par tous » (3). 

C’est cette indépendance, farou- 
chement préservée, jusque dans le 
choix de sa succession - « assurée 
jusqu'à l'an 2000». dit-il en quit- 
tant .en 2975 la régie. — ■ qui 
cimente autour de lui une équipé 
aussi motivée qu'efficace. M. Pierre 


secret de la réussite de Renault. 
Cest un charmeur, subtü loueur. \ 
« proustlen », dont le visage mo- 


>- ment appelé à d’autres fonctions. 
>- H n'était pas candidat au ma lu- 
it tien à ce poste Q eût été diffi- 
à elle, au reste, au premier ministre, 
Ji pour des ra.sons symboliques, de 


de mission auprès de M. Mauroy ; 
Martine Bidegain, conseiller tech- 1 
nique auprès de M. Rocard. 1 
ministre d’Etat chargé du Plan 
et de l’aménagement du terri- , 


personnels du commissaire gêné- les auprès de M. Mauroy ; Jean- 


François Colin, en Instance de 
Michel Rocard. départ, mais dont l’affectation 

Dans peu de temps doit com- n’est pas encore connue ; Patrice 
mencer la préparation du Plan Corbta. chargé de mission auprès 
intérimaire de deux ans Celui -ci de M Mauroy; Alain Gi lot. direc- 
dévia être prêt pour être soumis 1 - teur du cabinet . de M. André i 
à l’Assemblée nationale 6 la fin Ceilard. secrétaire d’Etat à l’agri- 
de 1981 - culture ; Henri Guillaume, : 

Notons que pas moins de dix conseiller technique auprès de : 
collaborateurs du commissariat M. Mauroy : Michel Sotas, 
du Plan l’ont quitté ou vont le ' conseiller technique auprès de 

S ultter pour assumer des fane- M. Henri Emmanuelli, secrétaire 
ons à l’Elysée, à Matignon on d’Etat chargé des DOM -TOM ; 
dam; certains ministères. H s’agit François-Xavier S tasse, conseil- 


culture ; Henri Guillaume,: 
conseiller technique auprès de 1 
U. Mauroy : Michel Sotas. : 
conseiller technique auprès de 


Mmes Dominique Alduy, chargé 


1er technique auprès de M. Mit- ' 


ces sujets dans sa vie (F élu local chargé da coure i. rsooie supérieure J 
et national. Au Palais-Bourbon. I des waencœ économiques et com- j 


recèle vite non seulement un 


réservé, a souvent étonné ses 
collègues en séance publique par 
ses talents de polémiste et, par- 
fois, sa violence verbale. 

Vice-président de la délégation 
parlementaire pour la Radio-Télé- 
vision française, M- Ralite a par- 
ticipé. en 1979, aux travaux de 
Ta commission, d’enquête sur les 


comité centrai depuis le congrÊs 
mal 1978. U. Le Pore, responsa 
du département « Nationalisât 
et politique Industrielle » du P.C. 
a participé à ce titra a l’élabora G 


du excellent homme d'affaires mais , 
de aussi un meneur d’hommes tuer- I 


' n est l’auteur da plusieurs ouvra- I 
gee d'économie : Traité marxiste 
d’économie (1971), les Transferts I 


U première entreprise 
française 

Après avoir bouleversé les 
■méthodes da travail de la régie 
en introduisant la planification 
à cinq ans — devenue banale, 
mais à F époque inusitée dans les 
entreprises — et ta délégation 
des pouvoirs, ü tance Renault 
doits r s'aventure » de Fexpor- 


PROFITEZ DE LAFFAIRE 
ROLLEI DE L'ETE. 


LE CELEBRE ROLLEI 35 TE : 


tation, vite imité par la plupart 
; de ses concurrents . puis dans la 
décentralisation — en multipliant 


les usines en province, — la 


Efficacité? 


935F 

flash j 
comprise 


(valeur réelle : 1.150 F.) 
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POLITIQUE 


Le deuxième gouvernement de M. Pierre Mauroy 


M e ROBERT BADINTER : 

: Restaurer l'idée de justice > 


M. MAURICE FAURE : 


LWIAHTATWH GÉOGRAPHIQUE 


dernières années, chacun, t 


ma tique (._) tout simpl ement 


il part sans regret 


ta- aberrante n, il s'inquiétait de 


peine de mort. Surtout depuis 


s H n_- s’agit plus de refor - 


■ le système judiciaire comme 


D'autres noms se chuchotaient simplement engourdi par vingt- j 
dons les couloirs du Palais. Lors- trois ans de traversée du désert, 1 
que HT. Maurice Faure fut nommé sans concession superflue à la 


ministre de la justice du premier droite triomphante ni plus tard ; 
gouvernement Mauroy, ce fut une au socialisme montant, 
surprise. Le premier étonné fut Sa chaleur avait fait bonne 


réclusion criminelle à perpétuité. 


Français ne resuectent plus ni ne 
croient en leur justice- Aucune 
réforme ne pourra aboutir qui ne 


surprise. Le premier étonné fut Sa chaleur avait fait bonne 
lut-méme qui, peu de temps aupa- impression à ses interlocuteurs 
rcrant. ne doutait pas qu ü * en syndicaux, mais ü en aurait fallu 
serait *, mais aurait préféré que davantage pour résister aux pres- 
ce /u; s ailleurs a, au commerce ?ums contradictoires et faire face 


ranimer en elle la foi altérée du 
justiciable. » 

Le projet a sécurité et liberté a 


extérieur, par exemple, qui revint frustrations accumulées sous 

finalement a M. Jobert. son prédécesseur. Recevant le 

Le vrai handicap de M. Maurice matin des magistrats qui lui 


l'était à coup sûr en rien cette i 


Faure, trente et un jours garde co nseill aient de ne nen Jarre. 
des sceaux, fut celui-là. Plus au Fapres-musi d’autres magistrats 
fait des dossiers européens et agri- f T u * lad) tiraient de tontbaule- 


êpTOurêe, cinq ans plus tôt dans la 
même salle, lorsque Roger Bon- 
tems et Claude Buffet axaient 
été condamnés à mort. Il avait 
été jugé que Bontems. son client. 


de renom, un appel demandent 


Pompidou, dors président de la 


République. « JP Badinter dut 


bilité relève plutôt du Club de 


l’Horloge que de la Ligue des 


droits "de l’homme, et présenté 


défendu. & Tous, et sans doute 
mol aussi, montraient une sorte 
de rictus. êcrit-iL Us avaient 
tous, à cet instant, des gueules 


dans un grand fracas de dècl-3 


cales que passionné de droit pénal, verser tt n’avait pas V ambition ni 
ii fut ministre farce qu'on le hit le gant de mentier m arçons- 
proposa, de la justice parce qu’on cnption du Lot et sa paie de 
insista. S’ü aurait volontiers Ca £°™ * *-? débats et des que- 
accepté un poste moins exposé reUesintesttnespoiu lesquels ü ne 
dans le deuxième gouvernement sr enthousiasmait guère. 

Mauroy, ü pTéuoyait que cela lui Plus qu'à ses propos, opposés à 
serait refusé. C’est en homme ceux de M. Mitterrand sur la Cour 
dénué d'ambitions qu'l l a demandé de sûreté de F Etat et la loi a Sécu- 
à être relevé de ses fonctions place rité et liberté », C’est an senti- 
Vendôme, pour lesquelles ü ne se meut de ne pouvoir échapper à 
sentait pas fait et qui, pour tout un milieu étouffant et de devoir 
dire, l'ennuyaient. mener une politique qui n’était 

Magistrats et avocats, les plus vas spontanément la sienne, qu’on 
jeunes en tout cas, a patent doit son départ II s’en va sans 
accueilli avec une certaine ironie regret mais en laisse quelques- 
la nomination de ce cacique de la uns a ceux, qui, ayant décela en 


rance qu’à la faveur de l’appel 


d’assassins. Seuls, le prêtre et 
Bontems, qui recevait l’abso- 
lution, avaient encore des nsages 
d'hommes. Le crime avait, physi- 
quement, changé de camp ». 

Après le procès de Pafrtcfc 


démagogique à la sécurité celui- 
ci avaliserait sans trop y regarder 
ce texte aberrant. » Depuis, ce 
texte est devenu loi. et ü ne fait 
(mère de doute que le nouveau . 
garde des sceaux s’emploiera à 


disparu. Parce qu’il avait été redorer l’image, ternie sous sor, 
député et ministre à un âge où prédécesseur, de la justice, 
les autres font leurs classes, on le BJ*Xr. 



son ahronntion et à snn rempla- 
cement. Tant pour obéir au vceu 
du chef de l'Etat qu’à sa propre 
conscience. 

JOSYANE SAV1GNEAU. 


L achèvement d'une stratégie 


( Suite de la première page.) 


si on du secteur public. Ces déd- dès l’été (le congrès a lien en 


Le président de la République 


Cour de cassation, tous les accu- 
sés. pour leur second procès, 
choisirent d’étre détendus par lui. 
Tous furent condamnés à la 
réclusion criminelle à perpétuité. 

Avec la multiplication des 
condamnations à mort, depuis 
l'automne 19S0, le nombre de ces 
hommes, voyant en lui leur der- 


fNé le 30 mars 1938. A Parts, 


M” Robert Badinter eût avocat i 


Agrégé de droit. U est enseignant à 
L’université Parta-I. Sa seconde 
épouse, dont 11 a trois enfants, est 
la fille de M Marcel Bteusteln- 
Blanchet. Agrégée de philosophie. 


négatives qu'une telle partici- 
pation pouvait susciter dans cer- 
tains pajrs étrangers. Le jour 


l’hôtel Matignon — négociation 
d'ailleurs prolongée par quelques 
contacts téléphoniques. Sans 
doute MM Mitterrand et Mauroy 


sions ajoutent aux effets de 
l'harmonie existant déjà entre 
mm Mauroy et Delors. An de- 
meurant, la répartition des pos- 
tes-dés an sein du gouvernement 
n’est guère modifiée, pas plus 


octobre). 

En s'adressant mercredi aux 
membres du gouvernement, et à 


travers eux & l’opinion, M Mlt- 


Ralite, Le P015 et Rigout. Mais 


nier rempart face à la guillotine, 
ne cessait d’augmenter. 

Tl fallait certes le sens quasi 
mystique çiftl a de son rôle de 
défenseur pour faire face à une 
telle charge. D’autant que les 
partisans de la peine capitale ne 
lui épargnaient ni la haine, ni 


fln*eieaante. Elisabeth Badinter est! 
l’auteur d’une étude sur l’amour j 
maternel. l’Amour en plus. 

Outre les procès d’assises qui l'ont 


nement. le chef de l’Etat reçoit 
le vice-président des Etats-Unis. 
M. George Bush. 

M. Mitterrand n’a pas non pins 
voulu prendre en considération les 


le choix même de ces personna- 


lités et leur affectation à des 
postes qui ne correspondent pas 
à leurs compétences témoignent, 
de la port de la direction coni- 


que ne l’est le dosage entre les 
courants et les générations du 
parti socialiste. 

Quelques arbitrages sont cepen- 


derate a-t-il pu marquer, avec 
une légitime satisfaction, que les 
■ Français ont appro uv é de ma- 


quelques réticences exprimées — 


naître des plus Importantes 


affaires Judiciaires des dernières 


muniste. (Tune volonté d’influence 
qui dépasse le domaine technique 
pour atteindre au politique. 
Quelles que soient les Intentions 


dont nécessaires pour parfaire le 
fonctionnement de rap pareil 
d’Etat ; si la question de la pré- 
sidence de l’Assemblée nationale 
a été réglée au profit de M. Louis 


face-à-face télévisé qui l'avait 
opposé le 5 mai à M. Giscard 
dTSstaing. fait le pari que son 
succès saurait une force entraî- 


Empaln. celui de la famlUe de Jean 1 


Broglie et de celle de Robert j 


Bon Lin. n fut celai de Klaus Crals- 


. de Crlstlna von Opel et. dans 1 


les menaces — pour lui et ses 
proches, — ni les insultes publi- 
ques. 

Si ce combat-là est le pins 
connu de U opinion publique. 


l'affaire du Talc Morhange. cetnl t 


directeur de la société Glvaadan. 


fabricant de l’hexachloropfaène i 


motifs politiques, et notamment 
le rôle joué par les électeurs 
"communistes. Justifiaient une telle 


du P.C.F. on peut observer, en 
premier lieu, que le chef de l'Etat 
a déjà eu l’occasion de réaffir- 
mer la prééminence de sa fonc- 


titnlaire de la présidence du 
groupe socialiste de cette Assem- 
blée. M. Joxe. ayant quitté le 


Celle-ci ne sera pas superflue, 
s! l'on considère les difficultés 
qui attendent le gouvernement. 


uvememant, est résolu à succé- 


tlon. En second lieu, les orianta- 


Dans l’ordre politique, il lui faudra 
faire face à une opposition que 
la présence de ministres commu- 


Bredln l’un des plus Importants I 


pas vouloir renoncer. Quoi' qu’il 
en soit, il s’agit d’arbitrer entre 
les « fidèles » de 11 Mitterrand. 


faudra apporter la preuve que 


cabinets d'affaires de Paris- Après I 


M* Badinter, agrégé de droit, 
juriste d'une grande rigueur de 
pensée. Fa toujours inscrit dans 
une réflexion globale sur la jus- 
tice et les libertés. Outre les 
nombreux articles qu’il a publiés, 
il présida, au sein du parti socia- 
liste, le comité pour une charte 
des libertés dont les reflexions 


avoir milité a !a Convention des Ins- 


titutions républicaines. M» Badinter 


entré an parti socialiste, à la 


les socialistes les dernières 
inquiétudes : le comité directeur 
du P.S., réuni mardi 23 juin, a 
approuvé l'accord de gouverne- 


communistes et socialistes et 


««rité gouvernementale, texte 
approuvé mardi par le oomité 
central du P.CJ. et par le comité 
directeur du PB. Et il leur est 
en tous points conforme. 

Enfin. II est intéressant de 
constater qu’au moment même où 


% Ligua des droits de l’homme e 


militant & Am nesty International 


devant le comité directeur 
affirmant que la formation 
dirige M. Jospin doit se ma 


ont été rassemblées dans le livre 


ment des orientations gouverne- j œ communistes font leur entrée 


de sûreté, a une sanction auto- 


DE VÉTÉRANS DU P.C.F. 


! mentales sous une éventuelle 
pression communiste. 

Une telle assurance se heurte 
à plusieurs objections. C’est 


gouvernement, l’orientation 


celui-ci. Le secré 
chargé des fédérât! 
que le gouvernes 


réunion du nouveau gouverne- 
ment, marquer que le rassemble- 
ment. qui s’est manifesté les 
10 mal et 21 juin, n'est que la 
première étape d’un rassemble- 
ment plus vaste, s Les Français 


réformiste et social-démocrate de 
celui-ci se trouve confortée. Elle 
l’est par le départ de M. Joxe, qui 


définissait lui -même comme 


nlstre qui a choisi les ministres 


l’on a confié à M. Jean Le 


nement». M. Qu 
haï té qu’une ré 
soit engagée sur 


celle-ci peut seule permettre au 
pays de surmonter les difficultés 
qu’il lui faut affronter 


JEAN-MARIE COLOMBAN1. 


Les suppléants des membres du gouvernement 


w/i 




w 

-WA 


Parmi les quarante - quatre 
| membres du gouvernement, fcren- 
1 te- quatre sont membres du Par- 


Jotn. contrôleur des P. T. T 


membres du gouvernement, tren- lUnu Catherine Laiuralèrei ; 


gand, assistante sociale (M. Le 


de M. Pierre Mauroy) ; Philippe 


San marco, secrétaire général de la 


(M. Emmanuell!) ; René Rouquet, 
ouvrier IM. Franceschi) ; Jacques 
Floch. statisticien, conseiller genê- 


ville de Marseille (M. DeZferre) ; 


SS, ;“ a £o3 e LÏrtS“ SSS. ; M- Jean 


berg, médecin, conseiller général 


(M Chevènement) ; Louis Mou- 


linet, tourneur (Mme Nicole 




fpÂR mois: 


c— 


Questiaux) ; Georges Labaaée, 
Instituteur, conseiller général 
(M. Labarrère) ; Mme Nelly 
Commegnat, éleveur, conseiller 
général (M. Chandernagor) ; MM. 


Duprat. ingénieur iM. Abadie). 

En oe qui concerne les séna- 
teurs. mm. Anicet Le Fors (FC- 


Co arrière (PS* Aude) sont rem- 


placés respectivement au Sénat 


1ère municipale de Colombes 


n PENDANT LA l 6 ™ ANNÉE, 


Ilot (PB* Puy-de-Dôme) était 


ce siège. Enfin, M_ Marcel De- 




W mÆ** ; f - * : 


OPERATION SOLEIL. RENAULT 18 


Pour partir avec une Renault 18 neuve en vacances, du 10 au 30 juin, 'Renault Bail vous propose^ l'opération Soleil : un bail avec 
option d'achat dune durée de 5 ans payable en 60 loyers mensuels. Le dépôt de garantie initial de 3.620 F égal à f option d'adiat 
finale peut être couvert par la reprise éventuelle de votre ancienne voiture. Echelonnement des loyers : 12 loyers de 850 F, 12 loyers 
de 988 F, 12 loyers de 1.137 F, 12 loyers de 1.253 F, 12 loyers de 1.318 F : sort au total 66352 F. CcÆt total en cas d'acquisition : 
70.172 F TTC Offre valable du 10.06,81 au 30.06.81- Renault 18, prix dés en main au 30.03JÎ1 : 36.200 F, millésime 81. m/h 

Renault Bail, Société anonyme au capital de 150.000,000 F. 

Sègesodol: 51-53, Champs-Sysèes- 75361 Paris Cedex 08 -R.C Paré B 70200222T. 

(I) sous réserve d'acceptation du dos**! 1 . gagUJOVte-h.etf Vw 


ingénieur à I’E D. F , conseiller 
général (M. Savaiy) ; Marc Ver- 
don, professeur (Mme Edith 
Cresson) ; Clément Théaudln, 
directeur d'école, conseiller géné- 
ral (M. Hervé) ; Jean - Claude 
Bols, professeur, conseiller géné- 
ral cïi. De lé Ils) ; Jean-Jacques 
Bénetière. ingénieur agronome 
(M Aïnoux) ; Mme Magoefte 
Jacqualnt. employée tM. Raiite): 
M. Roger Rouquette, cadre admi- 
nistratif (Mme Edwige A vice) ; 


MM. Gilbert Le Bris, assistant 
parlementaire (M Le Pensec) ; 
André Brunet, négociant (M. PÜ- 
Uoud) ; . Mme EUaxte Provost, 
médecin du travail (M Mexan- 
deau) ; MM Nicolas Schiffier, 
ajusteur (M. Laurain) ; Marcel 


• M. Georges Donnée, prési- 
dent délégué do Mouvement dé- 
mocrate socialiste « Les Français 
doivent se sentir grugés. Qui au- 
jourd'hui niera que la participa- 
tion communiste au gouverne- 
ment n’est pas une volonté 
politique, alors même que le suc- 


cès enregistré permettait de 
l'évtter. Ceux qui prétendront 
que le cas est minime à l’examen 


des ministères accordés se trom- 
pent lourdement, et V avenir, maL- 


haureusement pour la France, 
me donnera ration.» 
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LE MONDE — Jeudi 25 juin 1981 


POLITIQUE 


stratégie 


Bien qu’opcupant des postes « techniques > 
les communistes entendent influer 
sur la politique du gouvernement 


Le deuxième gouvernement de M. Pierre Mauroy 

| Le texte de l'accord P.S.-P.G 


Voici le texte de la déclaration 
commune du P£. et du P.CJ'. 
pâmée U 23 juin : 

c Réunie OU UmrtAmntn rk«; 
législatives comme ils en étalent 
convenus, les représentants du 


L ” ltr6e <fe «maire communistes c solidarité ootmeraementale » nertie d'entre aux «a a étonnée socialiste et du parti com- 

a îîT-LsS touiMnt par rapport des deux partis rfum les entre- par Je P C P., nui a accepté, par 95°“ 9 110 Ÿ J ent «ejalre * e 

a la politique qu'i l menait depuis prises, c'est-à-dire dans les syn- temple, de ee prononcer pimr fran Sê ‘ïïf » conflnné le 21 juin 

ÎÉ 05 ® ans. 8e Prononcer en faveur diçata et. nrécteômeirfc. dans la des malien .donnant 


constituer ; Us le feront an gou- 
vernement dans une solidarité 
sans faille ; ils le feront dans les 
collectivités locales et régionales, 


Ils se prononcent pour qu'inter- 
vienne rapidement une négo- 
ciation Internationale sur la 


négociation doit porter 


KjESnSïïJ”'!? 3?Î?ÎS «*■ Prtdrimeot dans la feSÈSt de* S°^a 
— M. Mitterrand le IA mal. pois C.G.T. — supposait en contrepar- d" Afghanistan — — i. préalable r — “NS!? P™hdenl»]le une 

cMmuSSï d Sx%£S5£tu£%à£ J&TSiS fe&F 3 ” 1 *' 1 

îiïSZlT' J*tosl dégagé* ***? nr ? es ’ m*®. Présence quantitativement ou approuvé l’Intervention en Jan- fâonale - 

' pat £, le3 étec- Qualitativement pins forte au vler l98ü. Le choix fait par^a » Les conditions sont ainsi 
twns législatives, c'était une gouvernement. direction du PCJ oui créées pour mettre en œuvre le 

;J&ïHî® ar ** .responsabilité SI le parti oammuniste ne liquider d“nn coup la pafitinne changement attendu par le pays. 
£onepolitlqueqtie le P.CJP. avait pouvait exercer son droit de CEI- qu’eÏÏea suiviedepufe trofe ans. » En vue de parvenir à une 
refnsée, m septembre 1977. lors- tique hors du g ouver nement, fl peut déboucher aussi sur d’an- orientation gouvernementale 
qtfü avait rompu avec le RS_, et fanait qu’il puisse faire valoir ses très remises en cause, auxquelles «mimime, les deux partis ont 
- tl e pîttqner vues au sebdu gouvernement, elle s’était jusqu’à présent refu- consacré ressenti^ de leur dis- 
lors, atre chose. La Avec quatre représentants ayant séa. La réunion du comité œn- aux points qui étaient 

décid<méta* sufOsamment diffi- rang de ministres, les c ran mu - traJ. jeudi et vendredi, dira, peut- r ®^ és 611 dSi^tors de leur pre- 


sion d'installer des fusées améri- 
caines Pershing-2. 

» Les deux partis agiront pour 
le respect du droit des peuples à 


attachement à la personnalité 
propre et aux positions fonda- 
mentales de chacun de leurs partis, 
ils prendront pour base dans tous 
les domaines les choix faits par 
le pays et les convergences vérl- 


veraineté des Etats, de la non- 
ingérence rtanR iwirn affaires 
Intérieures, pour le droit de cha- 
que pays à sa sécurité. Us don- 
nent à ces principes une valeur 
universelle. 

» En vertu de ces principes, üs 


surnsamment diffi- rang de ministres, les commu- tral jeudi et vendredi, dira, peut- I r< -“' es QfcC at . »” 
citeà prendre pour que le comité nfctes peuvent estimer que leur être, si telles sont Mm, poortes cédente rencontre, 
oemtrui y consacre six heures présence au gouvernement n’est responsables du P.C.F.. les Imoü- j » Conscients de 


restés en débat lors de leur pré- «pd est d'ores et déjà engagée 


oemcsrai y consacre six heures présence au gouvernement n’est responsables du P.CP- les ImpH. 

Maroha î? 5®s <»nt à fait subalterne. Us ont catiamsde leur décision, 
a indiqué, mardi soir. sur TF L décidé, en outre, de ne pas eonsl- ububwu. 

qu’elle avait été «riche». dérer les postes qui leur étaient PATRICK JÀRREÀU. 

l£ comité central avait été offerts comme techniques, en 

convoqué toltlalement pour jeudi désignant, pour les occuper, des] : — 

et vendredi (cette réunion est, personnalités n'ayant pas de j 


» Conscients des devoirs que 
leur dicte la situation, les deux 
partis se déclarent décidés à pro- 
mouvoir la politique nouvelle 


, son gouvernement et se pronnn- 
■“ coït pour le retrait des troupes 


a commencé, par la vole démo- 
cratique, à partir de la volonté 
exprimée par le suffrage uni- 
versel. 

» Ce changement comportera 


soviétiques d'Afghanistan et la 
cessation de toute ingérence 
étrangère. 


David. Os réaffirment le droit à 


Matignon, imposait que la réponse jamais manifesté d’ Intérêt. Jus- ™ ICdTIimier ItUUC dLlâUlcIIiclU â I UillOll 
des communistes au projet qu'à ce jour, pour les transports ; 

d acc ord et aux offres de minls- M. Le Pore, ancien haut fonction- Interrogé, mardi 23 Juin, au considérons qu’a faut donner au 

tares qui teur étatent soumises,- fût naine, il est vrai, est un écono- cours du journal du soir sur TF 1, peuple palestinien la patrie à 

donnée mardi soir. Lorsque les miste r M. Ralite est spécialisé M. Georges Marchais a déclaré : laquelle ü a droit. » 

membres du comité central sont dans les problèmes culturels, et « Notre comité central, après une _ , _ _ 

entrés en séance, mardi, à II h. 30, M. Rlgout dans les problèmes très riche discussion, a approuvé • AR M EME N TS NUCLEAI- 
2? ont Pris connaissance du texte agricoles (Je premier est ministre à l’unanimité raccord de gouner - KES EN EUROPE : «Nous ne 

rédigé dans la nuit par les délê- de la santé, le second ministre de nement que nous avions discuté laissons rie» dans V ombre an 

gâtions socialiste et communiste, la formation professionnelle ) . et rédigé la nuit dernière avec les sujet des SS-20, des Pershtng et 
La réunion s’est intem am w M » Ces «“atra ministres sont des représentants du PJS. » Le secré- des Omise, a dit M. Marchais, 
«leux heures «fois politiques. Pour M. Fiterman. taire général du P -CP. a ajouté : Evidemment, ici chaque parti 

srapiüiftpSœ' s&rrt’Skars.Æ sümsssms 

I^IHS SAS1M& jaL.nj yAgsja 


dès les p roch ain** mois. U se 
poursuivra par étapes, selon un 
rythme de transformation qui 
tiendra compte de la situation 
de crise, du fait que l'économie 
de la France est ouverte sur 
l'extérieur, des nécessaires èoul- 
Ubres économiques et financiers. 

a Dans le même esprit les 
deux partis pensent que, à l’issue 
des négociations en cours entre 
les organisations syndicales et le 


en même temps que le droit du 
peuple palestinien à une patrie. 
i Les deux partis soutiendront 

activement la participation de la 


intérêts. Us appuieront des poli- 
tiques communes sur le plan 
social, pour la défense de l'agri- 


sommea même convenus hier soir I ^£ï Tait !$£?, 


une henre°mrta gouvernement an niveau des mi- différentes. (~J Nos deux partis 

sn fmsjs 'jajïE* 

.m nâ ^ ««ü? rsa— -*■ SA wss.çrtrt 


rr~ “L™* 6 " cette tâche, ce qui aurait eu pour c "* n ~ nx a cunum - désarmement. (-J Nous disons : 

Avvnrriï* il ^ conséquence de 9 réduira son rôle sept cent rnüle Françaises a faut négocier. H faut négocier 

à latéte du parti. « Fronça» qui ont participé à pour garantir r équilibre des forces 

^5tïïÎÀrS«P^5ï^* ^ ^ C’est apparemment le contraire mes meeting s durant la campagne militaires et, à partir de là, Ü 

matinée, le projet d’accopd. qui se prodSt, et Lf. Marcha is éfectoraie du premier tour de foret prendre des mesures pour 

La d iscussi on au comité central continue de tenir les rênes du ^élection présidentielle « on* onancer dans la voie du désarme- 
du P.CJ?. semble avoir porté, alors, parti àu moment où tfy toujours entendu dire et répéter ment C’est ce que les peuples 
à la fois sur le texte et sur les ouvrir mw dtyrreKian. Bn outre, cesse que le parti commu- veulent. Capitulation ? Non. Rèar 

propositions de postes, nrinisté- M. Kterman, qui avait éte mste français ne renoncerait vas, üsme politique. » 
riais faite par M. Mauroy : un devancé par un candidat soeia- V£ poncerait Jamais à tunion. 

ministère d'Etat, un ministère dé- Este au p remier tour des élections Etfm toufoun dit : ü /mrtjru'fl « AFGHANISTAN : « Nos 

légué et deux secrétariats d'Etat, législatives dans la deuxième S ait des ministres communistes partis apprécient dune manière 
Interrompue à 18 heures pour pear- circonscription du Val-de-Marne, m gouvernement de la France, différente le point de départ, a 
permettre aux membres du bureau dont il était le dépoté sortant. Vpn* -auras prennent leur part déclaré M. Marchais. Qv’est-ce 
politique de se réunir et d’entrer obtient, de la part du président dansVceume nécessaire à entre - que nous souhaitons? Qu’est-ce 
en contact téléphonique -avec de la République et dta_ premier l^andre pour sortir notre pags que souhaitent les Soviétiques 7 
l'Elysée, oü le prepÿer. ministre m ltfi sXxe^ , une compensation rae ta crise et pour aller de T apant üs Vont dit. Ils souhaitent le 
était en conversaraan ave&M- Mit- appréciable. ; dans Je sens voulu par les Fmn~ retrait de leurs troupes. Le gou- 

térrand, la Técmlon du comité Proche collaborateur de Saises et les Français. ». » emement afghan le souhaite 

central a repris & 19 heures. M- Marehaî», m. Le Fors ne M. Marchais a ensuite expliqué aussi, mais ü veut une négocia- 
Une demi -heure plus tard, manquera pas d’intervenir dans la position de son parti sar les fion entre les page concernés : 
M. Pierre Juqain, membre du les débats économiques du gou- points de l'accord - P.S.-P.C.F. Iran, Pakistan et Afghanistan, 
bureau politique, annonçait que vemement, de même, «mg doute, concernant les questions inter- en vue d’assurer la sécurité des 
le projet d’accord était approuvé que MM. Ralite. et Rigout dans nationales: frontières, la non-ingérence dans 


matinée, le projet d'accord. 


de travail. Pois, le cadra légal 
étant fixé, devraient s'engager, 
sous l'impulsion du gouverne- 
ment, de nouvelles négociations 
pour préciser brandie par bran- 
che, et le cas échéant par entre- 
prise, les modalités et les calen- 
driers d’application. 

» deux nartis considèrent 
que l'extension du secteur public 
sera une garantie de l'efficacité 
et de la démocratisation de la 
planification. Us se déclarent 
d’accord pour que l’ extension et- 
les modalités de l'organisation du I 
secteur public se fassent confor- 1. 
màment aux propositions ratifiées 


redressement de deux ans qui 
crée les conditions d’une nouvelle 
croissance économique et d’une 
lutte efficace contre le chômage. 


culture et des secteurs menacés, 
pour la vitalité de la recherche 
et des Industries de pointe. 

» Les deux partis ont évoqué 
l’évolution de la situation en 
Pologne, et souhaitent que ce 
pays et son peuple conduisent 
eux -mêmes à bon terme le pro- 


» Us expriment, tant sur le 
plan économique que politique, 
leur solidarité avec les peuples 
du tiers-monde qui, comme an 
Salvador et au Nicaragua, luttent 
pour leur émancipation natio- 
nale, leur développement et leur 
libération démocratique et 


le projet d’accord était approuvé que MM. Ralite et Rigout dans nationales : frontières, la non-ingérence dans 

à l'unanimité. On apprenait en leur domaine de compétence toi- les affaires intérieures. Nous 

même temps que le P.CJ?. détien- tfaL M. RaMte est, lui aussi • PROCHE-ORIENT : « Camp disons, à partir de là, que les 

droit quatre ministères. M. Michel proche de M. Marchais, et M. Ri- David a eu lieu, a-t-fl déclare, troupes soviétiques doivent se 

Warcholak, membre du secrétariat goût, directeur politique de Camp David a conduit à la ces- retirer d? Afghanistan .» 


confédéral de la C.G.T. et du m- l’Echo du Centre, 


du sation. de la guerre entre Israël 


mité central du PjCLF- félicitait PCP. & Limoges, est également .et rEgypte. Camp .David a con- 0 POLOGNE : a Je suis réti- \ 
M. Anicet Le Pors, ministre un responsable politique, dans un dutt à un retrait des troupes cent pour parler de la Pologne 
chargé de la fonction publique, département, la Haute - Tienne, israéliennes dtene partie du Stniû. avec gui que ce soit, a dit le 
U semble que le principe de où la concurrence entre le parti Ce sont des faits. No us en p re- secrétaire général du PCP. Je 


la participation du PCP. au gou- communiste et te parti socialiste nous acte. Cela étant 


Ce sont des faits. Nous en vre- secrétaire général du PCP. Je 
nous acte. Cela étant précisé — vous fais observer, tTatileurg, que 
et c'est ce que nous disons dans je n’en al parié que deux fois en 


développement des droits des 
travailleurs, pour la démocrati- 
sation de la vie nationale. 

» Les deux partis soutiendront 


alliances — pour la paix et te 


Jeudi 25 juin 

à partir de 19 bennes 
à la BOURSE DU TRAVAIL 
3, me du C httean -d re™ (U*) 


LA GAUCHE 
ET L’AFGHANISTAN.. 

Avec des dirigeants NATIONAUX 


vemement ait été m«tr»g discuté, est vive. et c'est ce que nous disons dans je n’en al parié que deux fois en 

an comité central que les moda- Le P-CJF-, qui se définit lui- la déclaration, — le problème du une armée- Nous considérons, 
Ütés de cette participation. Le même comme un parti de lutte Proche-Orient n’est pas réglé pour notre part, qu* U appartient 


A TintKafive du M.S.RJL 


gnant du texte élaboré par les opté pour cette seconde ambition, çons, depuis très longtemps, pour lui même ses problèmes, Cest- 
Hfjy ptHoTK! communiste et socia- L’alternative était entre cette l'existence de l’Etat d’Israël, nous à-dire avancer dans la voie du 
liste — texte quj impose aux vole « celle d’un repli sur tes sommes pour la reconnaissance progrès des réformes dp caractère 
dirigeants communistes une militants et l'électorat restés fidè- de l’Etat d’Israël, dan s des fron- économique, social et démocra- 
conoeptkm extensive de la tes 1e 26 avril et 14 juin. Une Hères sûres et reconnues. Et nous tique. » 




■ 'v/ 



00 

m MCMSTl — 


œs PENDANT LA 1"' ANNEE 




OPERATION SOLEIL. RENAULT 20 

P™ , .11 lïsnoult 20 TL neuve an voœnœs, dulO au 30 juin, *Renault Bail vous propose^ l'opération Sole3 : un bail 

; vîSïi* j_ . §5jp IJ de um F, 12 loyers de 1765 F, 12 loyers delil56 F: soit ou total 931t& F.CoCIt total en cas cfacqûâion : 

9aB68F1TG. ORre vaSwu 10J36Æ1 au 3O06S1. Renault 20 Tl, prix dés enmain au 13.04Æ1 :5UB0F,irallésime8L j* 

j Q> 

ffl sousrtseWBd ImJ BShJon dis dossier . 



notre premier 
et notre seul 
hebdo politique 

dan? ions les kiosciues 

chaque samedi 
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LE MONDE 


Jeudi 25 juin 193] 


POLITIQUE 


Le deuxième gouvernement de M. Pierre Mauroy 


{Les réactions en France 


Le ralliement du P.C.F. 



(Suite de m première oage ./ façon saisissante i a domination du enln?prses - 

„ . ... Brenner ei la retraite a laquelle le difficultés sc 

J? , “ rïVï “«nd eS . condamné o 

“f J* 7?*?:. 0 ' aa ‘? La mature da 1877 avait été assan- convaincre le 

tietlement monvae oa: ta désaccord la classe oui 
es 1 entre les deux partis su - le nombre * savoir term 

■"!£ del entreorisaa at des liliales de la vieille a 

" n ta" if m ces en,re ° rises (ta* doraient fifre Maunce fhoi 

Jègie d'union* da ™' ot '** !i ** *•« parti communiste de n'en dec 

Mi» it n'a ïama s 56 ra ” ,e owomeffl et simptemen; Au Chaplin 
laitier fidèle Pal- P“Mu lladmet .eue ‘axlension al oauonale. la 

■e gouvemnmen; M « ' organisa, ,01 1 du souoleaae di 

de* mutes les sacfeu ' fl</û,,c se tassent coniormé- mo ms specl 


M. PONS (S.P.R.) : pas de M. BUNC (P.R.) : le masque 
surprise. est tombé. 


21 juin. (I peu: anfin passer a la 
réalisation d’un vieux dessein, dé- 
velopper jusqu'à son terme ultime 
et logique la si.-ai&gie d'union da 
‘a gauche, à laquelle II n’a ïamais 
cessé de se proclamer fidèle Fal- 


forces qui avaient déclaré vouloir 
le changement, il ne s'écarte nulle- 
ment de '‘analyse qu'il avait fana 
le 21 mai lors de son installation 
à l'Elysée en constatant que once 
jours plus tôt la « matoriïè ooUTiqua 
des français démocratiquement ex- 
primée • s'était idemil'èe à la majo- 


M Jacques Blanc, secrétaire 


ministres communiâtes ou rem déclaré, mercredi 24 Juin * La 
du gouvernement de ta France composition du gouvernement 
ne constitue pas pour nous une n’est pas pour moi une surprise. 


surprise. SUe s’inscrit dans la bien qu'elle engendre une pho- 


nation aie. la sompréhansi 
souDiesse du PC. F ne 
moins spectaculaires, p u 
consenr à prendre de con: 


ISfiS et dans les orientations tenait parfois M. Mitterrand 
affirmées pendant ta campagne durant sa campagne relevait de 
présidentielle la tactique et non de la convie - 

s Beaucoup de Français ne- vau- Han. Le masque est tombé a-t-il 
lait pas croire à cette fatalité . Ils ajouté te président de la Repa- 


nl « a u * i 1 1 vont aujourd'hui ressentir (Tau- blique abandonne le centre gau- 
ha * ani ptas fortement le choix du che en met ' ' ’ — A 

ngroerabies { président de la République que gauche toute. , 


Pologne et son communistes couvrent des sec- projet socialiste stnt appliqué 

■en eux mêmes teur essentiels de la ote êconomt - Deux ministres d’Etat de ta 

i processus de Que et sociale de notre pays. France sont authentiquement 


itière pendant sa campagne 


o Le R J 3 JL trouve dans cette marxistes. L’entrée de quatr 


S'agissant du - changement - 
cons déré dans son ensemble. 

Quelque cinq million, Sélecteurs “o “"mp^Me^ ïïàeena q“ilê ?" “ “" BrTa " ;l 

««■ ne ,e ,urem ""Oè"' longtemps. “ camp dgne 
«nre du 0 mat et olus du quatl d en- conviennent ou'- « se pou suivra par un ralliement ai 
tre eux s étant prononces pour lu dès <fMM ss/on „„ y mm . ae „ eMor . coraluire a 

£„? “"j™ mations qui pendre dompte de .c d . pooertumeme 

0 ® as Po- .es situation da crue, du lait que i*èco- grief ne serait Pas 

du gouvernement au P.C.F II n'est nom,. * fr .„ ce „„ Zane sa, °eut aL audeT 

“ ™ 0 ? T e ” lu ' ouvrant, raxtèneui, des nécessnirea équilibrée totnwtes du eusse 


engagés - Voilé qui fait rrès ndé- 
lemeni éeno, une fois uncora. â ce 
que M Mitterrand avait dh oendant 
sa campagne 


service des intérêts de la France. 


unie au j compensée par le seizième rang 


bien ingrat en fermant les portes s ,,„ aIto , 
du gouvernement au P.C.F II n'esf nomig < 
pas imprudent en les lui ouvrant, fexjérje 


jmem aussi total dwMl 
â taxer M Marchais 
tumsrne de droite - 7 Ce 
irait pas excessif, mais il 
au-delà et renoncer aux 


XJ Ml LIT /r n e \ rang ae M. ureynts aans 

M. DILIGENT (C.D.5.) I tmc hiérarchie gouvernementale 
... . estimé M- Blanc. 

erreur historique. 

M. André Diligent, secrétaire 

généra] du Centre des démocrates • LVnion iw ta démocr. re 


11 sociaux « Par teS vote ' aux française a publié la déclaration 
« (lecttons prtedenneH* e! légmla- ■ JL 

ir tives. les Français avaient mont - socialiste doü anjonra’nui se se n- 


BortMaraM 01 ï^tT droit/n^rniim 6conomiQU93 61 Hnanclan -. Les que les réanrés du orôsem qui sont teste massivement leur volonté & ÇOCi u Tte étaient 

.? P. erreur £nrtwï . ce ZZ. SSÏÏ5S iseralent-lls devonus mu dore, a» 1. secrétaire général. Que i'ébaru, le, Cb mmum sUsid. pat- 1 “ ' mut 


LE CONGRES DU P.S. 
AURA LIEU LES 23, 24 
ET 25 OCTOBRE 
A VILLEURBANNE 


.1 P- erreur ms, cloue ■ ou procln- temandis.es? 
ment que « plus <fun électeur socia- 
liste doit se sentir cocu il n'y a Le divorce de 1977 avait enger 
paa de risqua sérieux à faire fiqurar beaucoup de querelles fratricides 
au gouvernement das représentants sein de maintes municipalités d m 
de la - majorité présidentielle - tout de la gauche. Le P.C.F s’engage 


iroe do W, aval, angendre la partloipatron'aJ gooimSienû -,i téSÏZJZt VanT^ZZé SSSS 1? ^LSÏÏSLT’S 

,a LT e ZZZ,TTr a,a " 00 ,alra * «««» S ^ n mm a & oan* ^ 

antes municipalités d union congrès d= son parti te bilan de son une erreur historique à laquelle ressuscité. Jamais, depuis 


entière â oartir du moment où ce mettra fin oursau'il orociam» pu'ui» 6 . ya ". 1 . T” 1 " au ^ B * 

gouvernement peut s'appuyer sur - sCoanté iX Ml te ïïî ^ d électeurs, deux 

ur. maioritè parlementaire compte- au P.S., non seulnmenl a PAasem- L 'e -ésidenl o^ide ""lZl 
nant deux -ont soixante-neuf déoutés blèe oatinnnir a.< nn..., an ,dmmmt , vsiuem urasioa lb i 
socialistes et quaraniecuabe comme- m™ 5 - dominant domine Ou/pouirall 


d c 9on parti te bilan de 9on 
>n lyant rien d’autra à dira 
moins d’électeurs, deux fois 
h dêpuiès pas de ministre - *> 


lie congrès du parti socialiste 


. lieu les 23. 24 et 25 octobre I 


à Villeurbanne Ainsi en a décidé 
le comité directeur du parti socia- 
liste reuni mardi 23 juin â Paris. 
Les contributions — premières 


i apparaît enfin et surtout que le 

contrat de re-mariage signé le 23 juin Cette môme solidarité doit âgate- 
entre le P.S. et le P.C.F. illustre de ment avoir force de toi -dans iea 


» bilan de son une arrêter historique à laquelle ressuscité. Jamais, depuis I9SS, 
d'autre à dira rien ne l'obligeait R Pignore pas on avait jevu œla dai-e. date- 
urs deux fois te risque qu'ü fan ainsi peser sur gâtions dé partis discutant de ta 
ï» l notreme publique puisqu’il affir- composition du gouvernement de 

3e ministre - lui— même dans un livre tout la République négociant .e? por- 

te Le uarti recent ■ « Les décisions pnses à tefeudtes ministériels comme m 
i pourrait se par !a direction du P.C J. négocie sur un marche Le P C. 

renlr compte, correspondent le olus souvent était prêt à tout, a se taire, a se 
er. de cette aux données d'une stratégie mon- coucher, à se r f 1t * e *. l £ n i 

diale dont le ta est donné oar à ses tins, c est -a- dire participer 


RAYMOND BARRI LLON. 


délégués sont appelés à i 


— — 1_ Dans la pr esse parisienne 

Les ministres communistes de 1944 è 1947 l’ostracisme. rtlZi°*£mîia tZvüt 


minorité — seront publiées au dé- 
but du mois d’août. 

Le 17 septembre, on comité 
directeur de synthèse sera réuni. 
Les sections voteront encre le 2 et 
le 9 octobre et les congrès fèdé- 


« Cette union est né ce ssa ir e . douloureux qu'ü n’y parait, si l'on 
Entre avril 1944 (gouvernement provisoire formé à Alger révision critlaue de l’activité rtn Parce qu'elle est voulue par les considère que la réunion anorma- 
par le général de Gaulle) et mai 1947 [date à laquelle les P.C J Mis en accusation devant travailleurs, et les scruttruqui se tement tangue du comité central 
communistes furent relevés de leurs fonctions dans le gou- J? comité central en mare 1954. *““**•* f?» ^r^SL *22 umants 

vernement formé par Paul Ramadier IS.FJ.O.) en janvier de n ^ P.CJ en avril et "^“^1 p f T ®SS« 1 5^?-v!R f Jf t 1aSSe- 

!SiSS 53Jff l ’lf** d ?T co f in,unlstes avaient occupé des postes Sj^L^eur ^retance^ta rofémioS cièté 9 attendvpar des millions de ment emporté. Pourtant, te virage 
mmisteriete. hormB dans !e gouvernement socialiste homogène an tedéoart^ m Français, exige pour réussir, en épingle à cheveu impose au 

dirige par Leon Blum, de décembre 1946 à janvier 1947. En AUema^^Wlanr d'être mené par l’ensemble des P.CJ par le méprenant succès 

voici la liste, avec la mention de leurs fonctions an P.CF. Ayant! dépose plainte oSScS Populaires et de leurs électoral du PS et du chef de 

lorsqu ils siégeaient an gouvernement: M. Lecteur m it^chlix a été organisations. Parce que. après PEtat préfigure probablement le 

débouté en’ 1977 mareaajs a ** trente - quatre années d’ostia- début d’une 


chacun des courants qui présen- 


tent des motions, auront lien le 


D'autre part, M. Lionel Jospin, j 


premier secrétaire, a aménagé le 
secrétariat du PB. désorganise par 
le départ de plusieurs de ses mem- 


f MAURICE THOREZ d’« activité fractionnelle f avec 

(Secrétaire général; né te ï 1 *; membre idu secréta- 

16 avril 1900. mort te 11 |ull- SL? 1 SSïLS£ t ? L , T< *“ de “ 
et 1964.) furent rétrogiadés à la base en 


cisme. il est temps de réintégrer de ce parti Une révision dech «- 


i jl. MAD. us p AT i N A, m dans la vie nationale les millions rente qui ne se fera pas sans i 

B «u MAKiub patin AUD d’hommes et de femmes qui font seneux remue-ménage au soi 

(Membre du comité central, né confiance au parti communiste met. Va-t-on assister à une r 


Le secrétariat représentatif de la 
majorité du P.S. assurera la mar- 
che du parti jusqu'au congrès de 
Villeurbanne. 


Mintsfiv d’EfAT oharcrA rt,, t- décembre 1952. En 1970, M. TU- 11 décembre 1910.) et qui lui apportent leurs sut- mise en question de Vtthtqite 

rtforS ta ton et d,aQtres ««*»» dirigeants Sous-secrétaire d’Etat au tra- trages _ ^ communiste à un aggiorna- 

second eouvera^Snf^de Gauiï communistes de la Résistance val) et à la sécurité sociale (jan- » L'accord du 23 iutn. est unéoé- mento ? loi piw qu en aucun 

üSSSSaSé SBïïEhS? mïxeDi en “nse l’activité, pen- vier-novembre 1948). nement considérable. Le suffrage autre domaine . Ü convient £at- 

riS-SSent du SSS danTi« dant eaervo. de M. Georaes . Soupçonné d’avoir soutenu populaire a librement réparti les tendre pour voir > 


— M. Jean Poperen, chargé des 
élections assurera également les 
relations extérieures, poste qu'oc- 


cupait M. Pierre Bérégovoy de- 


décembre 1946 ; ministre d’Etat 
dans le gouvernement Paul Ra- 
madier tS-FJ.O.) de lanvier à 


Janvier à . COfrute centrai aeele 
itre d'fflmt cilïro 711100 du P.C .F 


venu secrétaire général de l’Ely- 


B M. FERNAND GRENIER 
(Membre du comité central, i 


— Bd. .Jean Fronteau est chargé 


du secteur études qui était celui 


Ohirgé de viA dans le gouver- bre du P ’ CJ? à Samt-Etlenne ^ 

(Membre du bureau politique; nement ° r0Pisa ire d Alger. ^ M, RENE ARTHAUD LE FIGARO: arrière-pensées. pa-Tà nous taire payer la facture 

nè le 21 mal 1903. mort le 14 jan- m M. MARCEL PAUL iwe Je 20 seniemhm ini4 1 « l~) Volonté politique donc de da frisson socialiste du 10 mas en 

Vier 1978.) (UflnilM . Bffliistre de 1* & M - Mitterrand que tntgmenlant par exemple le pnx 

Chargé de la santé dans le gou- u S^hÜnL d ioiSf , f mté oentraL né cfSScembre DubUqu€ d'associer le P.C. à l'action gou- des • nourritures terrestres » de 

vernement provisoire d’Alger, puis 1 f 00 - > . ^ uum-oecemore i»4«) vemementale Dans f espoir peut- l’Occidental moyen, le pétrole. 

ministre de la santé publique et ^ m esopAK bmnat étre Savoir vu répit sur le plan • Les capitales étrangères ne 

de la population dans te premier (novembre 1B45 -décembre • *4. GEORGES GOSNAT social Plus sûrement encore dans se feront donc certainement pas 

gouvernement de Gaulle (sep- (Né te 30 décembre 1914.) l’intention de bien marquer que beaucoup d’illusions sur ce pro- 

tembre 1944-octobre 1945) ; mi- A M *iigu«tf i errrup Sous-secrètauv d’Bcat à l’arme- te parti socialiste et lui-même Jet d'accord de gouvernement. 

ois tre de l'économie nationale • u ment (août -décembre 1946) n'avaient jamais faüü â TespHt Indépendamment du risque de 

(novembre 1945- janvier 1946) ; (Membre du comité central, né Ancien organisateur de la com- unitaire et que ta rupture de déstabilisation intérieure vers une 

ministre de la reconstruction et te 4 septembre 1911.) pagnie France - Navigation, qui 1977 était bel et bien le fait du Plus grande radicalisation du 

de l'urbanisme (Janvier-décembre Sous -secrétaire d'Etat à la pro- avau acheminé l'akle do seul P JC. f-J Sous des formes « changement ■ annoncé le 

1946) ; ministre de la défense ductlon industrielle (Janvier- dé- mouvement communiste aux 00m- différentes. Ü s’agit donc d’une *0 mai, la grande majorité des 


secrétariat enargé de l’organisa- plusieurs politiques proposées. — 

tion. au sujet de l'acthricé de la celle qvÏÏ préférait La gauche « gt la participation 
fédération de la Loire du PC F. est maintenant réunie pour opé - communiste devait amener « le 

M. Pateuaud perdit ses responsa- rer le redressement de notre pays socialisme, idée qui a tait son 

bilitès dans cette fédération en et mettre en oeuvre le change- cliemm s, à le poursuivre un peu 

février 1953. fl est toujours mem- ment g plus dans la zone rouge, les Etats 

bre du P.C -F a Samt-Etlenne r CLAUDE gauuf.) arabes modérés, et. au premier 

tb rrr.on r a«0. ceux du Golfe, n’hésiteront 


est un Ancien militent Ou 


SÆïrrtiiiSS. StaSSicXra' «r . riz 


ministre de la santé publique et tadns- 

de la population dans te premier (novembre 1B45 -décembre 

aou vernement de Gaulle fsen- 


1950. Sa rupture aveo le P.C.F. date I 


1 1908 et. en 1370. u est exclu de 


gouvernement de Gaulle (sep- 

tembre 1944-octobre 1945) ; mi- ^ M AUGUÇT p . errai ib 
ois tre de l'économie nationale • M ’ AUGUSTE LECŒUR 
(novembre 1945- janvier 1946) ; (Membre du comité centrai, né 


n, la grande majorité des 


le P -S. en 1973.) 

— M. Pierre Guidons (CERES). 
dépoté de l)Aude, prend en charge 


Devenu membre du secrétariat M Gosnat est entré par la suite se 1 

0 AMBROISE CROIZAT du comité, central, chargé de l’or- au comité central et il est devenn Car. si en proposant au P.C. de quTtt en a coûté en surprises puis 

(Membre du comité centrai : né ganlsation. en avril 1950. m. Le- te trésorier officiel du PCP- participer au gouvernement^ le ou moins divines. Jhaquefois 

le 28 janvier UJOL mort te 11 ian- cœur fut partisan, après la mort M. Gosnat vient d'être réélu parti socialiste a des arriére- Que dans ces « amitiés partieu - 

vler 1951.) de Staline, en mare 1953. d'une député du Val-de-Marne. pensées, on peut bien supposer Hères s entre le pouvoir et le 


torge, ancien secrétaire d^tat à Mlnistte du travail et de la 


la formation professionnelle. 
[M- Pierre Guidon! est m 


3 octobre 1941 d Montpellier (Hè- 


dlrocîâur du P.6. depuis 1971 et du j 


bureau exécutif depola 1075. Elu 


député de l’Aude en mars 1978. 1 
a été réélu en 1981. C’est l'un de 
principaux animateurs du CERES. 


» GEORGES MARRANE 

(Né 1e 20 Janvier 1888. mort tel 


P ^fiPOlVn A NU ’W mstéres qui lui ont été attribués les partitions jouées en public, elle 

m A/fuiyu permettent au parti communiste n'a jamais changé et ne changera 

de placer des gens à lut dans des pas. C’est celle du marxisme - 

1 « fC . . * secteurs d'influence (les trans- léninisme, avec sa conception 

L atticnage électoral ports, la santé, la formation per- globale des rapports entre Etats. 

manente et la fonction v ubltquei. le cœur balançant toujours du 

M. André Pachet, de Vttry. ficher que de décoller tes affi- qui lui donnent les moyens de <-p*é d'où souffle le prétendu vent 


qu’en Facceptant le P.C. en a f-C les communistes ont donné 
tout autant. Les plates-formes ta note Celte note, nous ta 
que représentent les quatre ml- connaissons et quelles que Jurent 


(janvier-mal 1947) 

• LAURENT GASANOYA 


L’affichage électoral 


ius écrit : ch es des autres. « tenir » un très grand nombre de ühistotre, mouvement a i7Tfi- 

J’al lu. avec un très grand m- 1) est douteux que cela déplace de personnels de VEtat. Mats oorsfble v sers le communisme, s 
xêt. l'article de M. J. -A Dau- une seule voix. surtout cette participation fui < domotique Carbonnier.) 


Mme Annette Chèpy-Lèger. élue 
député de la Marne qui quitte 
te secrétariat M- Pezet est pre- 
mier secrétaire de la fédération 
socialiste de Bouchea-du-Rhdne 
et par là. proche de M. Defferre. 


(Membre du comité central ; né térêt. l'article de M. J. -A Dau- une seule voix surtout cette participation fui 

le 9 octobre 1906. mort le du 17 Jum. . 2) L’application stricte de la fournit roc cas ion. en quelque 

20 mars 1972.) J approuve entièrement ses ob- permettrait de satisfaire aux “fte. de tirer parti de sa double 


— M. Jean Besse (CERES) 
remplace &L Michel Coffmeau 
(CERES) au poste de secrétaire 


national adjoint aux entreprises. 


[M, Jean Besse, crente-nult ans. 


Ministre des anciens combat- servations et ses suggestions, et Je voeux de M. Dauphin, mata aussi, défaite dans les élect ions prési- taine paix sociale, 
tants e; victimes de guerre (Jan- voudrais y ajouter un argument éviterait des incidents dramati- ^ ntie Ef: e / et s (_j Rappelons à. ce nmoas 

vter-décembre 1946). Je suis momentanément en ques comme on en volt de temps % J? Ç er f e ^ prestige ^ ^ ont 

Entré au bureau poUtique en Bretagne, à Pouemant. N’èeou- en temps. ^ Qui en résultait (-) > / ots SaSédmpSnS ! pfefS 

Juin 1947. responsable des in tell ec- tant qu un réflexe de vieux mili- ^ 1{J] jevrax prévoir : 1) On (Ptkrrb thœor.) les entreprises sans jamais y var- 

tuete et du Mouvement de la paix ^ ren te ans de P.S, nombre minimum d'emplace- IF MATTNT . rnnmm venir François Mitterrand est- ü 

pendant la période de la guerre enlevé des affiches du candidat mems 0 îflciei& d affichage. 1 par ““ ^ a ? OSBa ' ___ aüè trop loin 7 Sur l’instant en 

froide. Laurent Casanova soutint, de droite posées surcelle du PB. im tebltaTJls pa î ixempte^ cf^lL’aewnf entre ta PC J. (oui eu. g pagne ■ «m part. 

en I960, tes thèses de Marcel Ser- J’ai, alors, été violemment pris 2 )De donner a£i tsSSSte^ ? K P £ ^^rvrnu dans la nuii L’achat d’une c^uJne^Oxm- 

vin, membre du secrétariat .du à partie et expressément menacé moyçris de faire nett0 yer les em- Je®*® â «wH ne lame pas date, a terme, U comptesur un 

comité central, sur le phenomene de mort. ' placements souillés aux frais de “ et ^ e ^ trouotaaX. Comment se changement de la nature du parti 

gaulliste. Condamné par le comité Mon agresseur, très violent, r resporabie de ta peu J~ a 168 commu- communiste. ^ 

central à la demande de Thorez, ajoutait : « Cela fera un so- candidature ou de la tendance. “*? nt jenoncé à tout ce qui Ce qui suppose l'arrêt de tout 

D fut rétrogradé à la base, comme naiisie de moins. » <Fal conservé üne procédure expéditive devrait Kî? p^s ou moins institutionnel 


de ce dernier au secrétariat national 


Marcel Servin. lors du seizième mon calme et remarqué, qu 1 a fl f ac m ter recoortements.^ me ■ ap6 £p , f ité g*™* aD€c Moscou et l'abandon de la 


aux études. Candidat aux élections I 
législatives, dans la troisième cir- 
conaarlption du Calvados, U a échoué 


B M. CHARLES TILLON [ 

(Membre du bureau politique. 


attribution. 

[H. Didier Motchane, cinquante 
ans, est l'un des <1 chels historiques » . 
du C&RE8. donc U «1 considéré 
comme le « thëortetoa a. U. Mot- 
cbane a été membre du Secrétariat 


1944-octobre 1945) ; ministre de 
l'armement (novembre 1945- dé- 
cembre 1946) ; ministre de la 
reconstruction et de l 'urbanisme 
(janvier-mai 1947). 

Pendant la maladie de Maurice 
Thorez. qui séjourna en Union 


Deux remarques s'imposent à Papier, 
l’esprit : La démocratie y trouverait 

D L est tout aussi inutile d'af- compte. 


I faudrait en tuer beaucoup pour (SSrteTau besoin. 2? ffrr idéxAogus et tes fonde- coUectivisattan maximale des 

1 "voir une majorités. __ k menti de leurs tiens avec moyens de productum 

Cette altercation semble en res- ÇV-ASA? Ils viennent non pas Sw ce plan, raccord P JS. -PC 

r là. économie d énergie et de de négocier un compromis - «e peut &re WappSencd S 

Deux remarques s'imposent à papier. comme celui qui caractérisa le disparition du communisme en 

isprit : La démocratie y trouverait son programme commun. — mais France. Seule, l'Histoire dira si 

1) L est tout aussi inutile d'af- compte. drentériner un alignement sur les tes ministres communistes reste- 

- ; thèses socialistes, perdant du ront longtemps au gouvernement - 

même coup leur identité. Les en tout cas plus longtemps qu'en 

amis de Georges Marchais te sa- 2946. Mais te P.C. n’est pas le 


L siège a rAnemMËo européenne.] i être soigné, M. TiUon fut accu 


Cours d’anglais et séjours 
en Universités américaines 

DE VRAIES ECOLES DE LANGUES. 36 Rac de Cteiy 92303 Beuili'f Tel 637-35 36 


«MH.IS œ üreoTgvs marc nais te sa- 29». Mais te P.C. n’est pas le 
vent, qui ne peuvent retrouver seul d payer le prix tort 
une once de marxtsme-léntntsme Seul pays de radiance atlahii- 
nt dans les résultats des disais- que à avoir des communistes au 
stons d hier m dans tes engage- gouvernement, la France aura du 
mente pris par François Hitler- mal à gagner la confiance de ses 
nrad tout en long de sa campagne grands aûiés occidentaux, f. j s 
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I ItC pr* ; 


Les réactions à l'étranger 

Les alliés occidentaux de Paris insistent 
sur Tampleur des engagements communistes 


La parüc/pati<m des communistes an gouvernement fran- 
5®*s attendue et le -ton général des réactions occidentales 

^oon né par le ch an ce lier Schmidt, qui se refuse & < dra>- 

• A L’OTAN, où Ton se refuse & tonte réaction officielle. 
<m se contente de souligner officieusement que les commu- 
nistes se sont -engagés A être solidaires des options dn pré- 
sident Mitterrand, notamment en ce qui concerne les princi- 
paux problèmes de politique étrangère. 

• DANS LES MILIEUX COMMUNAUTAIRES, on fait 
remarquer qne la nomination de quatre ministres communistes, 
notamment aux transports et à la santé, amènera, pour la 
première fols depuis la création de la Communauté européenne, 
la présence de communistes ans divers conseils ministériels. 

• LE - NEW YORK TIMES - écrit que - le souci de 
Washington et des antres capitales de l’OTAN. A propos de la 
participation co mmunis te an gouvernement français, est légi- 
time » et « que le précédent peut être dommageable pour 
lltalie. la Grèce. l’Espagne, et le Portugal Mais, poursuit le 
journal, - jusqu’ici, le régime de M. Mitterrand permet un 
renforcement de la démocratie et une diminution de l'influence 
communiste. Si ces tendances se renforcent, elles peuvent être 
des valeurs durables pour toute la communauté occidentale ». 

Dans son éditorial dn 23 fuin, le - Wall Street Journal» 
écrit: « Les amis de la France pourraient trouver quelque 
consolation, et c'est mon cas, danc la ferme position antiso- 
vlétiqne de M. Mitterrand et dans son désir de principe de 
ne pas vendre IsraSl pour du pétrolB arabe. Mais nous doutons 
qu’une économie alourdie par l'augmentation des salaires les 


ROME : < Les prises de position du P.CF. 
facilitent les rapports avec le P.CI.> 

nous déclare M. Giancarlo Pajetta 


De notre correspondant 


pins bas. des impôts sur le revenu, les subventions aux indus- 
tries en difficulté et la réduction du travail hebdomadaire 
puisse permettre de tenir les promesses d’une politique mili- 
taire et financière musclée. Nous pensons qn*n est difficile de 

croire que M. Mitterrand puisse persévérer dans sa politique 
étrangère. A moins qn*B n'aille an -delà des traditionnelles pana- 
cées socialistes et mette an point une politique économique 
mieux adaptée aux problèmes modernes et A la réalité 
moderne. » 

• A LONDRES, le porte-parole du Foreign Office a déclaré 
qne le gouvernement britannique • espérait poursuivre ses 
bonnes relations- avec les autorités françaises et qu’il n’avait 
«aucun doute» A ce sujet. Dans la presse, le « Guardian » 
Qlbér&l) écrit quB - les communistes ont fait tontes tes conces- 
sions ». Pour le «Financial Times» (quotidien économique J. 
« le comité central dn P.CF. a trouvé dure A avaler une décla- 
ration politique commune qui est essentiellement un catalogue 
des politiques du parti socialiste ». Le « Daily Express - 1 natio- 
naliste 1 titre « Mitterrand fait venir les rouges», tandis que 
le «Daily Mirror» [travailliste) explique «pourquoi Mitterrand 
risque le rouge». 

' • A MOSCOU, l'agence Tass a annoncé tôt, ce mercredi, 
sans commentaire, la formation dn nouveau gouvernement 
Mauroy, précisant cependant que « des représentants des partis 
socialiste et communiste, de mémo que du Mouvement des 
radicaux de gauche » en font partie. Tass ajoute que la majorité 
des ministres du premier cabinet Mauroy ont conservé leur 
poste. L'agence donne également les noms et les postes des 


BONN : IL Schmidt ne vent pas «dramatiser les choses» 

De notre correspondant 

Bonn. — Interrogé sur les dial » ni même établi on système 
conséquences possibles de la par- monétaire. Cela ne diminuerait 
tlcipation communiste au nouveau en rien r importance d'une ren- 


trants en Europe occidentale : de» sociaux - démocrates de 


entre 1971 et 1974, A y participe 


également aux cabinets Parti et 


dans te gouvernement provisoire En Juin 1947. à la suite de la 
installé par l’occupant tusse en détérioration des relations entre 


le ministère de r énergie jus- communistes et socialistes de se 


majorité- 

portefeuille, (ravitaillement, santé P"""”! QOevemement. 

publique, reconetructfon. Baveux * ré a k »\ J 0 ’V UX ." *■ dM 
publics) dena les deux cabinet, “'"munlates, «* excluehreruem. 
Van Acker. antre ta 13 février 1945 J" 7 ?.? 5* ,001 * 

et le 4 août 1946. pute dans le I "” IP i ereont. Emineflomagne. 
cabinet Huyamans. Ils ont démis- ™ cana ' 0mb,te - Ligurie), 
slonné le 17 mars 1947. prenant q LUXEMBOURG. — Un mL 


est un acte important, dont les rond qui, pour affirmer _ cette 
conséquences vont bien au-delà politique unitaire, a dû, avant 
des frontières de la France *, a la campagne électorale, mener 
déclaré au Monde M. Giancarlo bataille dans son propre parti. 


ante pays du monde, 
iiqtze Quant à la situation mondiale. 
U. Schmidt estime toujours que. 
en dépit des revers, il Importe de 
FBp- « continuer le dialogue » entre 


• DANEMARK. — Un ministre 


• NORVEGE — Le P.C. 


Pajetta, membre du bureau poli- notamment contre Michel ports franco - allemands, dont l'Est et l' Ouest D’une part, l es 

tique et de la direction, respan- Rocard. » H. a ajouté : a Je suis M. Schmidt a souligné l'imper- Soviétiques comme 1^ atnfc-mfciiui 

sable des relations internationales heureux que Georges Marchais tance décisive, le chef du gourer- auraient — A son avis — le plus 

du parti communiste italien. dit cité, -pour démontrer la pos~ nement de Bons estime qne 3e grand intérêt A engager nm» négo- 

. _ . „ sibüité et la nécessité de la pré- nouvel équilibre politique A Paris dation sur les euromissile' d’an- 

Commentant te déclaration sence de -ministres communistes, « ne changera pratiquement non ». tre part M. Brejnev nomma le pié- 
communc P-C.-P-ii. n a estime propres paroles employées . En revanche, il se pourrait bien sMent Reagan auraient exprimé 

que. précédé par son P£?pre Sec- -, . ' : __ au chancelier leur ferme inten- 

torat, le P.CJ. * dû retMumer A r ■ ■ “ — . ■ | . tion de s’engager sur cette voie. 


sur FEurope, la détente et 
l’Afghanistan, a Nous -avons cher- 
ché à' maintenir de -bons 'rap- 
ports entre les deux partis, a 
affirmé M. Pajetta, même quand 
étaient apparues des divergences 
qui n'étaient pas négligeables. 
Nous nous réjouissons aujourd’hui 
de ces prises de position qui faci- 
literont nos rapporte.» 

Le plus important parti com- 
muniste de rBnrppe occidentale 
(30,4 % des voix aux élections 


• PORTUGAL. — Le P.C por- 
. • FINLANDE — Les reprôsen- tugals a participé aux six 

feints du P.C. ont appartenu à gouvernements provisoires, du 
sept gouvernements depuis la 15 maJ ig74 m 25 | U Ftlei 1976 
guarra Ils détiennent actuel- H a été absent des cabinets 


riquement toute politique de cutlf. L'un des deux capitaines 
« compromis historique ». Mais ' - régents, .élue pour six mois, est 




L M Q f 1 / ■ L'enseignement supérieur intégré à la vïe associative 
IbObUb ■ L'expérience de la réussite professionnefle 


«dre juillet 1976 et janvier 1939. / VvT S 

dans Te cadre d’une majorité par- V 

Iementalre d’union nationale. 

deux gouvernements prési d és par >. Y* 2 * 

M. Andreofeti, dans lesquels II \ q /> 

n’était pas représenté. Il est d’an- 0 ■ Af > JRo\ 

tant plus sensible A T événement KS >. L^sil/o „} 

que, depuis un an, 11 développe \ VfSÿt*/ 

une stratégie d*« altemoitoe dé- x C 7 

mocratiQue an pouvoir démocrate- \ 

chrétien s. Paoe au parti soda- 

liste italien g tri, avec les résui- it/ 

V* 3UÎM tUTylŒ-PROlDEMT GS096É BUSH ARRIVE fl MBS . , 

sente désarmais autour de 14% — ! 1 fcmL 

des suffrages, le P.CJ. insiste spé- xnmr V 

cialement sur le caractère uni- fhrarfa «** xomj 

î£££ J?® J*,*? 1 vendant la campagne par M. Mit- selon lui que l’accord entre le 
5 *°“ te!S disant que tes commu- parti socialiste fiançais et le 

par AL Mitterrand. niâtes sont des Français à part P.CF. trouve edes échos tntéres- 

Les quatre portefeuilles donnés entière, qui ne doivent pas seu - sente» en Italie et au Kremlin, 
aux communistes français s sont jgment compter pour travailler et Le c ha ntylte r attache, en effet, 

une conséquence naturelle de —jy* combattre. » «te grande significaticu: aux pri- 

Faccord pomtrue Seotond et du vou ? ses de position . -ta parti de 

programme décidé le 23 juin », n L’entrée des communistes fran- U Marchais sur ^Afg h a n ist a n. la 
affirmé M. Pajetta, qui ajoute : cals au gouvernement aura-t-elle Polo»» et les fusées soviétiques 
«Les résultats électoraux . ont des conséquences sur la situation SS-20. . 

montré que les Français ont voté politique italienne ? «72 ne s’agtt I* Communauté européenne 
largement pour les socialistes, des ^ d'un effet mécanique, a ré- elle non plus ne saurait être 
socialistes dont on disait — sans îjcmdu n Pajetta ; mais ü sera affectée par la présence de minis- 
qtfüs le nient — auWs feraient plus difficile de refuser de faire très communistes à Parts. Faisant 
une alliance de gouvernement- ga* expériences de gouvernement allusion aux cas du Portugal et 


qu’ai? le nient — qu’fis feraient fÿias difficile de refuser de faire tree com 
une alliance de gouvernement- gg, expériences de gouvernement { aüuslon 


listes, sauf ceux du premier tour, 0*9 missiles de SOT AN si, dans participation communiste. H ne 
Font été aussi . grâce aux voix m pays comme la France, qui a fa^r^tdanc pas considéra ce 
communistes. Aucun Su socialiste une certaine importance dans phénomène comme une « jwtodte 
ne peut ignorer qûfü représenta rEurope occidentale et Faümnce ço n to gmuse ». Aq surplus. M. Mit- 
toate la gauche ; aucun Su corn- atlantique, cet a priori idéologie tman d -mn-ai ttodlqu é Ittt-môu» 
muntste du deuxième tour ne peut dépassé Tout aussi im- serait pas résolu à 

TaOSsr aussi. e ïentant est ce fait aWun J um 

M. Bajetta a uOUmi tsàkmnt iciT Su rope 

est essentiel, tout autant Qne jc P 0117 ^ composition as son gou- Auparavant le chancelier avait 


partage des ministères ». Sans versement.» évoqué ka échanges qu’il a^eus 

nier que le parti de M. M archais anoiaue xéJéaaêe un peu an avec le nouveau présidant üran- 
s’eefc. rangé, notamment en poU- ^ les commentaires sais lorsque, revenant des Etats- 

«nr les élections administratives firils, . !! s’est arrêté A Paris. « H 

— — ; — : — %bs 31 et ÎB juin, la est très bon » a-t-il ajouté « que 

S^S«nfdeTenfiée dto nüntetres « Mitterrand et M. Mmirog me n- 
- - - ^m^stes^TtecabinetS- btenUH à Bonn p&ur les 

au» par la SAUL, le Bond*. î?Mam-ovest en première page, traditionnelles conversations 

Gtemteï _ ™ l^quoüd^ franco-allemandes. » Une telle 

***** ftwtl. dbsctatf d» ti ptaneattta “ g Œ a Le Carrière délia rKucontiTe partteuUèiHQent 

Suant — fait m6mi> e»n titre prin- utilû, selon lui. A la veille de la 

«MkMtaT Imrnimx lMletSt ç™<le eonféietiee des pass tn- 

jS®sas i ,.4«lt«l«B l ^&^P (Urottê façon un peu ttmttendue.mlsen 

; 1 ntetes ttuncent à tw tours ^ 

UeotadaetUm. interdite As tous artt- 11^^°^^ Occidental. Qè pourrait pas 1 pTO- 

S gmreemerxent rte M. Uou. rwttrpjuu eiTSV&ttV 

rog ». Cenx-d, a-t-il souligné, n ont pee 

«• 31437. MARC SEMO. créé un a ordre économique mon- 


des, sauf accord acee l'Btfmtairirarto», I 


INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 


8 rue de Lota, 751 16 PARIS 


L'admission à l'I.S.G. est liée au réglement pédagogique, visé par le Ministère de 
Tutelle, les concours nationaux 1981 sont organisés pour chaque filière en fonction 
de l'origine des candidats : 

[~2 e CYCLE ALTERNANCE | 

Concours réservé aux titulaires d'un DEUG, d'un DUT, d'un . BTS ou d'une licence en 3 ans. 
100 places. 

1 2 e CYCLE ALTERNANCE LONG] 

- Concours réservé aux élèves des classes préparatoires scientifiques — Math. Sup , Math Spé — et 
littéraires — Lettres Sup — et aux candidats pouvant attester d'au moins une année d'enseigne- 
ment supérieur. 100 places. 

I 3 e CYCLE I 

Concours réservé aux ingénieurs, aux titulaires d'une maîtrise ou d'une licence en 4 ans, aux diptô - 1 
més des I.E.P., aux architectes, médecins, pharmaciens et vétérinaires ainsi qu'aux cadres Justi- s 
fiant d'une expérience professionnelle d'au moins 5 ans. 60 places. | 

I 2 e CYCLE CLASSIQUEl | 

Concours réservé aux élèves des classes préparatoires au haut enseignement commercial, inscrip- 3 
lions doses depuis le 6 février 7981. 1714 candidats. 100 places, fl 982 : au vendredi | 
29 janvier). | 


Dates limites d'inscription 
pour lS>3 e cycle et les 2 e cycles en alternance : 

Session du 15 au 19 septembre 1981 

INSCRIPTIONS AVANT LE 27 JUILLET 1981 

(pour la session de juillet inscriptions closes au 20 juin 1981) 

renseignements : Centre d'orientation et d'information de l'I.S.G. 

45 rue Spontini - 751 1 6 PARIS - Tél. 16(1) 553(60.27 


L I.S.G. : EÜtiBnen tire dr«&dpsnaK spEriur oemn pat rhn - Dqdône visé par h Mfnstâre ds r&taration Nationale: 
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POLITIQUE 


:?< ?• i‘«f f*i 


L'action gouvernementale 


Quelques modifications dans 
le domaine économique et social 


nwnd Hervé, à la place d'u 


Mme Questiaux veut «prendre le contre-pied > 
de ia politique précédente pour l’immigration 


Non plus ministre d'Etat, mais 


comporte pas moins quelques 
nouveautés significatives des 
préoccupations immédiates. 


geait la, création d’un tel poste 


ministre tout de même de la 
solidarité nationale. Mme Ques- 
tiaux est également chargée des 


Recherche et technologie : 
un démarrage laborieux 


Pour " la première fois. les 
■onsommateufs auront un minis- 
re. De Janvier 197S à avril 1978. 


ia France, acres le Canada et la 
Grande-Bretagne. arait compté 
dans son rouvemement un secrè- 


tement de l'énergie se sont dotés 
d'une telle structure moins néces- 
saire lorsqu'il s'agit d'impcxtar 


largement de I'énerg~.e. La crèa- 


îrie. correspond bien à ia volonté j 


éphémère, n 'avait jamais disposé 


d'un vrai ministère. Or. les 
consomma leurs doivent avoir un 
rôle essentiel dans la maitrise des 


de relancer, autant que faire se 
peut, la production nationale. 

La réapparition, enfin, après 
une courte éclipse, d'un secréta- 
riat d’Etat à l'immigration, rat- 


deuxième émigration. Le retour 
ne devrait être que F exercice 
d'un choix, d’un droit et non pas 
te résultat d'une insistante pres- 
sion. Je voudrais donc que soit 
absolument rassurée chaque 
communauté. » 

a Comment notre solidarité 
avec les peuples du tiers-monde, 
a ajouté Mme Questiaux, pour- 
rait-elle ne pas se traduire par 
la solidarité avec ceux qui nous 


Rappelant la « précarité » de 


du pouvoir de répondre à ï'at- j discriminations », Mme Ques- 


tions bien des cas. être la consé- 
quence de la domination d’une 
partie du monde par l'autre? » 


rente des organisations de défense 
des travailleurs étrangers. La 
suspension des expulsions, l’arrêt 


loir es souvent illégales, de prc- 


contre les marges et indexations 
abusives, accroire les moyens 
mis à leur disposition, contrôler 


l'objectivité de l’Information 


les produits, bref, établir un véri- 
table pouvoir des consommateurs. 

Un secrétaire d'Etat. M. Le 
Garrec, est d’antre part chargé 


dicaux concernés — premières 
mesures du gouvernement de 
M. Mauroy. — marquent l’évolu- 
tion d'une action qui devrait 


Une politique « qui fui d'ailleurs 
souvent inefficace et qui a 
aggravé, dans bien des cas, la 
situation des immigrés sans 
apporter de rentables solutions 


vite s élargir les catégories de 
la population auxquelles la situa- 
tion de l'emploi n'est pas oppo- 
sable pour la délivrance d’un titre 
de traçai l ». Elle a précisé : 
« Nous arrive rons, dans un délai 
raisonnable, à un débat général 
au Parlement et au vote d'une 
loi qui offrirait un support légal 


En 1974. lois de la nomination 
du gouvernement de M. Jacques 
Chirac, la recherche avait été 
oubliée. Nui ministre ne ravaft 
dans sas attributions. U fallut 
trois semaines pour que M. d'Or- 
r.mo, ministre de l'Industrie, de- 
vienne ministre de l'industrie et 
de ia rechercha. 0 fit peu 
d’usage de ce second titre et 
une politique de la recherche 
n'apparut qu’en tin de septen- 
nat, avec tes nominations de 
MM. Jacques Sounflile et sur- 
tout, Pierre Algrain. à un poste 
de secrétaire d'Etat auprès du 
premier ministre, chargé de la 


à la politique que nous cou 
Enfla, Mme Questiaux 


Changement complet lors de 
la nomination du premier gou- 
vernent rni de M. Pierre Mauroy. 
La recherche et la technologie 
ont un ministre i part entière, et 
même un ministre d'ctat en la 
personne de M. Jean - Pierre 
Chevènement Changement com- 
plet- mais sans effet immédiat 


pris par M. Mitterrand au cours 
de la campagne électorale, la 
nationalisation de onze srroupes 
industriels, du crédit e; dés assu- 
rances. Alors qu’une mission sur 
c Vextensior et la démocratisation 
du secteur public a avait été 
confiée par te ministre de l'in- 


Assemblée nationale 


dustrie a un haut fonctionnaire. 
M. Plette. te secrétariat d’Etat 
est rattaché directement au pre- 


■ ministre. M. Pierre Mauroy 


LES DÊPUTfS DM 
CONSTITUENT 
UN GROUPE UNIQUE 


celte orientation. Et la politique 
que nou~ voulons mener repo- 
sera d'abord sur le respect, le 
respect de tous, le respect de 


difficultés rencontrées, mais révé- 
lateurs des problèmes de la 
société française même, problè- 


leur dignité, tfn mot caractéri- 


mes qui appellent des mesures 
globales », l’effort prioritaire 
devant porter sur le logement 


aura donc la haute main sur ces 
nationalisations 

Autre nouveauté, la nomination 


sera notre démarche, mot que 
Ton retrouve dans l'intitulé même 
du ministère dont j’ai la charge : 
c’est celui de solidarité. » 
Devant le phénomène de séden- 


Un ministre ne peut guère 
agir tant que le décret définis- 
sant ses attributions n'est pas 
publié. Surtout pour la recher- 
cha, Iss organismes dont c'est 
l’activité ne pouvant être entiè- 
rement déconnectés des minis- 
tères qui gèrent leur secteur 
aval. M. Aigraln ne gérait rien 


Mais ces pouvoirs étendus ne 
faisaient pas l’affaire d'autres 
ministres. & commencer par 
M. Pierre Joxe, alors ministre 
de l’Industrie — dont 11 faut 
traîneurs reconnaître que l'orga- 
nisation du gouvernement lui 
laissait peu de place, et dont le 
départ n'est donc pas une sur- 
prise. Du fait de son opposition, 
le décret définissant les attribu- 
tions du ministre de la recher- 
che et de la technologie ne put 
être discuté qu’au dernier conseil 
des ministres, entre les deux 
tours des érections législatives 
(/a Monde du 19 Juin), et n'aura 
jamais recueilli les signatures 
nécessaires à sa publication au 
Journal officie/. Et l’on eut le 
spectacle un peu étrange, tors 
du tir réussi d'Ariane, d’entendre 
successivement les directeurs de 
cabinet de MM. Joxe et Chevè- 
nement féliciter les équipes qui 
avalent contribué â ce succès- 
Tl serait très exagéré de dire 
que le mois qui vient de 
s'écouler a été perdu. Rappor- 
teur du budget de la recherche 
à l’Assemblée nationale, M. Che- 
vènement connaissait bien tes 
aspects financière de la recher- 
che, beaucoup moins les autres. 
Il a pu les étudier, prendre 


nouveaux élut 


d'an ministre de l'énergie, M. Ed- 


l' unanimité, de constituer 


l'Assemblée nationale, maintenant 
ainsi la structure existant sous 
la précédente législature. Reunis 


: Tocrion en direction des fem- 
nes et des jeunes doit passer à 
\n stade plus avancé » et que 


« Mais, dès maintenant, a conclu 
Mme Questiaux, nous avance- 
rons pas à pas. C’est cette volonté 
politique nouvelle qui éclairera 


M. BERRiER (Pi.) EST ÉLU 
PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL 


î Palais-Bourbon, ils ont affirmé 
end se situer 
vie politique 


(1) Cet organieme — où Mme Ques- 
tiaux a longtemps milité — est 1 a 
branche française du Service social 
international. Association reconnue 
d'utilité publique, le 6.S.AJL met 


et se contentait de coordonner. 
M. Chevèr ornent a demandé — 
st finalement obtenu — la tutelle 
de tous les organismes de re- 
chercha Il est â noter que son 
prédécesseur et lui-même sont 
d’accord sur on point, c’est 
qu'il n’y a pas de demi-mesure 
possible ; le membre du gou- 
vernement chargé de ta recher- 
che doit avoir toutes les tutelles. 


se faire une idée plus précise 
du domaine protéiforme dont il 
est chargé. Mais H ne faudrait 
pas que la nomination d’un nou- 
veau gouvernement amène de 
nouveaux délais. Il y a des 
budgets à préparer, des arbi- 
trages à rendre, des décisions 
à prendre. La recherche a un 
ministre, il est temps qull puisse 
définir et mettre en œuvre une 
politique. 

MAURICE ARVONNY. 


f ’W -** . * 


Rccnaolt, & Ports-13». TéL 584-15-35. 


(De notre correspondant J 










L'évolution des voix entre le premier et le second tour 
dans les 332 circonscriptions en ballottage 


Comment acheter 
moins cher 

CÎROUE vous reprend tfe bord voire 
ançien matériel au meilleur prix, : 
et voua propose da neuf 

à des prix aflgnâè 
Photo Ciné CIRQUE - ^9 bfe, 
boulevard des Biles du Calvaire 
75008 P&ris - TôL: 887 66 58 
(entra Bastille et la République) 


Tél : 329.21.99 



Jeudi 25 juin. 

Le grand jour des soldes. 


Franck et Fils. 80, rue de Passy. Paris 16*. (Parking). Franck et Fils au Forum des Halles, à Pariy H, à Maine Montparnasse. 
Franck et Fils Boutique. Galerie du SofiteL 69002 Lyon. 
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Les Expéditions Came! commencent là où finissent les 
grandes routes touristiques. Elles s’adressent à tous cm qui, 
pour un temps, voilent oublier notre civilisation moderne et 
retrouver le frisson de l’Aventure. 

Explorations riches de découvertes à travers la j ungl e- 
de Bornéo, traversées: du déseàrc du Rajasthan en eharrrém et 
land-rover, desce nt es eiL pirogue de rapides amazoniens- 
autant d’expériences inoubliables au cours desquelles vous 
ferez connaissance, bien sûr avec des contrées presque ignorées,- 


mais aussi avec leurs habitants et leurs coutumes. Notre 
catalogue vous donnera un aperçu de chacun de ces voyages. 
Vous venez que certains requièrent des qualités personnelles 
d’endurance physique, tandis que d’autres offrent un dépay- 
sement dans de bonnes conditions de confort 

Demandez le catalogue 81/82 d-contre auprès 
des agences de voyages agr éées Touring-Vacances. \ * 

Et préparez-vous à 1 Aventure. Camel Expéditions est \ 
une production Touring-Vacances. ' — "" 


voyages. — > 

nnelles ^ 









Page 16 


LE MONDE 


Jeudi 25' juin 1981 


POLITIQUE 


Après les résultats dos élections législatives 


POINTS DE VUE 


Deux crises d’identité 


Conduire le changement 


par BERTRAND 
FESSARD DE FOUCAULT 


gaullistes ns se son: constitués 

à l'origine en oarti que pour sou- 
tenir un pouvoir qui avait son 

point ce départ davantage dans 

r histoire' et les sirconstances ■ ,ue 
dans te suffrage universel, venant 
qu’après coup. Tan! que de Gaulle 
fût là. stratèg e e: programme étaient 


:oln de là. Cs serait au tond n'avoir 
rien à proposer aux électeurs de 
1936 e: de 1938 que le retour â 
un passé qui fur — surtout depuis 


1974 — désastreux M Chirac ei 
1“ R. P. R. doivent n-a verser le désert, 
à leur tour. De Gaulle lui-même y 
gagna peut-être, y mûrit et se libéra 


par construcion superflue: rU.N.R.- 
U.D.T. puis ru. DR avaient pour 
seule mission de traduire ou Parle- 
ment l’appui è de Gaulle dans le 
pays. Les conditions de la . suc- 


cession en 1959. puis l'opération des 
4 43 » et de M. Chirac en 1974 
ont dispensé jusqu'à maintenant et 
malheureusement ds toute Interro- 
gation d’identit.-, â tel point qu'il 
parut à beaucoup -insolite que des 


gaullistes puissent être contre 
M. Giscard d'Estamg en 1931 (et 
âvant) Gaullisme = pouvoir = 
V* République ont été les équa- 
tions de ce rassemblement qu'a 
réorganisé en vue de l'élection 
présidentielle. M. Chirac. L'un et 


de bien des impasses qui l'eussent 
amoindri s'il avait eu à exercer le 
pouvoir dans les années 50. Des 
■ assises du gaullisme, sans précédent 
depuis le vivant du général, pour- 
raient réunir dans la modestie mi- 
litante les parcours les plus divers 
et les plus récents, qu'ils se soient 
reconnus en M. Chirac, en M. Gis- 
card d'Esïaing. en M Debré, en 
Mme Garaud ou en M. Mitterrand. 
Sans flonflons et chacun à un 
rang Identique, on débattrait — et 
le temps ne manquerait pas — de 
quelques axes pour les vingt ans 
â venir : pas deux cents et quel- 
que priorités, pas un catalogue. 


eux, qui l’ont refusée depuis 1977 et 
jusqu au milieu encore de ia campa- 
gne présidentielle récente, ns oeu- 
vgnt hésiter entre deux identités : la 
première est révolutionnaire, ei les 
thèses socialistes, comme la stratégie 
auss- rassurante qu'impérieuse de 
M Mitterrand ont donné et donneni 
encore souvent raison à une critique 
aximaliste d'apparentement de fait 
avec la droite, ou au moins te cen- 
tre . la seconde ôerait réformiste, 
accompagnant un changement même 


( Suite de la première page J 


assez modeste et acceptant le 
contexte français, [‘idéologie domi- 
nante chez nous qui. quel que soit le 
parti au pouvoir, prêche davantage la 
gestion, l'adaptation, un matérialisme 
bon enfant que le bouleversement 
des structures capitalistes et spécu- 


[’ autre ont perdu, les équations ne 
sont plus en faveur du R.P.R., et 
les objectifs ne peuvent plus être 
qu'à long terme. 


tion de retour su pouvoir, en ter- 
mes simplistes de critique, d'oppo- 
sition et de mises en garde tous 
azimuts, d'autant que Cas s an dre ces 
temps-cJ n’a pas toujours raison. 


Détecteur 

d’écoutes 

Sécuritel 2000 RS 


toute écoute téléphonique, 
font s'installer en GO secondes, 
sur o’îm porte quel téléphone 



mais trois ou quatre pétitions - gaul- 
liennes - actualisées, telles en 
politique extérieure que le retrait de 
"alliance atlantique prolongeant no- 
tre dégagement de l'OTAN, la réor- 
ganisation des relations européen- 
nes sur des bases autres et plus 
réalistes aujourd'hui que celles du 
traité de Rome, telles que la décen- 
tralisation de râconomie pour vivi- 
fier ia décentralisation administra- 
tive â l’ordre du jour socialiste. De 
la sorte, le R.P.R. ayant - laissé 
passer • les réformes sociales et 
économiques des deux ou trois 
prochaines années, que lui-même 
n'a pas su faire ou soutenir depuis 
1969, sinon avanL se trouverait en 
situation de prolonger, d’infléchir la 
trajectoire en un septennat suivant 
l'actuel, et mariant donc les efforts 
de M. Mitterrand et de naguère le 
général de Gaulle. L'électorat qui, 
quittant l'ancienne majorité, a décidé 
de la nouvelle, y sera sensible 
quand l'heure des usures Inévitables 
sera venue pour les vanqueurs de 
mai et de juin 1981 : l'inflexion, la 
nouvelle imagination, mais non la 
rupture. 


iatlves Mats, â la différence des gaul- 
listes. les communistes ne sont pas 
isolés dans leur examen de cons- 
cience. D'abord, parce que leur élec- 
torat a décisivement contribué â la 
victoire de M. Mitterrand, et cela sur 
mot d'ordre (même si certains font 
jugé contraint) des autorités du P.C. 
Ensuite, parce que l'avenir des 
communistes ne se définit pas par 
rapnorl au pouvoir an place, mais 
par rapport à des analyses et â des 
questions de fait sur la société fran- 
çaise. Analyses et questions que le 
parti a suffisamment mises en valeur 
— ou qu'il ne lui a été guère donné 
de mettre en valeur, tant U était ques- 
tionné sur les seules conjonctures 
d'alliances politiques ou syndicales. 


Entre l'Illusion de certains qui 
ia croient pins large, et la rési- 
gnation d'autres, qrn l'estiment 
nulle, il y a place pour le réalisme 
qui sait jouer des moindres atouts, 
refuse la fatalité et transforme tes 
aspirations légitimes des peuples 
en levier décisif du salut. Ainsi 
devons-nous cheminer entre un 
conservatisme souvent crispé, pois 
soudain résigné et qui tend à 
accréditer i'idêe que rien n'est 
possible, d’une part. et. d'autre 
part, un progressisme utopique 
teinté de démagogie et qui laisse 
croire que tout serait possible. 

La pâture des problèmes posés 
à la France conjuguée avec la 
complexité de la société contem- 
poraine exige le recours systê- 


concertation comme méthode de 
recherche et d’élaboration des 
solutions. Q n’est point de pana- 


matlque au dialogue et à b. 


cèe. de solution toute faite, de 
remède absolu qui répondent ans 
exigences de notre temps Per- 
sonne ne détient ia vérité révé- 
lée : dans un temps où l'indivi- 
dualisme n’est plus de mise et doit 
s'effacer devant les exigences de 
la solidarité, on ne peut organiser 
et améliorer la société mn» en 
appeler constamment à la prise 
de conscience, à la responsabilité, 
donc à la participation de tous. 
An plan national, européen, mon- 
dial. A l'aube du vingt et unième 
siècle, le choix est simple : nous 
serons solidaires oo suicidaires. 

Une longue patience est néces- 
saire pour entreprendre la re- 
cherche de ce consensus dans 
tous les domaines. 


Or, l' économie française pâtirait 
gravement du freinage et e for- 
tiori. de suppression de La 
concurrence ; c'est le contraire 
qui est à provoquer. Sur ce pian. 
Il y aurait beaucoup à gagner à 
une extension des pouvoirs de la 
commission de la concurrence, 
qui devra» jouir des mêmes 
moyens d'action que ses bomo- 


négligeable de réaliser une mo- 
dernisation des structures apte à 
contribuer utilement à une tâche 
qui demeure essentielle : la lutte 
contre l’inflation, dont on a trop 


Tel doit être notamment le 


sens de la politique contractuelle, 
expression de notre fol dans les 
êtres humains dès lors que l'on 
reconnaît leur dignité, qu’on leur 
parle le langage de la vérité et 
qu’on leur témoigne une volonté 
de justice et de respect d'eux- 


Que le nouveau pouvoir ne traite 
pas assez rigoureusement ces ques- 
tions de fond inflation et chômage, 
qui pèsent bien davantage dans les 
vi quotidiennes et les mentalités 


isi^rdut.aiitrë' - • 
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Aux communiâtes, le même débat 
de fond 3'ïmpose, mais dans un autre 
contexte. Le temps béni où Ils furent 
êlecloralement presque toute la gau- 
che en 1969 ne reviendra pas avant 
longtemps.. L'unité s'est faite malgré 


individuelles que celles de la nature 
du régime de la démocratie politique 
ou de l'alternance — et l'électorat 
communiste reviendra à une oppo- 
sition résolue. Car l'identité commu- 
niste se retrouvera â proportion que 
le? socialistes risqueront de perdre la 
leur dans la facilité de s'identifier au 
pouvoir, à la gestion du pays, Iden- 
tification qui rendit si émollient avec 
les années le grand dessein gaul- 
liste. Alors, la victoire législative du 
P.S. de 1981, aussi imposante que 
celle de l'U.N.R. en 1962, aura peut- 
être-consacré la mécanique et l’effi- 
cacité de la V* République, mais elle 
aura surtout montré — cs qui est hu- 
main — qu’un homme, qu'un parti ne 
peuvent à eux seuls répondre de la 
France pendant plus de quelques an- 


AlTurt, par cette concertation 
permanente que j’évoquais déjà 
il y a douze ans, toutes tes situa- 
tions qui peuvent opposer des 
catégories de citoyens devraient 
être gyareinéfls dans un climat 
tout à fait différent. La confiance 
pourrait naître entre tes Interlo- 
cuteurs et constituer 1e terrain 
le plus propice à la tolérance et 
à la compréhension mutuelles 
lors des négociations. 

C'est dans cet esprit, et par ces 
méthodes que devraient être mises 
en œuvre les quatre grandes 
priorités économiques et sociales 
des années à venir, autour des- 
quelles existent assurément un 
large consensus dans l’opinion pu- 
blique, â savoir : la recherche 
(Tune croissance nouvelle et saine, 
un effort spécifique pour l’emploi, 
une modernisation maîtrisée des 
structures et un renforcement 
des solidarités. 

Ces quatre priorités sont étroi- 
tement dépendantes les unes des 
autres et constituent les éléments 
indissociables d*un tout dynami- 
que et cohérent, dont la mise en 
œuvre méthodique doit constituer 
une stratégie globale de nature 
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Découvrez la douceur de l’été nordique. 


Sôteff dërâmuitetsoTëirde midi sür icebergs êt banquise, 
glaciers immaculés et fjords verdoyants, cascades bouillonnantes et geysers, silence intense, 
oiseaux du grand Nord, phoques et pingouins, 
le Nord en été c’est tout cela : un inonde magique et insolite. 


Croisières au Spitzberg 

à bord de Mer moz 


Arctique et Spitzberg Islande et Spitzberg 

16 jours au départ de Calais 16 jours au départ de Calais 

8 escales en Norvège, les fjords, les Shetland, les Feroé, l’Islande, 

le Spitzberg. le Spitzberg, les Qords de Norvège. 

du 1er aii 16 j uillet du 17 j uillet au 2 août 

Le tout compris à partir de 999ÛF Le tout compris à partir de 9.990 F 


Ferreux. Cette stratégie ne réus- 
sira que si les modalités de son 
application répondent à certaines 
conditions nécessaires dont la 
compétitivité de l’économie fran- 
çaise me parait être la première. 
Entendons-nous : la compétitivité 
ne saurait être traitée comme une 
Un en aol ; cela nous conduirait 
à un processus régressif néfaste 
et. finalement, nuisible à cette 
exigence elle-même. Mais elle 
constitue un fil conducteur qui ne 
saurait être rompu sans danger 
majeur pour notre économie, et, 
partant, pour notre indépendance. 
Elle peut aussi, dans une straté- 
gie négociée, progressive, décen- 
tralisée, et pragmatique, tirer pro- 
fit de certaines réformes, et même 
de certains progrès sociaux, 
comme la réduction de la durée 
du travail 

Bien conduite, la revalorisation 
des bas salaires peut elle- même 
contribuer & hisser La France au 
niveau de compétitivité de ses 
concurrents les {dus avancés, dans 
la mesure notamment où la reva- ; 
lorisation du travail manuel qui 
en découle ainsi que l’améliora- 
tion du salaire ouvrier er gageront 


t> * Les moyens d'orienter l’éco- 
nomie et d’imposé*- des arbi- 
trages, y compris et surtout dans 
le domaine du crédit. L’exten- 
sion projetée du secteur natio- 
nalisé aura plus d'inconvénients 
que d'avantages, notamment dans 
la secteur bancaire, où elle abou- 
tirait. marginalement U est vrai, 
à concéder une rente de situa- 
tion Inespérée anx filiales des 
banques étrangères, & mob» de 
fermer totalement la France aux 
mouvements de capitaux, ce qui 
est impensable dans le monde 
où nous vivons, sans compter 
que l’Etat a d'autres charges 
financières plus argentes à assu- 
mer que celle d'indemniser des 
actionnaires. La Justification 
d’une nationalisa ":on cm de son 
refus ne doit pas être ldéokj- 
logiquc, mais strictement écono- 
mique. 

La conduite du changement est 
une question de volonté poli- 
tique : nous ne doutent pas que 
les nouveaux gouvernante soient 
profondément animés de cette 
volonté ; ils gagneraient à la 
mettre en œuvre sons céder aux 
id" reçues et sans perdre de 
tempe à opérer .dre bouleverse- 
ments qui ne tarderont pas. à 
s’avérer aussi Inutiles que coûteux. 
L’Etat fort, mat juste, n’est 
pas l’Etat volumineux, encore 
moins envahissant. H reste au 
socialisme à trouver tes <*-Vipminw 
de la fraternité hors de la bu- 
reaucratie. H est dommage qu’une 
équipe qui semble avoir bien in- 
tégré dan; , son schéma les exi- 
gences de la décentralisation 
n’att pas cependant pris 
conscience de cette réalité fon- 


peu parlé durant La 6aison élec- 
torale qui s'achève. Encore Insuf- 
fisante dans notre économie na- 
tionale. et parfois pervertie à 
l’échelle européenne et interna- 
tionale, ta concurrence offre un 
champ d’action important tant 
pour maîtriser La hausse des prix 
qu’en vue de contribuer à ia re- 
conquête tant du marché inter- 
national que du marché intérieur. 
□ convient de lutter avec ia mmri f 
résolution contre les abus de posi- 
tion dominante que contre les 
concurrences abusives, en prove- 
nance de l'étranger notamment. 

C’est dans le même esprit que 
les reformes â entreprendre pour 
lutter contre te chômage comme 
pour réduire les inégalités injus- 
tifiées doivent se garder de tout 
esprit malthusien qui conduirait: 
â freiner te productivité. La ré- 
duction de la durée du travail 
peut et doit, dans des conditions 
précises maintenant bien definies 
par les travaux dn Plan et de 
l’INSEE, être abordée en liaison 
avec le souci d’améliorer la pro- 
ductivité de nos entreprises et 


non de l'affaiblir- 
Four sa part, la politique 
contractuelle doit Intégrer plus 


celui de la productivité : il faut, 
en particulier mieux rapprocher 
l’évolution des revenus de celle 
de la productivité réelle à l’éche- 
lon des branches d’activité et des 
entreprises. C'est aussi une voie 
d’action contre l'Inflation èt un 
moyen d'associer les salariés à 
cette lutte) en tes sortant de l'im- 
passe dans laquelle Os se trou- 
vent si souvent engagés : tantôt 
victimes de l’inflation, tantôt vic- 
times de la lutte contre celle-ci. 

La productivité doit redevenir, 
en effet, un des maîtres mots de 


S'il s'agit, enfin, d'assurer une 
meilleure oarticlpaticm dn per- 
sonnel à cette gestion, l’urgence 
et l'ampleur de ce problème dé- 


Usations. En outre, l’expérience 
réussie dans un certain nombre, 
trop réduit encore, d’entreprises & 


l'init iative de responsables coura- 
geux et dynamiques, montre que 
1e secteur privé n'est pas. tant 
s'en faut, allergique à dre progrès 
véritables, et parfois spëctacu- 


1& politique économique des pro- 
chaines années : à cette fin, ü 
serait, par exemple, justifié de 
reconstituer, sous un forme à pré- 
ciser, une institution telle que le 
Co m miss a riat à la productivité, 
mis en place après la guerre, et 
qui a joué un grand rôle dans la 
remise à flot de l’industrie fran- 
çaise. 

L’avenir de la France dépendra 
de notre aptitude à renforcer 
sans retard la cohésion du corps 
socisj en conjuguant, par une 


laires dans ce domaine. 

L’un dre mérites enfin des na- 
tionalisations telles qu'elles fu- 
rent pratiquées par le général de 
Gaulle, se situe exactement à l'op- 
posé de l'un des effets tes plus sûxs 
du programme actuel! emnt pro- 
jeté : elles ont. dans plusieurs 
secteurs, préservé, votre stimulé, la 
concurrence en instaurant un cli- 
mat d’êmuiation entre entreprises 


stratégie appropriée, la lutte 
contre l’inflation, la lutte contre 
les Inégalités injustifiées, et la 
recherche d’une nouvelle crois- 
sance préservant l’emploi et l’in- 
dépendance nationale. 

La vole est étroite ; elle existe. 
Elle ne doit, rien négliger Elle 
passe par la confiance des épar- 
gnants et de tous les Investis- 
seurs, dont les plus puissants sont 
aujourd’hui, qu’on le veuille ou 
non étrangers. Elle fiasse a ussi 
par l’approfondissement de la 
coopération européenne et des 
solidarités internationales. 


Pour une nouvelle société 

■Ikf a 80111 ton J° nrs Sent encore beaucoup d’efforts. 
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technologie et à se dégager de 
productions traditionnelles de 
plus en plus concurrencées par 
les pays à très bas salaires. 

Récemment, devant le s Carre- 
four du gaullisme », je déclarais. ' 
en présence de nombreux jeunes, 
qu'il fallait désormais partager le 
travail comme le pain, je soute- 
nais l'idée d'un prélèvement ex- 
ceptionnel sur les hauts revenus 
dans un souci de solidarité natio- 
nale. Je ne saurais, de ce fait, 
désapprouver en bloc des initia- 
tives en ce sens de la part de la 
nouvelle équipe au pouvoir. De 
même, dans tm autre domaine, 
celui de la décentralisation, j'ai 
trop milité et agi pour ne pas 
attendre avec intérêt les projets 
annoncés. 

« Voir un système, c’est contem- 
pler ses propres lunettes s, disait 
le philosophe Alain, avec le bon 
sens que partagent les grands 
sages et les gens modestes. C'est 
ce bon sens qui fait aujourd'hui, 
par exemple, refuser les projets 
J* nationalisation retenus par la 
nouvelle majorité présidentielle. 
Non pa. — nt pour des raisons de 
principe que pour des raisons 
de fait : l’Etat a dores et déjà 


prêts & l’ef fort, & condition d'en RaziHnnw exploiter la conjugaison 
comprendre le s en s et d'en cons- fécondé dé l’Idéalisme et du réa- 
tater on partage égaL Par-delà lisme. 

d es d ivisions partisanes et les Je me suis, quant à moi, tenu 
affrontements électoraux. Us éloigné dre propos électoraux et 
éprouvent un désir profond j’ai toujours soutenu jusqu’au 
d'unité au sein d’une société de bout les hommes à qui j’ai prêté 
liberté et au travers d’une iden- mon concours au service d’une 
tlté culturelle qu'ü nous faut plus idée que je n’ai jamais reniée, 
que jamais, dans un monde en C’est la leçon principale de mo- 
de tresse, affirmer et vivifier. Ds raie politique et personnelle que 
aspirent & une nouvelle société, m’a donnée le général de Gaulle. 
Mais défions-nous des mythes et C’est dans cet esprit qu'en ce 
des utopies : celle-ci ne verra début de septennat et de législa- 
le Jour qu’à force de patience, tare, fort de r expérience qui est 
d’ardeur et de résolution pour la arienne èt de la fidélité qui 
transformer notre société actuelle, a marqué mon engagement poli- 
éUe-même lœue des efforts et des tique, pensant notamment à la 
sacrifices de tous ceux qui, depuis Jeunesse qui s’interroge sur nous 
deux siècles, ont construit noire comme sur elle-même, dans l’afc- 
Bépubllque. La société française tente de lendemains que nous 
des années 80 doit être améliorée : rêvons tous maille ms, je lance 
elle ne jusüfle nullement d'être on appel solennel à ceux qui 
bouleversée, ce serait nier tout vont avoir la lourde charge et Je 
l’repit républicain dont elle est redoutable honrieùr de nous gou- 
imprêgnée dans . ses institutions veiner pour qu'ils conduisent le 
et ses réalisations politiques, éco- changement, en réalisant de 
comiques et sociales. Malgré ses Justes réformes et en se détour- 
imperfections. peu de sociétés au uont des sirènes du bouleverse- 
monde ont atteint son niveau A ment. Qu lis sachent que leur 
la fois de développement et de succès est' à cette condition, et 
liberté. Les progrès qui restent à aussi te salut commun, qui est 
accomplir, et d'abord vers la fra- bien ressentie! 
temttêt pour plus de justice, est- JACQUES CHAB AN-DELMAS. 
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RTS ET SPECTACLES 


Demain 9 le cinéma 



Quand arrivera l'an 2000, on s'apercevra qu'au vingtième 
le temps avait pris un rythme particulier, plus rapide que préc 
demment. Les hommes, mal à l’aise mais inconscients raisonnaient 
au passé alors qu'ils croyaient vivre te présent. Par exempte, ils 
pariaient du cinéma comme d’un art neuf, alors que déjà les modes 
de diffusion par câble et satellite 1e rendaient caduc. Heureuse- 
ment, en 1981, ratifiée du changement, quelques politiques et 
autres visionnaires — tel Hans Jurgen Syberberg — ne voulaient 
pas qu’ils meurent et se laissaient guider par (Imagination, 3a 
seule arme humaine efficace, car elle va bien au-delà des limites 
du temps. 
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Pauvre enfant riche 


T OUT 1e monde aujourd'hui, ou 
presque, touche de quelque 

maniera ». r-inénrntonraoha 


te grand ou te petit écran, sur 
bande magnétique ou sur pellicule. 
Chacun tourne un bouton de télé- 
vision, enclenche une caméra vidéo 

Jamais 1a diffusion de fa culture 
cinématographique n'a été aussi 
prospère en France. Jamais tant de 
films anciens ou nouveaux n'ont été 
proposés à notre attention. Jamais 
tant de projets n'ont été soumis 
aux diverses ins lances, publiques 
ou privées, susceptibles un jour de 
les matérialiser. Nous ne partons 
plus exactement du même cinéma 
qu'il y a trente ans. Le vieil HoHy- 
wood est mort, les derniers grands 
créateurs qui nous accompagnaient 
depuis l'invention du -cinéma ou 
presque nous quittent les uns après 
tes autres. Il faut tout réinventer et 
ne pas se complaire dans l'éloge 
du passé. 

La première rupture dans le 
cinéma français a étrangement 
coïncidé avec 1958, {'avènement 
simultané du pouvoir gaulliste et 
de la nouvelle vague. La seconde, 
dix ans plus tard, a vu naître tous 


les espoirs, te projet de cinéma 
gratuit de Claude Chabrol, rexi! de 
Jean-Luc Godard, la naissance et le 
développement de la Société des 
réalisateurs de rïlms dont les nom- 
breuses initiatives, au-delà de sim- 
ples soucis corporatifs, marque- 
raient la décennie 70. La S.R.F. 
entend mettre le cinéma à la porlëa 
du plus grand nombre. L'enseigne- 
ment du cinéma va se développer 
sous toutes ses formes, La capacité 
presque mécanique d'enregistrer des 
images et des sons fera surgir l'illu- 
sion que tes barrières sautent, qu'il y 
aura bientôt presque autant d’> au- 
teurs de film • que de Français en 
fige de lire et d'écrire (môme davan- 
tage). 


La gageure semblerait insoutena- 
ble s’il ne s’agissait en réalité d'un 
phénomène bien plus vaste : l'entrée 
du monde moderne, et pas seule- 
ment de la France, dans l’ôre de 
l'audiovisuel. Comment faire face ? 
Le mérite de la gauche, et en par- 
ticulier du parti communiste et du 
parti socialiste, est d'emblée d'avoir 
refusé de réduire le problème aux 
seules questions de technologie et 
de gros sous. M. Jack Rallie, mem- 


bre du P.C., rapporteur du budget 
du cinéma fi l'Assemblée nationale, 
n’a cessé de prêcher dans te désert 
et de donner chaque année des 
bilans très rigoureux de notre indus- 
trie cinématographique que per- 
sonne ne semblait lire. 

Le parti socialiste, plus effacé en 
apparence, a travaillé au coup par 
coup, grâce A des personnalités 
qui jouaient discrètement te rôle de 
sous-marins dans les instances 
supérieures. Nous pensons à André- 
Marc Delocque-Fourcaud, chargé, un 
temps, de mission auprès du Centre 
national de la cinématographie, qui 
coordonnant en janvier 1977 la célé- 
bré « rapport Malécot » sur le finan- 
cement du cinéma. Nous pensons 
à Jack Gajos, responsable jusqu'à 
tout récemment du service de l'ac- 
tion culturelle et de l'information au 
C.N.C. (Centre national de la ciné- 
matographie). 

Avec François Chardeaux, produc- 
teur et porte-parole du P.S. au der- 
nier Festival du court métrage de 
Lille, le fief de M. Pierre Mauroy, 
A.-M. Deocq-Fourcaud et Jack Gajos 
fournirent à M. François Mitterrand 
les principaux éléments de la 
réponse très détaillée qu'H adressa 
à un questionnaire du Film français 


le 17 avril, à la veille des élections. 
Cette réponse, pour les auteurs, 
reste un peu la bible idéologique du 
P.S. en matière de cinéma. Elle a 
le mérite de poser les bonnes ques- 
tions sur l’avertir. 


Les soucis d'une dtfusion amélio- 
rée y occupent une place impor- 
tante. Des expériences renouvelées 
ces dernières années à travers la 
France montrent qu'il est possible 
de retrouver une partie de ce public 
populaire découragé par des prix de 
place trop élevés. Sans avoir atteint 
les sommets prohibitif aujourd'hui 
pratiqués en Angleterre, ces prix en 
arrivent à réserver le spectacle ciné- 
matographique à une certaine classe 
sociale, cadres, professions libé- 
rales. enseignants. L'exclusivité pari- 
sienne décide, selon un mécanisme 
mis au point par les grands circuits, 
de la diffusion postérieure dans tout 
le pays et plus tard k l'antenne : 
notre télévision n'achète qu'un seul 
genre de films, ne joue pas le rôle 
de prospection et de découverte 
tenu en Allemagne ou aux Eiats- 
Unis par certaines chaînes publi- 
ques. Par ailleurs, l'animation est 
devenue, aujourd'hui, un facteur 


très important pour encourager la 
découverte d'autres cinématogra- 
phies et d'œuvres originales. 

Grâce au fonds d'aide à la pro- 
duction. certaines œuvres de plus 
en plus triées sur le volet et sup- 
posées se conformer aux règles 
minimales de rentabilité sont parfois 
produites, meia n* arrivent pas pour 
autant à sortir en saHe. 

Une autre aide à la diffusion 
s'avère indispensable. Va-t-on faire 
rentrer dans les faits le projet d'un 
quatrième circuit de distribution 
capable de contrebalancer les trois 
grands (Palhé-Gaumont, U.G.C.. Pa- 
rafrance) et de réduire le monopole 
de fait qu'ils exercent à tous les 
niveaux, dès le stade de la produc- 
tion, en encourageant un certain 
type de sujet, le choix de certains 
acteurs ? 

□ans l'immédiat, la préoccupation 
principale des responsables socia- 
listes est assez naturellement l'in- 
formation, ou la communication au 
sens large. Au ministère de la 
culture. M. Francis Becq. spécialiste 
du livre, assure l'intérim du cinéma, 
□eux tendances devraient s'affron- 
ter, l'une classique, jugeant des pro- 
blèmes cinématographiques dans 


l'optique de l'industrie, quitte à 
élargir l'éventail des sujets traités 
et tes perspectives offertes aux 
nouveaux venus, l'autre plus sélec- 
tive, qui, tenant davantage compte 
du facteur culturel et des expé- 
riences tentées à tous tes échelons 
pour faciliter l’accès du film à tout 
ceux et à toutes celles qui te dési- 
rent. vise à réconcilier ce qu’H faut 
bien appeler les exigences d’une 
diffusion te plus large possible d'un 
maximum d'œuvres, françaises mais 
aussi étrangères, et les réalités éco- 
nomiques. 

Il est très probable que. dans 
certains cas limites, les prérogatives 
de M. Georges Fillioud, ministre de 
la communication, et celles de 
M. Jack Lang, ministre de la culture, 
interfèrent, pour autant que cinéma 
et télévision vont devenir de plus 
en plus inséparables. L'avènement 
proche de vidéodisque, du câble et 
surtout des satellites ne pourra 
qu'accélérer te processus. » La 
notion centrale, précisait M. Fran- 
çois Mitterrand, dans sa réponse 
au Film français, me parait être celle 
d'un service public, un service 
public libre, décentralisé, pturalisè 
ef créateur. » 

LOUIS MARCORELLES. 


Un entretien avec Hans Jurgen Syberberg 


« Que faire après une œuvre comme 
Hitler? 

— Au risque de paraître prétentieux, 
dit Syberberg, je pense que la question 
se pose après chaque Hitler ; elle s'est 
posée en 1945. J'ai longuement réfléchi à 
la manière de prendre mes distances. Au 
moment de la sortie, les Cahiers du 
cinéma m'ont demandé ce que j'aimerais 
entreprendre. J’ai répondu : « 17 n film 
comique et d'amour. » Parsifal sera un. 
film d’amour, un amour d'une nature 
particulière. 

» Le Parsifal de la légende médiévale 
traverse une foule d'aventures initia- 
tiques. Son voyage est une encyclopédie, 
un amas de chroniques où il est parié de 
sciences, de magie, de religions, de la 
rencontre entre l'Orient et la chrétienté. 
Wagner l’a recentré sur une seule voie. 
Je vais tenter de lui redonner ses pay- 
sages, un espace plus vaste contenant 
l'expérience d'un Allemand qui a vécu 
huit ans à l’Est qui . habite à l'Ouest 
depuis vingt-huit ans. qui a réalise son 
film sur Hitler. 

» Celui sur Parsifal commence à la fin 
du monde. Ce qui suit est le souvenir de 
ce qui a été, et aboutit à. la vision d’une 
société de morts l'utopie ^ réalisé® du 
GraaL dont l’interprétation évolue selon 
les époques. Dans le rêve de Wagner, il 
fallait repousser l'amour charnel pour 
atteindre te GraaL On trouve là tes ger- 
mas d'un racisme repris par intente 
nazie : une race pure composée de mâles. 
Hitler, sll en avait eu l’occasion, aurait 
célébré la victoire en faisant jouer Por- 
sijal. Ni le Ring ni les Maîtres chanteurs, 
non, Parsifal Cependant, la conception 
de Wagner a ses racines dans l’histoire 
des croisés, détournés de leur marche 
au tombeau du Christ par les séductions 
du jardin d'Allah... En fait» son utopie 
réalisée est la réalisation de son opéra- 
is Mais ce n’est pas lé contenu de mon 
film , seulement la partie cachée de l ice- 
berg. Ce que 1e film contient est ma 


CHAPITRE 

CIOS 


Hans Jurgen Syberberg est 
venu A Paris pour la prépara- 
tion de son prochain tilm 
m Parsifal ». l’opéra de Wagner 
dans son intégralité, quatre 



manière de comprendre le monde, et le 
cinéma : un art en bout de course. 

— Un art en bout de course, c'est-fr* 
dirc la fin du monde et le début de 
l’histoire ? 

— En tout cas. le cinéma que nous 
connaissons depuis qu'il existe doit 
changer. □ ne s'agit pas d'une opinion 
ni d'un souhait, mais d'une évidence. U 
suffit de voir le nombre et l'attitude des 
spectateurs, l'irritation et te désarroi des 
critiques, tous aspirent à l’événement et 
ne le trouvent pas. même si les produits 
sont réussis. Ce que les salles de cinéma 
ont été une fois, elles ne le seront plus : 
des endroits où se côtoient les gens les 
plus différents, où se rencontrent des 
publics hétérogènes. Le médium s film a 
n'est pas usé : il sera autre. Trop de 
formes sont nées à partir de la télé- 
vision. de la vidéo ; la manière dont 
limage se répand dans les maisons engen- 
dre une esthétique, intervient sur la 
distribution, donc sur la production. On 
peut désormais penser au film sur pel- 
licule comme aux incunables. 1e chapitre 


nuent d'être accordées à des produits 
morts. 

» Je ne suis pas pessimiste, je ne suis 
pas nostalgique bien que la disparition 
d'un mode de travail — et de pensée — 
soit toujours regrettable. Mais on doit 
se réjouir quand ce qui remplace ouvre 
la communication. Dans les années qui 
viennent, on verra encore des «classi- 
ques » et les amorces de ce que deviendra 
le cinéma. 

— Dans quelle catégorie placez-vous 
Parsifal ? 

— Le Parsifal de Wagner est un acte 
salvateur, une action qui a sauvé l'artiste 
de la misère allemande, qui lui a permis 
de réaliser sou utopie. La réalisation de 
toute utopie exige des sacrifices, qui, s'ils 
ne demeurent pas dans le domaine du 
symbole, l’univers de la maquette, se résol- 


vent dans un bain de sang. Les rêves 
réalisés dans l'art donnent la consolation 
de la connaissance, l’art a quelque chose 
à voir avec le fait religieux. Mais vouloir 
bâtir son utopie dans la réalité de l'his- 
toire est une aberration, voyez Hitler. 
Wagner, quand il écrivait Parsifal. rêvait 
de détruire l’amour charnel mais fl était 
marié avec Cosima. était l'ornant de 
Judith Gauthier. 

» Pour mai, Par3ifol qui sera un film 
«classique», archaïque dans ses métho- 
des, tourné en studio avec des caméras 
immobiles. Pareil al représente une ma- 
nière de réaliser un rêve, de briser les 
cadres anciens. U y a sa longueur, qui 
est inhabituelle, sa dramaturgie, qui 
évacue toute intrigue, qui voyage entre 
conscient et inconscient à la manière des 
mystères du Moyen Age. Je n'imagine 
pas ce film dans un circuit normaL A 
Paris, Hitler est sorti, très bien, dans 
toute sa durée, dans des salles d'art et 
d'essai. Mais c'est aux Etats-Unis qu'il 
a trouvé sa véritable distribution, dans 
ce pays où le capitalisme tue tout renou- 
vellement. Coppola a organisé quatre 
représentations au Lincoln Conter, quatre 
fois deux mille sept cents personnes, 
pour qui venir là était un évènement 
intellectuel L'opération a été renouvelée 
ailleurs et, avec une seule copie, a rap- 
porté autant que d'autres sortis dans des 
centaines de salles. 

;i Si, au départ, on prenait en compte 
l'analyse de ce phénomène, la rentabilité 
serait meilleure, on en déduirait des 
systèmes inconnus de production, qui 
présideraient à la concept ira même du 
film. Les critères permettant de définir 
le produit seraient multipliés. Mais en 
Allemagne, où l’Etat subventionne le 
cinéma par l'Intermédiaire de commis- 
sions. on attend que les produits soient 
conformes an seul système connu. Le 
projet de Parsifal a été examiné par 
quatre commissions démocratiquement 
composées de représentants de groupes 


professionnels, animés de bonnes inten- 
tions, soixante personnes uniquement 
préoccupées des schémas habituels. Je me 
demande si se révélera un jour une démo- 
cratie capable de prendre en charge les 
initiatives-. Pour que oes commissions 
acceptent de subventionner Parsifal, U 
a fallu que la Gaumont, organisme capi- 
taliste, décide de te coproduire et. par 
là, reconnaisse qu'il s'agit bien d’un film. 

b De la même manière, c'est grâce 
à Louis H de Bavière que Wagner a pu 
s'arracher à La «misère allemande» selon 
la phrase de Mars, à la médiocrité dans 
laquelle il était englué car fl avait 
cinquante ans, avait tout écrit, et ses 
œuvres étaient réputées injouables. Sans 
Louis EL elles seraient demeurées dans 
l'ombre alors qu'elles sont la clef de son 
temps. H vivait sous un régime monar- 
chique. je vis dans une démocratie et 
mes films sont une résistance, à la mé- 
diocrité quotidienne de la société, surtout 
aux représentants élus de cette société. 

— Et Parsifal sera aussi un film 
d'amour ? 

— J'espère que l'amour se développera 
sur le matériau de l'histoire, bien qu'il 
s'agisse du refus de l'amour. Je vois en 
Kundry une femme errante — comme 
on dit le Juif errant Parsifal est proche 
de Tristan, il devait, dans un premier 
projet, apparaître à son lit de mort, et 
on trouve des similitudes dans les parti- 
tions- -Fai changé un peu la fin. n y 
aura, à nouveau, deux amants réunis 
dans la mort. Amfortas, te roi blessé et 
Kundry. Devant les deux cercueils, Par- 
sLfat sera réuni à lui-même— Car il est 
double. Au début. Jusqu’au baiser, il est 
un jeune garçon. Ensuite, il est une 
femme, une sorte de Jeanne d'Arc. L'idée 
est que Parsifal doit retrouver son état 
d'androgyne. L'idée de la réunification 
des deux sexes en une seule personne... 
C'est l'utopie que l'on cherche. » 
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Festivals en France... 


Andemos : Hat d’Oc. Basie Alum- 
ni (17). Illinois Jacquet Ail Stars 
18). Tél. : Bordeaux (56) 90-91-60 
er 44-28-41. Claouey (56) 60-86-83. 


MACON (27-28 juin) : Champion 
Jack Dupree Dixieland et groupes 
rég'onaux. Ateliers, avec Didier 
Levallet. Tél. : (85) 38-79-11. 


GRANDE MOTTE Qusqu'au 28 juin) : 
Mike Westbrook (27). Cossl Antatz 
(28). Tél. ; (67) 55-62-62. 
PAR1S-ATH EVA I NS fPMI julUet) : 
Compagnie Lubat (1), Laandre-No- 
zatl (2). Skuas (3), Levallet (4). 
Portai (5), Grillot (7), Raux 18). P. 


An Pepper (7). Hamplon Big Band. 
Basle Aluml (8). Magic Slim. Llght- 
nin'Hopklns. Chuck Berry (9). Har- 
bie Hancock. Lee Kontlz. Martial 
Soial (10). Tél. : (74) 85-00-85. 
BORDEAUX-CLAOllEY - ANDERNOS 
(7-18 juillet) : Bordeaux : Lise 
McComb. Jerome Van Jones (7). 
Dorothy Donegan (B). - Show- 
boat sur la Garanne - avec Eddie 
Vinson. Major Holley Sextett (9). 
Claouey : Bolllng Blg Band (12). 
Hampton Big Band (13). Magic 
Slim, Chuck Berry (14). 


Andemos (56) 82-02-95). 

ROMANS-DROME (7 au 30 Juillet) : 
J. -P. Drouet (7), Aie n Brunet. Mar- 
tial Soial. Pettruccianl (15). Bessle 
Griffin (19). Sohal-Drouet (21), Té- 
nia Maria. Chico Hamilton (24). Mi- 
chel Portai. Module (S), Albert 
Collins (30). Atelers du 15 au 
25 avec, notamment. Sois). Hodalr, 
Globokar. Drouet Tél. : (75) 42- 
0007. 

OLORON-SA1 NTE-CflARIE flO-12 juil- 
let) : Cahen. Setter. Kessler. Por- 
taL Drouet Taxter (10), Westbrook. 


CASTRES (15 •» 22 juillet) : Jlmmy 
Gourley, dans le cadre des Ren- 
contres internationales de guitare. 
Tôt : (83) 59-31-10. 


Corsa, Alma Nova (20). James 
Brcwn (21). Pharoah S and ers. 
McCoy Tyner (23). Martial Soial 
Big Band. Gii Evans Big 3and 
(24). TÔL : (93) 33-95-46. 




NIMES (11-18 JuTBet) : James Biood 
Ulmer. James Newton. M. Edelin 
(11). Hampton. Urlreger (12), Gil- 
lesp'e. Pandémonium de Jeanneau 
(13). Albert Collins (14), Dexter 
Gordon. Dldller Lockwood (15). 
Cbick Corsa (16). Lightnin'Hopkins 
Herbie Hancock Ouimet Martial 
Solial Big Band (17), M. Rchard 
Abrams. Swing Strings de Levallet 
Texler Ouartet (18). Ateliers. Tel. : 
(68) 67-03-77. 


SAU MAN E fl 8-20 juillet) : Celea-Cou- 
rler-Jeanneau (18). Guy Laffitte. 
J.-P. Jackson (19), Humair-Eddy 
Louiss (20). Tél. : (90) 20-33-20. 


SALON-DE-PROVENCE (2025 Juil- 
let) ; Ai Jarreau (20) J McCoy 
Tyner (21). Tania k’jria (22). Mud- 
dy Waters (23). Super Salsa : Ray 
Baretto et Azuquita (24). Hamp- 
ton Big Band (25). Tél. : (90) 56- 
57-81. 


L 5 argent et la bricole 


D 'UN côté il y a (es gran- 
machlnes, les entreprises 


babillons d' attachées de presse 
er des légions employées su 
service d'ordre, avec leur style 
à l'américaine et leur organisa- 
tion bilingue, bref, d'un côté 
Il y a rargen:. On aura reconnu 
Newport, Montreux, Nice ou 
Antibes : et on aura tort, bien 
sûr, parce qu'aucune de ces 
entreprises de légende ne res- 
semble vraiment à ses clichés. 
MaJs on aura reconnu parce 
qu’il faut aller vit*. 

De rautn, c’est la bricole, 
les bouts de ficelle. Loulou qui 
a complètement oublié de louer 
la piano alors que le concert 
commence dans vingt minutes: 
le collectif organisateur, trèa 
éberlué de découvrir â 9 heures 
moins 70 que ce n’est par du 
220; la gravité des problèmes, 
atténuée d'ailleurs par le lait 
que les musiciens sont bloqués 
â 130 kilomètres de l&. alors 
que Ig matin même rAmi-6 de 
Loulou marchait impeccable- 
ment ; et toujours ce groupe 


sacré... L'Image est aussi fausse 
que la première, mais elle per- 
met d'aller vite. Ce n'esi pas 


d'irréductibles qui — pour tacl- 
liter les choses sans doute • — 
réclament è cor et A cri - des 
concerts gratuits l » sur rair des 
lampions, quand, précisément. Il 
est Impossible d'allumer le 
moindre lampion. Bref, de r au- 
tre côté. Il y a le volontarisme, 
la délicieuse spontanéité, le leu 


En dix ans. les festivals de 
Jazz ont poussé comme des 
champignons. Prenez l'été 1971 : 
le tree lazz avait pourtant bonne 
image auprès d’un public neuf, 
mais personne ou presque 
n'osait se lancer dans r aven- 
ture. On flairait le risque, le a 
débordements, le pagaie et que 
la - politique « ne s’en mêle. Tout 
c*'- s’est bien calmé. Aujour- 
d'hui, si vous habitez un village 
qui se respecte, vous ne pou- 
vez décemment passer Tété 
sans organiser votre festival. Les 
municipalités accordent une 
subvention. On peut aussi 
bénéficier d e rintrastructure 
locale : chauffeurs, employés, 
matériel, salles... Et avec r aide 
dg quelques cot/ecfiv/tés, vous 
pouvez organiser deux ou trois 
iours de musique sans trop 
perdre d'argent. Pas question, 
- e t sûr. de prendre les groupes 
les plus chers. Mais ça tombe 
bien : parce que si vous êtes 
un vrai passionné courageux, 
vous n' aimez précisément pas 
les groupes chers : pour des 
raisons esthétiques tf abord, éthi- 
ques ensuite (ce qui est tout un, 
pour peu que vous ayez deux 
secondes réfléchi è la question) 
et politiques enfin. Donc à le 


trappe, les groupes chers : votre 
p-oblème est maintenant d’en 
persuader le public. 

A -iourd’hui, Il est possible de 
coincer au vol trois musiciens 
qui cheminent d’un concert à 
l'autre tu tallali bien d’ailleurs 
qu'ils tassant érape..J, de convier 
trois spécialistes de renom pour 
organiser les Inévitables ateliers 
d’instruments, et. pour un ultime 
scrupule de rigueur, U suffit 
d’appeler ça d’un mot médiéval 
ou d'un nom d’oiseau, n'importe 
comment, mais surtout pas ■ fes- 
tival » : car on laisse cette 
vulgarité lexicale aux gros... 

Comme les frais de voyage et 
de séjour sont mieux partagés, 
les • tourneurs « s’y retrouvent. 
Et, par bonheur, cette astuce 
économique peut se donner des 
sirs i/bertaires, puisque, de ce 
fait, la musique est partout, la, 
à vos portes, inutile de courir 
dans /es grands centres : les 
petits n'ont plus peur des gros. 

De plus, les choses apparais- 
sent sans doute dans une 
autre vérité socio-économique. 


sur le modèle des grands cirques 
(o-j des petits) d'autrefois : on 
preno un peu les mêmes et on 
recommence, on va vers le pu- 
blic plutôt qu'on ne le convoque 
A de grands rassemblements, et 
Il se trouve assez d'équipes va- 
riées pour qu’on puisse Inventer 
un thème de (estival spécifique 
ou un protêt original — puisque 
ressentie! reste la nécessité de 
sa distinguer ». comme dirait 
Bourdieu. Par respect des dif- 
férences f version progressiste) 
ou se/c n fa dure loi de la 
concurrence (version conserva- 
trice ) ? C’est toute r ambiguité. 

Les petits festivals sont nés 
très difficilement : tTune autre 
conception de la culture, de la 
gestion, du jazz et des rapports 


NICE (11-21 juillet) : Toshito Akl- 
yoshl (iz 13. 15. 20). Basic Alu- 
mni Big Band (14. 15. 17, 20). 
Chuck Berry fil. 12. 17. 19, 20. 
21). Carat Inh-Fossey (18-21 », Bon 
Carter (12-14). Chlck Corea (12. 
(13), Larry Corryel (14-16. 19), Bob 
Crosby (13-17), Hany Edison (14. 
15. 17. 20), Christian Escoudé (18- 
21), Art Farmer (11. 13, 15. 17. 18. 

20) . Gillespie fil. 14. 18). Dexter 
Gordon (12. 14. 16-21). Milt Jack- 
son (il. 14. 16). J.-F. Jenny- 
clarok (16. 21). Hampton (15. 16. 
18. 20. 21). Herbie Hancock (12- 
14). Joe Henderson (12, 13), Billy 
Higgins (13. 14. 1B-21). Lighlnln' 
Hopkins (17. 21). John Lewis (11- 

21) . Didier Lockwood (16. 21). Ga- 
ry Peacock (12, 13), Pettruccianl 
(18. 21). Rod Rodney (13. 14. 1w- 

20) . Magic Slim (1& 17. 20). Soial 
(1£ 14). Clarck Terry (14. 15, 17. 
18). Eddie Vinson (11. 13, 15. 17. 
18). Csdar Wallon (13. 14. 16, 18- 

21) et deux cents autres musi- 
ciens. TéL : (93) 81-30-14 et 81- 
4048. 


COTE D’OPALE (23-25 juillet) : Aldo 
Romarto. Did'er Lockwood. Chris- 
tian Escoudé. Gordon Beck (23. à 
Boulogne). Gil Evans Blg Band 
(24. à Boulogne). Tania Maria 
(25. à Hardeiot). TéL ; (21) 30- 


SAINT - REMY - DE-PROVENCE (24- 
2B juillet} : Papa Oyeah Makenzie, 
Albert Collins (24), Hot An tic Jazz 
Band. Botllang - Gaudry, Eddie 
Louiss. Daiel Humai r. Lavelie 
Martial Soial Trio (26). Her- 
pin-PabcBuf. Etron Fou Le Lou- 
ban. Mike Westbrook 3rass Band 
(27). Jackson Ouartet Martin 
Saint-Pierre, Baden Powell (28). 
Tél. : (66) 81-14-73. 


HOSSEGOR (25 juntet-25 août) : 
Festival jazzégascogne. animé par 
les nat'fe de la région : Lubat 
Portai, Marmande et leurs amis, 
Jacques Réda. André Francis. Pa- 
trick Auzier. Christian Escoudé. 
Quelques concerts ; Gillespie. Pe- 
ter Bémol. Happy Feet Alligators 
(25 juillet), Portai, Lubat Auzier, 
Francis. Réda (20 août),} Grappelli, 


Au diable r ironie : U est vrai 
que les charges sont mieux ré- 
parties, plus collectivement, et 
que le marché a momentané- 
ment augmenté. Il est vrai qu’on 
consacre des budgets accrus 
aux loisirs et qu’ils sè sont 
■ n.jmc ‘ nêment déplacés vers 
le secteur musical. A partir de 
IA. tout peut ag mettre en place 


avec le public. Ils sont nés aussi 
contre des modèles souvent fic- 
tifs dons leur description, mais 
bien réels dans leu> économie. 
Mais maintenant Ils ont repro- 
duit un modèle, plus souple sans 
doute, moins lié au culte de la 
vedette et aux discours des mé- 
dias. soit, un modèle pourtant qui 
est en passe d’imposer ses nou- 
veaux stéréotypes et ses pesan- 
teurs. A eux de continuer, d'in- 
venter er de pratiquer les che- 
mins de r insolence. A eux de 
susciter d’autres courants dans 
leurs marges. Et è eux de savoir 
se mettre à r écoute de leurs 
propres marginaux. 

FRANCIS MARMANDE. 


PARIS - OLYMPIA (15 - jufltot) : 
Gillespie, Sanah, Vaughn (15). 
Chuck Berry. Magic Slim (16). 
Hampton, Me! Tonne (17). Llgtrt- 
nln 'Hopkins, Muddy Waters HS). 
Chlck Corea (19), Herbie Han- 
cock (20). Basle Alumni. Major 
Holley (21), McCoy Tyner. Cedar 
Walton (22). TÔL : 742-21-06. 


K. Clarke, E Lou'ss. D. Loekwocd. 
Texiar. Cinelu (22), Lavelie. Soor- 
ting Occitan Swing, Loua Pigna- 
das (23), Soial, Lubat HumaJr, 
Drouet (25). Tél. : (58) 726141. 


SOUILLAC (17-19 Juillet) : B'geardol 
Saxtet (17), Sam Woodyard. Fran- 
çois Blensan Benny Waters (18), 
Art Farmer Qulntet- Dexter Gor- 
don Ouartet (19). Animation de 
rues par le Black Bottom Jazz 
Band. Tél. : (65) 37-81 (5S). 

ANTIBES-JUAN-LES-PINS (17-24 juH- 
i*t) : Al Jarreau (17), Sarah 
Vaughn, Monty Alexander (18). Ray 
Baretto, Eddie Palmier! (19), Chlck 


CUOUSCLAT (14-16 août) : Quatuor 
de saxophones, Bolcato-Sclevis 
Duo (14), Drouat-Humalr Quart ai 
(15). Porta I-BonrvardeKJaurrie Trio, 
Lubaî-AuzJer (16). Tél. : (75) 61- 
01-97 ou (21) 3040-33. 


LA ROCHE-JAGU (20-23 août) : 
Bolcato, S c 1 a v I s. Lockwood. 
Beck. HumaJr. Texler (20), 
LHelIve. Couturier-Celea, François 
Jeanneau. les Etoiles (21). Portai, 
Humair Réunion (22). Cossl-Anetz, 
Marmande-Guérineau, Albert M an- 
ge bdorff, Le Lann, Lubat Texler, 
Drouet Auzier (23). Nombreux ate- 
liers. TÔL : (96) 95-62-35. 
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Programmes pour Pété 



CLUHY (27-29 août) ; Phil'ppe Peut 
Trio, Trio Humair-Urtreger-Miche- 
lot (27). André Jaume, Didier Le- 
vallat, Chris McGregor (20), An- 
nick NozatWean Quartier, Hervé 
Bourde-Sarre Phllipa-P'arre Favre 
(29). Nombreux ateliers. TM. : (85) 
59-08-34. 

ÜZESTE (27-30 août) : Poètes, pein- 
tres et musiciens gascons, Compa- 
gnie Lu bat (27). Faure. Daimon. 
Portai. Drouet, Auzier. Lubat, Lous 
Pignadas (28). Hic et Nunc. Alyce. 
Musique en chantier. Auzier. Sa- 
blpas. Couriioux Trio, CossJ Anatz, 
Eddy Louise, Norbert Letheule. 
Ulysse Renaud (29), Ail Stars. Jazz 
Uzeste 81, K. Clarke. R. Urtreger. 
P. Michelot, J.-L. Chautemps, Ber- 
nard Lubat, Workshop de Lyon. 
Eddie Louias. Michel Portai et le 
Rlgre Band (30). TéL : (58) 72-01-41. 


DISQUES 


_et à l'étranger 



ETATS-UNIS - New-York. Du 26 juin 
au 5 juillet — Kool Jazz Festival, 
au Carnegie Ha IL Refis. : 1 212- 
873-07-33. 

AUTRICHE- VELDEftL Du 3 au 5 juil- 
let — Rens. : Jazz Festival, A-1001 
Wien. Postfach 800. TéL : 43-222- 
541-358. 

SUISSE - Montreux. Du 3 au 19 full- 
let — Rens. : International Festi- 
val. Case 87, CH 1820. Montreux. 
T«. : 46 21 61-33-84. 

Genève. Du 21 juillet au 2 août 
Rnis. : 48 22 3523 -03. 

LUXEMBOURG - Echtemaeh. Du 9 
au 12 Juillet — Rem. : 88. avenue 
du 13-Saptembre. Tôt : 352-47-13- 
87. 

PAYS-BAS - La Haye. Du 10 au 
12 juillet. — Northsea Festival. 
Box 87840.2508 DE U Haye. TéL : 
31 70 50-16-04. 

Amsterdam. Du 7 au 9 août — 
Rens. : Nos Radio Box 10-1200 JB, 
Hllversum. Tôt : 31 36 77-91-11. 

ESPAGNE - San Sébastian. Du 15 
au 19 juillet — Rens. : Centra 
de Afracdon y Turtsmo. CTRelna 
Régenta. TéL ; 34 43 41 31 80 et 
42-10-02. 

GRANDE-BRETAGNE • Londres. Les 
18 et 19. 25 et 26 juillet — Rens. : 
Capital Radio Limited. Eustorv To- 
wer. Londres NW1 3 DR. TM. : 
4 41 388-12-88. 

BELGIQUE - Anvers - Gouvy. Du 6 
au 9 aoûL — Rens. : King Kong 
Kelzerstraat 38. TéL : 32 80 51-77- 


Retour 
au Rockabilly 

Charité Records and Tapas 
propose la réédition du catalogue 
Sun, label fondé au début des 
années 50 à Memphis par Sun 
Phillips, qui donna sa chance à 
Charlle Rlch, Johnny Cash, Jerry 
Lbb Lewis entre autres. Ce sont 
aussi lea studios qu’EJvis savait 
al bien utiliser, et où les idoles 
de l’époque se ruaient. Grèce au 
renouveau du rockabilly, les an- 
nées 00 découvrent ceux qui 
s'étaient effacés dans rombre du 
temps. Sonny Fisher, Ray Harris, 
Johnny Carroll~. 

C’est toute l'aventure, entre 
réalité et fl- tlon qu'offre la réédi- 
tion française réalisée par Ding 
Dong, qui procède année per 
année, style par style, et reprend 
des titres \ pulsés ou mémo iné- 
dits. Les pochettes d’Alain Pour- 
quiê recréent sans nostalgie la 
manière des- années 50. Las cinq 
premiers albums sont disponibles 
I dôbur fulllet. Huit autres vont 



FRANK 2APPA (Tînsei Town Ré- 
bellion). — Double album, reflet 
de la demiere loumée de Lap 
les titres on: èià enregistrés 
au cours des concerts de Londres, 
Berkeley. Sama-Moruca. Phila- 
delphie. New-York. Et on retrouve 
toujours avec le même plaisir une 
musique maitnsée de bout en 
oout un volet d'une œuvre fine 
et subtile, exigeante et populaire. 
Une magnifique pochette un peu 
rétro, dans le style pop’art des 
années 60. illustre cet album- 
mémoire des plus récentes près- 

plus inventifs et les plus cons- 
tants du rock. (33 L. C.B.S.. 
88 516.) 

THIS 15 EL VIS. — Encore un album 
(double) de compilation de Pres- 
ley. e prétexte cette lois es: la 
prochaine sortie (deuxième quin- 
zaine d’août) du dernier film- 
hommage sur le chanteur disr ru 
il y a déjà quatre ans. Cela per- 
met de ■ ,-rvoler una nouvelle fois 
la carrière de la première grande 
Idole du rock, de ses débuts à 
la télévision américaine dans le 
fameux Ed Sullivan Show jusqu à 
* My Way ». Quelques enregis- 
tremonts d'interviews de Presley 
pimen’-nt l'album. (33 L, R.C-A.. 
P.l_ 24031.) 

JUDY COLUNS. — « Le pouls des 
sirènes. tes trains au loin, l’écho 
vibrant de quelque Invisible 
trompe, tes conversations en 
sourdine qui préviennent des 
voyages, des éf — jers de pas- 
sage, du malheur ou de la 
Joie (_). On eût dit un temps où 
une â une (es étoiles s "éteignaient 
toutes— et où les hommes enfin 
avalent du temps pour mettra en 
doute la passion anxieuse — 
quelle qu’elle fût — ul leur avait 
fait construire une chose dont il 
leur fallait fuir. » C'es: ainsi qu'a 
propos de Judv Collins s'exp '- 
mait. en 1965. le folksinger 
Richard Farina — mort un an plus 
tard dans un accident de moto. 
Ce beau et très long texte-poème 
est au dos de la pochette d'un 
remarquable double album, qui est 
d'abord un document et t.n témoi- 
gnage sur une époque (1963-1965) 
où le « protesl-song » fleurit Tous 
les cnregist remer. t8 de l'album 
datent de cette période. Judy Col- 


fins chante Dylan bien sûr f« rare- 
well - Master;- af vrai - 
« Mr. Tambourine Man », * To 
morrow is a long :ime -J. woody 
Guthne !- Déporté- -J. Pe'.e 3e*- 
ger (« Tum : tum ! lum I »), Phil 
Ochs (- In me nea: oi ine Sum- 

up you eorrows »). qui joue aussi 
du dulcimer pans ce t.ire Jaequ . 

les textes des chansons en an- 
glais et dans leur traduction 
ançâ'se. (Double 33 !.. e Chant 
du Monde. LÛX. 747 45 '45.) 

ANGE. — Cesî un fai: assez e/cep- 
U'onnet pour un groupe français 
soulignons-le avec ce: 21- 
bum. Ange célèbre son dixiéme 
anniversaire. Sa démarche ong- 
nale, sa musique flamboyante e: 
sas contes un peu surréalités 
l'ont imposé au début a -5 an- 
nées 70. Malgré les difficultés 
— singulièrement financières — . 
et en dépit de désirs de musique 
à la première perse nne. la n. 

2 survécu — ii y eut une sépa- 
ration momentanée en 1978 — 
el a ce ' ré son anniversaire 
mzrdi 23 juin au Palais des 
Sports. Si la musique suscite 
encore aujourd*hu : un -Imêrèl 
égal, las textes sonl. par contre, 
bien décevants. (33 t., Philips, 
63 13 156.) 

HIGEUN à UOGADOR. — En trois 
albums, voici restituée un pej 
de la fére libre, ouverte et spon- 
tanée, que Jacques Higelin anima 
au Théâtre Mogador en guise 
d'ouverture à l'annee 1961 Blues 
et ballades ponctuent une drôle 
d'aventure où tes vibrations de 
I- vie font jouer l'imprévisible. 
Higelin et sa solide équipe de 
musiciens traversent les musiques 
avec un plaisir contagieux. (3 al- 
bums Pathè-Marconi 2 C 168- 
72366/67/68.) 




de son âge d'or. Personne mieux 
que Jean Cocteau n'a illustré 
Charles Trenei par un dessin ou 
fauteur de - Y’a d’ta joie - et 
de » Fleur bleue » se promène 
avec de grandes ailes dans le 
ciel. "Tenet aujourd’hui avoue ses 
■éves vers des collines escarpées, 
évoque sans nostalgie le temps 
>i passe et, d’une liére 
étonnante, continue à rouler sut 

nouie où le facteur Cheval tra- 
verse tc-’iours un univers de 
-•e’its métiers et d objets légers. 
33 L. C B. S.. 85 036.) 

GUY BEDOS. — Enregistré en pu- 
blic à Bobino, l'album est un reflet 
fidèle du spectacle de Bedos, de 
sa manière de racontar la vie. -c* 
ses propos subversifs, de ses 
coups de tête, de ses coups de 
sang contre l’hypocrisie sociale, 
de son regard fraternel sur les 
gens. Textes écrits par Bedos lui- 
même et par Jean-Loup Dabadie 
et improvisations (rassemblées no- 
tamment ici sous le titre ironique 
de «Propos obscènes») concou- 
rent â cette libre parole du rire 
caractéristique du style actuel de 
Bedos. (33 L. disL R.C.A.. P.L 
37 501J 

DJAUEL ALLAH. — Ojemel Allam 
chante la terre algérienne et 
l’exil loin du pay3, après avoir 
réussi â créer un pont en.re la 
tradition musicale berbère et - 
ock et les musiques populaires 
du monde d’aujourd’hui. Allam 
s'exprime dans sa langue mater- 
nelle. Une traduction des textes 
montre apparemment que ceux-ci 
sont d'inégale valeur. (33 !.. 
l’Escargot E.S.C. 415.) 


Pour tous renseignements concernant 
f ensemble des programmes ou des salles 

. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


YUPANQU! (Ei canto gaucho d’Aîa- 
hualpa Yupanqui). — Cas! un 
magnifique document phonogra- 
r> H .que que le Chant du Monde 
a composé pour célébrer le^ 
adieux â la scène d’Atahualps 
Yupanqui. Yupanqui est né il , 

iage de ta Pampa argentine. Dans 
les années 30. il a retrouvé 
un peu le chemin du payadar. 
le troubadour -journaliste des 
grandes étendues argentines. Il 
a parcouru à cheval la Pampa, il 
a vécu profondément 1 3 c ci 3 
nature que l'homme n .ait pas 
encore touchée, goûtant avec le 
gaucho le lever du soleil, le cré- 
puscule. les nuits fraîches et les 
journées poussiéreuses, mais qu/ 
ont u«e saveur que l’on garde *. 
l’intérieur de soi. Depuis, Yupar 
qui 2 briliammen* poursuivi a» 
tradition du payador, chanté sur 
des rythmes nés de la terre, 
repris les chants libres et sau- 
vages de la montagne et les 
vibrations intérieures de :* plaine. 
Sans oublier une réalité plus 
proche de nous el pleine de 
blessures et de douleurs tragi- 
ques. Yupanqui n’esi pas seule- 
ment un grand folkloriste. C'esl 
un authentique poète. Ses mots 
sonl ceux du cœur et de l’âme. 
Son chant, tet qu’il .'exprime ici 
reflète admirablement la richesse 
profond? q’un pays, en restitua 
les sons, les bruits, les gestes, 
les couleurs. (Double 33 t., le 
Chant du Monde. LDJL 74750/51.) 

THE GREAT EDITH PIAF. — Par 
son personnage tragique et vio- 
lent. par son appétit féroce de 
bonheur, par le malheur qu'elle 
n’aimait pas et qui le lui rendait 
bien, Piaf continue à fasciner. 
Drès de vingt ans après sa dis- 
parition physique. A l’occasion 
de ’.a comédie musicale montée 
à Londres. pui_ & New-York, voici 
un album de compilation de quel- 
ques grands litres chantés par 
Edith Piaf : «La Vie en rose». 
« Padam, Padam *. « 1 shouldn'l 
care - (« J'm'en fous pas mai -). 

« L'accordéoniste », « If you love 
me- («L'hymne à l'amour-). 
« Cause I love you • (« Du matin 
jusqu’au soir »), « Une enfant -, 

« Chante-moi ». (33 L. C.B.S.. 

85 007.) 

CLAUDE FLÉOUTER. 
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nnWÉGLISE SAINT-LOU IS-EN-LTSLE nHHMMm 
JEUDI 25 JUIN à 20 h 30 

Ad profit de l'enfonce inadaptée 
la Grande Loge de France organise un concert 

« L’ESPRIT MAÇONNIQUE » dans l'œuvre de 

Mozart 

Symphonie eo ml bémol K 543 - Musique funèbre maçonnique 
Alra de concert E 431 - Cantate maçonnique K S28 
Ouverture de la Flûte enchantée 

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

Chœurs de Radio Fronce 
An tony ROLFE -JOHN SON, ténor 
David WILSON- JOHNSON, basse 

Direction: Piochas ÏÏEiNBERG 
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Programmes pour Vête 


EXPOSITIONS 


PROVENCE - ALPES 
COTE- D 'AZUR 


AIX-EN-PROVENCE 

— Le roi René en son temps (jus- 
qu'à fin septembre) : Tout f œuvre 
linogravé de Picasso Gusqu'au 
6 septembre). Musée Grand. 

— Expression textile et théâtre : 
Yagoda Buic {Jusqu'au 3 novembre); 
Fils, papier, espace : Edward Baran 
{jusqu'au 20 octobre). Musée des 
tapisseries. 

— Présence contemporaine 7387 : 
grands formats de Hartung. Berg- 
man. Bret, Clavé. Guftet, Hêl'on, 
Kijno, Laude, Upszyc. Pignon. Pras- 
sinos. Soulages, Zao Wou-K' (cloître 
Saint-Louis, du 15 juillet au & sep- 
tembre). 

ANTIBES 

— Picasso à Antibes (château, 
été). 

ARLES 

— Jean-Pierre Plncemin et Ber- 
nar Va net (chapella de la Charité, 
du 28 juin au 20 septembre). 

— Luis Tomaselta, reliefs (musée 
Réattu. Jusqu'au 30 septembre). 

— Toni Grand, sculptures (cloître 
Saint-Trophime. jusqu'en septembre). 
AVIGNON 

— Francesco L&urana ou temps 
du roi René (musée du Petit Palais, 
jusqu'en septembre}. 

BIOT 

— Hommage à Fernand Léger 
(musée national Femand-Lëger. Jus- 
qu'au 28 septembre). 

CAGNES-SU R-MER 

— Festival international de la 
peinture (château-musée, juillet-sep- 
tembre). 

GAP 

— La Provence at Tordre de Malte 
(Musée départemental, du 10 Juillet 
au 31 août). 

GORD ES 

— Aujourd'hui la Moyen Age. Ha- 
bitat et vie quotidienne en France 
méditerranéenne. X" et XV* siècles 
(abbaye de Senanque, jusqu'au 
30 septembre). 

MARSEILLE 

— Estève, œuvres de 1950 à 19B0 
(musée Cantinl. jusqu’au 31 août). 

— Va/ère Bernard (1859-1936), 
artiste marseillais symboliste (Musée 
des beaux-arts, juillet/ décambra). 
NICE 

— Les Mendala himalayens du 
musée Guîmer (musée national Mes- 
sage biblique Marc ChagalL du 
5 Juillet au 2 novembre). 

— Kees Van Dongen (1877-1968), 
aquarelles, dessins, «Urographies 
(musée des beaux-arts Jules-Chôret. 
du 16 Juillet au 18 octobre). 

— C aplello (1875-1942), affiches 
et caricatures (galerie des Pon- 
chettes. du 16 juillet au 18 octobre). 

— Situation Berlin : sept artistes 
berlinois (du 4 au 20 Juillet) ; Ber- 
nard Pagès . sculptures récentes (du 
8 au 30 août) ; Vivien Isnard, travaux 
récents (du 5 au 27 septembre). 
Galerie d'art contemporain des 
musées do Nice. 

BAI NT - MAXIMILIEN - LA - SAINTE - 
BAUME 

— Les assembleurs et leurs 


assemblages aujourd'hui : Alessan- 
drî. Avril. Gérardin. Ladda. Pons. sic. 
(Collège d'échanges contemporains, 
du 27 juin au 6 septembre). 
SAtNT-PAUL-DE-VENCE 
— Sculptures du XX* siècle. 1900- 
1945 ■ Tradition et ruptures (fonda- 
tion Maeght, du 4 juillet au 4 octo- 
bre). 

SAINT-TROPEZ 

— Comby et Stahiy, sculptures 
(musée de TAnnonciade, du 3 juil- 
let au 23 septembre). 

TOULON 

— Espace peint, espace traversé. 
La danse (Musée municipal, du 
16 Juillet j&u 6 septembre). 


RHONE - ALPES 


ANNECY 

— Gravure de la donation ChauP 
/our; Le cinéma d'animation. His- 
toire des techniques (château- 
musée, jusqu'en septembre). 
BOURG-EN-BRESSE 

— Van Orley et les artistes de la 
cour de Marguerite d’Autriche. Œu- 
vres du XVI* siècle flamand (Musée 
de l'Ain, salle capitulaire, jusqu'au 
13 septembre). 

FLAINE 

— Shtrley Jatte, peinture abs- 
traite (Centre d'art contemporain, 
Jusqu'à fin août). 

GRENOBLE 

— Robert Gu/na/7, peintures, des- 
sins, estampes. Peintures naïves de 
la collection Jaeger (musée. Jus- 
qu'au 28 septembre). 

LYON 

— Les peintres de l’àme. L’art 
lyonnais au XIX e siècle [jusqu'à fin 
septembre). 

— Gravures d’Hun dertwasser (jus- 
qu’au il ju'llet). Musée des beaux- 
arts. 

— Permanence du regard sur- 
réaliste, 1920-1981 (ELAC, Centre 
d'échanges de Perrache, du 30 juin 
au 22 septembre). 

— La lumière, la couleur et tes 
premiers autochmmlstes lyonnais 
(Fondation nationale de la photogra- 
phie, château Lumière, été). 
SAINT-ANTOINE-L'ABBAYE 

— Festival des arts plastiques et 
de la musique : la vie silencieuse, 
l'abstraction lyrique (musée dépar- 
temental Jean-Vïnay, jusqu'au 
13 septembre). 

SAINT-ETIENNE 

— Qiacometti , sculptures, pein- 
tures et dessina (Musée d'art at 
d'industrie, du 6 Juillet au 28 sep- 
tembre). 

VIENNE 

— Joseph Bernard, 8cuipteur vien- 
nois, 1866-1931 (Musée des beaux- 
arts. ju Het-août). 


BOURGOGNE 


ANCY-LE-FRANC 

— Les chemins de la création 
7887 : Formes rituelles I (château, 
jusqu'au 20 septembre). 

AUTUN 

— Les pavements historiés de 
T ancienne Bourgogne (musée Rotin, 
du 4 juillet au 13 septembre). 


AUXERRE 

— Jeux de termes, œuvres de 
bois (abbaye saint-Germain, du 
3 Juillet au 6 septembre). 

LA CHARITE-SUR-LOIRE 
— Estampes de Tftue-Carrnel 
(Musée municipal, juillet-août). 
CLAMECY 

— Le clair et T obscur. Peintres 
contemporains du groupe - Nua- 
glstea - (Musée municipal, du 
12 juillet à fin septembre). 

CLUNY 

— Vleira da Stva (Ecuries de l'Ab- 
baye, été). 

DUON 

— Acquisitions récentes du Musée 
des beaux-arts (Musée des beaux- 
arts. du 6 Juillet au 31 août). 
BATILLY (Yonne) 

— B ai th us, œuvres réalisées dans 
le Morvan ; Bar Hier, sculptures ; 
Rouen, peintures (château, du 28 Juin 
au 14 septembre). 
SAINT-GENGOUX-LE-NATIONAL 
— Les bovins : la Brune, la 
Rousse, la Blanche et les autres 
(Foyer rural, du 27 juin au 16 août). 
SAINT-JEAN-O E-LOSN E 
— La Batellerie (Salle paroissiale, 
du 27 juin au 31 août). 

6 ENS 

— Le charpentier et T architecte 
de TYonng (Maison Jean-Cousin, du 
14 juillet au 13 septembre). 


NORD - PAS-DE-CALAIS 
PICARDIE 


BEAUVAIS 

— Gros plan sur une tapisserie 
de la cathédrale : « le Martyre de 
Saint Paul ■ (Musée départemental 
de l'Oise, jusqu'au 30 septembre). 
BOULOGNE-SUR-MER 

— Société et croyances au temps 
des pharaons (château. Jusqu'au 
18 octobre). 

CALAIS 

— Calais industriel et monumen- 
tal : la pioche et T aiguille (Musée 
des beaux-arts et de la dentelle, 
jusqu'au 28 septembre). 
COMPÏEGNE 

— Dessins et graffiti de la vallée 
de roise, du Moyen Age au 
XIX* Siècle (musée Vivenel, jus- 
qu'au 28 septembre). 

DUNKERQUE 

— L’art contemporain i Dun- 
kerque, donations et acquisitions du 
Musée d’art contemporain (Musée 
des beaux-arts, jusqu'à fin sep- 
tembre). 

LILLE 

— Donation Antoine Brasseur, 
peintures du XV au XVir siècle; 
Donation André Cateaux, faïences et 
céramiques (Musée des beaux-arts, 
jusqu'au 27 septembre). 
MARCQ-EN-BARŒUL 

— Tapisseries des XVII * et 
XVlir siècles (Fondation Prouvost, 
Centre d'art Septentrion, Jusqu'au 
27 septembre [fermé du 15 Juillet au 
14 août]). 


REGION PARISIENNE 


BIEVRES 

— La mission héllographique de 
1851 ( Musée français de la pho- 
tographie, du 15 juillet au 10 sep- 
tembre). 

JOUY-EN-JOSAS 

— L’histoire à travers la toile 
imprimée (Musée Oberkampf. châ- 
teau de Montebsllo, jusqu'au 
28 Juillet). 

BRÉTIGNY 

— ' Bernard Oufour, peintures - 
François Ti saler, photographies, 
(Centre Gérard - Philips. Jusqu’au 
1“ septembre). 

PONTOISE 

— La Russie des fs are à travers 
la gravure (musée Tavet-Oelacour, 
Jusqu'au 27 septembre) - Gustave 


CONTRESCARPE - 


IN GIRUM IMUS NOCTE 
ET CONSUMIMUR IGNI 

• l,, film ^ GU Y DEBORD 





PROLONGATIONS : 3 CONCERTS EXCEPTIONNELS 
A 20 H 30 - JEUDI 25 - VENDREDI 26 - SAMEDI 27 JUIN 


al/*)lYMPIA 

SRU N O COQ U ATR i X 


Laissât! , peintures (musée Pissarro, 
jusqu'au 27 septembre). 

SCEAUX 

— Hommage à Marc Saint-Saëns. 
— Tapisseries à thèmes musicaux 
(Musée de f Ile-de-France, château, 
du 13 juillet à fin septembre). 


NORMANDIE - BRETAGNE 


ALENÇON 

— Ouverture du Musée des beaux- 
arts et de la dentelle. 

CAEN 

— Félix Buhot. peintures et 
dessins (Musée des beaux-arts, jus- 
qu'au 14 septembre). 

CO OTAN CES 

— Alechlrisky (Musée municipal, 
du 15 Juillet au 15 août). 

DIEPPE 

— Affiches d’Hervé Morvan 
(Château-musée, jusqu'au 28 sep- 
tembre). 

ÉVREUX 

— Dessins anciens de la collec- 
tion du musée - Toulouse Lautroc , 
Carpeaux, Corot, Cheret, etc. (Musée, 
ancien Evêché. Jusqu’à fin sep- 
tembre). 

LE HAVRE 

— Maquettes marines - Aspects de 
fa construction navale havraise (Mu- 
sée des beaux-arts André-Malraux, 
Jusqu'au 14 septembre). 

PLOËZAL 

— Le vitrail en Bretagne (Château 
de la Roche-Jagu, jusqu’au 10 août). 
PONT-AVEN 

— Wladyslaw Slewinski - Rétros- 
pective (Musée, jusqu'au 19 septem- 
bre). 

QUiMPER 

— Le mariage en Bretagne (jus- 
qu'au 27 juillet). — Lucien Simon - 
Rétrospective (mi-août - fin octobre), 
Musée des beaux-arts. 

RENNES 

— Alberto Magnelh - Dessins flo- 
rentins 1914-1918. — Carte blanche à 
Sheile Hicks (Musée des beaux-arts, 
jusqu'au 31 août). 

SAINT-MALO 

— Du monde de la terre au monde 
de la mer, aspects de (a vie en pays 
malouln (Musée - Château, Jusqu'en 
novembre). 


PAYS DE LA LOIRE 


ANGBïS 

— Cinquante ans de gravure chi- 
noise, 1930-1980 (Musée des beaux- 
arts, du il juillet au 30 aoQQ. 

— Papiers découpés de la région 
de YaiTan (Hôtel Pincé, du 7 JutHet 
au 30 août). 

— La femme Japonaise, estampes 
d*Utamaro. Hokusai, Harunobu, 
Kiyonaga. Gakutei, etc. (Musée Tur- 
pin-de-Crissé, à partir du 7 Juillet). 
FONTEVRAUD-L’ABBAYE 

— Le chant grégorien - SoLesmes 
et la Bibliothèque nationale (Centre 
culturel de l'Ouest, jusqu'au 27 sep- 
tembre). 

LAVAL 

— Maurice Rocher - Peintures et 
gouaches (Musée du Vieux-Château, 
du 27 juin au 10 septembre). 

LE MANS 

— Gravures de Max Ernst (Musée 
de Tesaé. juillet-septembre). 

LES BABLES-D’OLONNE 

— Titus Carmel, Roland Barthès, 
dessins, Musée de l'abbaye Sainte- 
Croix, du 27 Juin au 30 septembre). 


POITOU - CHARENTES 
AQUITAINE 


(Musée d’Aquitaine. Jusqu'à fin dé- 
cembre.) 

— Hantai i peintures 1960-1376. 
Œuvres nouvelles 1981. (C A.P.C. 
Entrepôt Lai né. Jusqu'au 29 août) 
LA ROCHELLE 

— Zoum Walter, œuvras de 1960 
à 1974. (Musée des beaux-arts. Du 
30 juin au 28 septembre.) 

PAU 

— Marine dl Toana. Rétrospec- 
tive, peintures, dessins, sculptures. 
(Musée des beaux-arts. Jusqu'au 
15 septembre^ 


CENT RE - L IMOUSIN 
AUVERGNE 



— Jean Lorçat et fa renaissance 
de la tapisserie. (Musée de la 
tapisserie. Du 6 août au 4 no- 
vembre.) 

SiLLOM 

— Un bestiaire pour Georges 
Bataille. Peintures, gravures, des- 
sins, pliages, collages, etc. (Eglise 
Saint-Loup. Du 10 juillet au 15 sep- 
tembre.) 

CHARTRES 

— Le vitrail, une technique au 
service de fa création. (Centre In- 
ternational du vitraH. Eté.) 
CHATEAUROUX 

— Première biennale nationale de 
la céramique contemporaine . (Cou- 
vent des Cordeliers. Jusqu'au 
31 août) 

— Gérard ScMosser, peintures. 
(Centre régional d'art contemporain. 
Du 27 Juin au 25 juillet) 
CLERMONT-FERRAND 

— Peintures de la fin du dix- 
neuvième et du début du vingtième 
siècle de la collection Pretia. (Mu- 
sée Bargoln. Du 26 Juin à fin sep- 
tembre.) 

TOURS 

— Dessins de Métissé (Musée des 
beaux-arts. Juillet). 

USSEL 

— Albert Bltran, peintre abstrait 
(Musée municipal. Jusqu'au 31 juil- 
let). 

— Aspects de la vie religieuse au 
pays cTUssbI : Les communaux en 
Bas-Umoasln depuis le seizième 
siècle (Musée du pays (TUsseL JuB- 
Igt-septembre). 

UZERCHE 

— r Les bovins : les belles Bmou- 
sinos (place de b Mairie, Du 
12 juHlet à fin septembre. Voir éga- 
lement Saïnt-Gengoux-le-National 
(70- 


LANGUEDOC - ROUSSILLON 
MIDI - PYRENEES 


ALBI 

— Miro. lithographies et eaux- 
fortes de la collection Maeght (mu- 
sée Toulouse-Lautrec. JulKet-septem- 


— Textiles péruviens (musée des 
Jacobins. Jusqu'en se p tembre). 
BEAUUEU-EN-ROUERGUE 
— Autour d’une collection 1945- 
1980. Donation Geneviève Bonnefoï 
et les amis de Beaulieu (abbaye. 
Jusqu'au 13 septembre). 

CERET 

— Rétrospective André Masson 
(Musée d'art moderne. DU 1* Juil- 
let au 15 septembre). 


LOURDES 

— Regard neuf sur Tort religieux 
dans tes Hautes-Pyrénées (Musée 
pyrénéen. Jusqu'en octobre). 

IfONTAUBAN 

— Xavier VaOs, rétrospective (mu- 
sée Ingres. Jusqu'au 6 septembre). 
NIMES 

— Guillaume Apollinaire (otirtia- 
listo (jusqu’au 26 juillet) ; Hommage 
â Armand Coussens (du 29 juillet 
au 13 septembre). Musée des 
beaux-arts. 

TOULOUSE 

— Antoni Clavé - Peintures, sculp- 
tures, gravures (musée des Au- 
gustins. juillet-octobre). 

VILLENEU VE-LEZ-AV1G NO N 
— Les désert» [CI RCA. Char- 
treuse. Du 8 juillet au 30 septembre). 


ALSACE - FRANCHE-COMTE 
ARC-ET-SENANS 

— L’Image et tes nouvelles ima- 
ges. De Lascaux an vidéo-art la 
fonction de l'Image à travers le 
temps (Salines . royales. Jusqu'au 
15 septembre). 

COLMAR 

— Cottavoz (musée dTJnteriinden. 
jusqu'au 11 octcjre). 

ORNANS 

— Omans û Tente/rement. Ta- 
bleau historique de Courbet (mu- 
sée départemental S.-Courbet, jus- 
qu’au 2 novembre). 

STRASBOURG 

— Expressionnistes allemands de 
la collection tuchheim (Musée 
d’art moderne, du 28 juin au 
23 août). 

— Tombes et mobiliers funéraires 
du premier &ge du fer, 750-450 
avant J.~C_ (Musée archéologique, 
jusqu'au 3 Janvier 1962). 

— Belle Epoque A r affiche (du 
4 juillet au 30 aoû) - La mémoire 
oubliée, du daguerréotype au col- 
todion (du 12 septembre au 15 no- 
vembre). Salle d’expositions tem- 
poraires, rue de la Grande-Bouche- 
rie. 

YESOUL 

— Léon Gérôme, 182+4904 (Mu- 
sée municipal, du I" août au 
20 septembre). 


CHAMPAGNE - ARDENNES 
LORRAINE 


MULHOUSE 

— L’école en Haute-Alsace, à par- 
tir du dix-huitième siècle (Musée his- 
torique - Eté). 

JAR VILLE 

— Fleurs de Ionie - La fonte d’or- 
nement au dix -neuvième siècle 
(Musée du fer, Jusqu'au 30 septem- 
bre). 

NANCY 

— La place Stanislas et les places 
royales françaises (Musée des beaux- 
arts, du 10 juillet au 25 septembre). 
PONT-A-MOUSSON 
— Rétrospective de rouvre de 
J. Vodaine en Lorraine (Centre 
cofturet de l'abbaye des Prémontrés, 
jusqu'au 27 septembre). 

REIMS 

— Les bâtisseurs de cathédrales 
(Maison de la culture André-Malraux, 
Jusqu'au 30 septembre). 

SAINT-D1É 

— Nancy architecture 1900 (Musée. 

aoûDaeptembre). 


SÉLECTION 


BORDEAUX 

— Profil du Metropolitan Muséum 
ol Art, de Ramsès à Picasso. (Ga- 
lerie des beaux-arts. Jusqu'au 
1" septembre). 

— Autour des Imagiers à la Un 
du Moyen Age. Bordeaux, 1450-1640. 



LE ROI DAVID 

morax/honegger 

FOURV1ERE LE 29 JUIN 


LE CIRQUE DE PEKIN 
AUDITORIUM DU 1 AU 6 JUILLET 


EXPOSITIONS 

ESPACE AUDITORIUM i ELAC l 
PALAIS ST PIERRE 


RENSEIGNEMENT ET LOCATIONS : 
(71 89*37-13 de 12 â 19 HEURES 


ym 

$ 

Jmmï 
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CINEMA : Charulata, de Satyajlt Ray (les émois les plus 
Imperceptibles). San Mao. le petit vagabond, de Zhao Ming 
(une drôle d’enfance en Chine). Reporters, de Raymond Depar- 
don (le roman de l'actuaHté vue par ses héros). Reprise : 
T Age d'or, de Luis Bunuel (le scandale est-il gage de 
pérennité T). 

Rappel 

FESTIVALS DE MUSIQUE : Alx-en-MasiqUB, dans les rues, 
sous ta direction de Mari us Constant (jusqu'au 3 Juillet) ; 
Musique à la Défense, concerts gratuite en plein air, avec 
les sœurs Labôque, Martial SolaL un concoure de Jazz, etc. 
Gusqu’au 23 juin) ; Colmar, Festival Kart Münchlnger et l'Or- 
chestre de Stuttgart devant les retables de Grünewald et 
Schongauer (du 25 au 28) ; Tours et fa Grange de Mealay. 
autour dé Svjatosiav Richter. de très grands chanteurs (du 
25 Juin au 5 juillet) ; Strasbourg, le quatuor DaibertO, Dumay, 
Lodôon, Pasquler, Alain Lombard et S. Baudo. etc. Gusqu'au 
3 juillet) ; La Rochelle, musique contemporaine (Dufourt, 
Nunes, Femeyhough. Donatanl, etc.), Etats généreux du bruit, 
danse, cinéma (du 25 juin au il Juillet) ; NoHant, chez George 
Sand. le Quatuor Melos, B. Hendrtcfcx et R. Orozco (du 25 
au 28) ; Toulouse, Semaines J.-S. Bach, concours international, 
intégrale de l'œuvre d'orgue, cours et conférences (du 27 juin 
au 9 juillet) ; Divonne-lee-Balns, le Madrigal de Sofia (26), 
le Clemencic Consort (le 29), T. Berganza (le 1=) ; Festival 
du Marais, London Early Music Group (Carnavalet, le 25), 
R. Albin et C. Hetffer (Carnavalet, le SS) : Duos Plcavet et 
Tavemler, pianos et percussions (Blancs-Manteaux, le 30), 
Clemencic Consort (Saint-Merrf, le l w JuIHeg. 

DANSE : Opération portes ouvertes â rOpéra-Comlque, présen- 
tation de chorégraphies des danseur® du palais Garnier (24, 
25 et 26 Juin, 19 h. 30) ; Gisetie, dans une version revue par 
Joseph Lazzlni, à l’opéra de Lille, avec Vasslllev et Maxlmova; 
les Derviches tourneurs Mevleri d’Istanbul, au Théâtre du 
Rond-Point (compagnie Renaud-Barrauti} ; Ballets folkloriques. 
au Théâtre du Châtelet, de la danse mexicaine à l'ensemble 
polonais Slaak at au ballet espagnol d'Antonîo Gadés. 
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RADIO-TELEVISION 

AU PETIT ÉCRAN 


Semaine du 26 juin au 2 juillet 


Les programmes dn mercredi 24 juin 
1 dn Jeudi 25 juin r — * — 


musique 


Vendredi 28 Juin 
TF 1, 20 h 30 

• BA' ".ET GISELE 
Samedi 27 Juin 
FR 3, 20 h 30 

arts 

• LES VILLES AU TRESOR 


TF 1, 21 h 40 
• QUESTIONNAIRE 

Les électeurs de gauche sont-ils 


Mardi 30 Juin 
TF 1. 22 h 35 

• DOSSIERS DE L'ECRAN 
Apprendre à être riche 
Mardi 30 Juin 

Ai, 22 h 

• LA RAGE DE URE 
Spéciale Lawrence DuireU 
Mercredi 1 er Juillet 

TF 1, 21 h 45 

• CEUX OUI Sc SOUVIENNENT 
Le printemps 19 


• VOLPONE 
Jeudi 2 Juillet 
A 2. 2D h 33 

(Lire aussi les notes de Jacques 
ridier dans les programmes : 
une OU deux étoïlee signalent 
les bons et les très bons films.) 


sports 


documentaires 
et débats 

• Y 3 LE NOUVEAU VENDREDI 


téléfilms 


Vendredi 28 Juin 
FR 3, 20 h 30 

• LES DERNIERS CA VAU ERS 
Les 29, 30 juin, 1 “, 2 Jull 
TF 1 18 h 20 

• LE TRESOR DIS 
THEÛUEfî 


• LES FILS DE LA LIBERTE 
Vendredi 28 et samedi 27 juir 
A 2. 20 h 35 

• FEMMES. FEMMES, FEMMES 
La guerre des chaussettes 
Mercredi 1 er juillet 

TF 1, 20 h 35 


films 


• LA BELLE EQUIPE 
Lundi 29 Juin 
TF 1, 20 h 35 


• TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
— Sur TF 1 

Vendredi 28 Juin à 17 h et 
19 h 45 

Samedi 27 juin à 19 h. 45 
Dimanche 28 Juin à 15 h 45 et 
19 h 45 

Lundi 29 Juin ü 19 h. 45 
Mardi 30 juin à 14 h. et 18 h 45 
Mercredi 1 er Juillet à 19 h. 45 
Jeudi 2 juillet A 15 h 45 et 
19 h 45 
— Sur A 2 

Vendredi 26 juin à 12 h 5 
Samedi 27 juin à 12 h 15, 14 h 
Lundi 29 juin à 12 h. 5, 15 h. 
Mardi 30 Juin i 12 h 
Mercredi 1 e " juillet b 12 h. 5 et 
15 h 

Jeudi 2 juillet ft 12 h. 5 

• TENNIS (Wlmbiedon) 

— Sur TF1 

Samedi 27 juin à 22 h 30 
— Sur A 2 

Samedi 27 6 14 lu, les 29 et 
30 Juin, 1“ et 2 juillet à 15 h. 


A LA RADIO 


• Paris 183D-1875 IF.M. lundi 
20 juin ei jeudi 2 juillet. 14 h. 30). 
La musique connut aussi les 
grandeurs eî les misères de ses 
courtisans. Mais Meyerbeer pou- 
vait-il prévoir pareille débâcle 
d'enthousiasme à son endroil ? 
L'étoile du romantisme, portée 
aux nues par Je Second Empire, 
s'est peut-être éteinte d'avoir 
trop brillé. Wagner, tout aussi 
enflammé que le public, avait 
môme fêté cet envahissant 
musicien qui réduiseit Lizst et 
Chopin à la dimension de 
comparses. Meyerbaer - avait le 
bonheur d'avoir du talent mais 
aussi le talent d'avoir du 
bonheur - : Berlioz êlail-il indul- 
gent ou ironique, quand ce 
-talent» ne s'épargneil aucune 
ficelle pour séduire, versait r Ita- 
lie et l'Allemagne en doses 
raisonnées dans un creuset 
digne de recevoir tous les suf- 
frages ? Bien prévenus par tes 
pourboires de ce ris de ban- 
quier israéilte. les directeurs de 
théâtre étaient encore récom- 
pensés en monnaie musicale : 
l'auteur de l'Aincame brossait 
des drames historiques et déco- 
ratifs. à grands coups de p'n- 
ceaux académiques et oppor- 
tons, enrubannait des mélodies 


patelines qui n'eurent que le tort 
de devenir vite surannées ! La 
gloire pouvart-ene échapper h ce 
Mettemich de la musique ? 


le Paris de 1850. el au faite des 
honneurs. Il ne croyait pas 
déroger à sa dignité en se pro- 
menant sur son âne, aux eaux 
de Spa : il se posait ainsi en 
messie musicien. Mais las I Ce 
nouveau Christ avait-il assez 
d'intrigue pour se ménager uns 
vie étemelle ? Ce juif devait 
périr par la religion. La farce 
de foire à laquelle il réduit les 
drames protestants des Hugue- 
nots lui fut fatale. Mais les 
paraphrases llsztiennes sur les 
mêmes Huguenots que propose 
Jean Roy pourraient bien avoir 
les vertus commémoratives de 
la - phrase de Vinleuîl », et le 
souvenir du Paris de 1B30 |aJF 
lira peut-être : les exigences de 
l'histoire prendront alors le pas 
sur notre mémoire sélective, et 
l'on écoulera Meyerbeer ress us- 
la religiosité due 


(tous les matins à 8 h. sur 
France-Culture, du 29 juin au 
10 juillet). Roland Auguel se 
propose, dans cette série 
d'émissions, d'illustrer une thèse 
selon laquelle Jean Giono ne 
serait pas simplement <* le ro- 
mancier de la Provence ». mais, 
à travers ce pays-prétexte, le 

mogenèse - composée de my- 
thes primitifs — de la terre, du 
déluge, du chaos... Oui. mais 
qui a commencé : Giono ou la 


Au sommaire des émissions : 
une Philosophie de la matière, 
avec Jean Pierrot (29 juin) ; 
le Chant du monde, avec Pierre 
Curon (30 juin) ; la Provence 
noire, avec Jacques Chabot 
(l* 9, juillet) ; l'image du paon, 
avec Jacques Chabot (2 juil- 
let) ; le Mythe primitiviste, avec 
Jean Pierrot (3 juillet) ; Paysage, 
personnage, avec Henri Godard 
(6 juillet} ; le Bout de la route, 
avec Laurent Fourcaut (7 juil- 
let) ; le Refus de la terre, avec 
Adrien Salmieri (8 juillet) ; les 
Paroles sont les pierres, avec 
Maurice Cattani, attaché de re- 
cherche au C.N-R-S. (9 juil- 
let) ; le Sanglier du diable, avec 
Maurice Cattani (10 juillet). » BA 


Vendredi 26 juin 


. -î*.y** 


:/./.* m>' 


M*t pp 



19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Cyclisme : Tour de France. 

20 h Journal. 

20 h 30 Concert. 

L'Orchestra de Parts, dirigé par 
Sir Georg Solti. interprète des 
extraits de Borné o et Juliette de 


21 h 50 Magazine : Expressions, 
de C. W cl ho LC et B. Kauftns: 
(Lire notre sélection^ 


23 h 5 Ciné-club : le Retour de la 
panthère rose, 
de Blaire Edwards- 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

IB h 30 Pour les Jeunes. 

Lolek et Botes ; Des livres pour 
Mister Anglais. 


23 h 5 Journal et cinq jours 


Ballades 


Une drôle d'émission que celle, 
proposée â la veille des vacan- 
ces par Claudine Wellhofl et 
Béatrice Kaufman, pour clôturer 
le cycle. des magazines « Expres- 
sions ». Une errance A travers 
la campagne, au bord de la mer. 
ou au fond de la mémoire Une 
incitation au rêve, à la ballade, 
4jn clin dœiLé l'été propice à 
la transformation, à la libéra- 
tion. La téléspectateur devient 
vagabond, sans norme, sans 
raison ni temps. Disponible, il 
peut partir à la rencontre de 
■personnages bizarres eî pas- 


sionnés. Place à folie.- et à la 
dérision : un doux illuminé se 
laisse imbiber par le vent. La 
lumière, la nature, et s'efforce 
de les traduire dans « une pein- 
ture sonore», un architecte qui 
» aime travailler nu - construit 
dans le sable des chefs- 
d'œuvre éphémères ; une Jeune 
photographe à l'accent délicieux 
explique sa passion pour l'auto- 
portrait : Arles enfin, les pierres, 
le soleil, la musique et les 
légendes. 

On marche ou on s'irrite ; on 
aime ou on déleste. Pas de 
place pour les demi-mesures. 

A. Co. 


20 h Les jeux. 

20 h 30 V*Le non 
Profession 


Temps fort (théâtre Qui a étu- 
dié fa danse théâtrale à Java, à 
Bail Et au Pérou.), cette création 
eoUecttzre est uniquement basée 
sur la danse, le mime et le geste. 


d’A. Sabas. Bepor- 

Quelles sont les motrvaîio 
conduisent un homme à 
ger dans le combat politique ? 
Vocation, sens de ta responsabilité. 
goût Au devoir ou du pouvoir ? 

auprès de quatre candidats 


un homme à ÿ'enpa- 
P combat politlqv, ' 
Vocation, sens de ta rcsponsabili 
goût du d eroii " “ J 

Claude Waida 

impagnc 

p. Méhaignerie nfjfjr. 
Lemoine (P.8.I. J. p-'-' 
B.). J. Brunhes (PC.). 

21 h 30 Le Roland masqué-. 

V Idéographie par P CavassQas. 
TfnÉe du Ramayana. épopée clas- 
sique de l’Inde, transposée par le 


Falala 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales : La m édita don ; 
pays copte. 

au main plus qu’l 

charrois ; le cheval. 


de ftaôtûlii 

S h,* Les ' chemins 
sauce : Humain 
(problèmes Juridiques) ; a 8 b 32. 

enjeu culturel 


11 h 2, G-B.M. - ENA : De la z 


F. Maspero. 

12 b 45, Panorama. 

13 b 30, Musique extra européenne : 
La musique algérienne. 

14 h, Sons ; islam. 

14 fa â, Dn livre, des rots : Le voyage 
aux Seychelles, de S. Prou. 

14 h 47, Dn homme, nue ville : Haen- 
del à Londres. 

U h 50, Contact. 

16 h. Pouvoirs de la mosiqne. 

18 h 30. La vie entre les lignes : 
Sabine Legrand, d'après L. Weiss. 

19 h 25. Jazz à l'ancienne. 

19 h M, Les grandes avenues de la 
science moderne : La navette spa- 
tiale après son premier voL 

20 b. Relecture : Aloysius Bertrand. 

21 h M, Black and Mae : Festivals 

22 h 38. Nuits magnétiques : L’en- 
tracte. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h Z. Quotidien 'Musique : œuvres 
de Weber. Mozart, Bach. Boutry : 
7 h 2. L’intégrale de la semaine ; 
7 h 30. Informations culturelles. 

9 b 2. Le Matin des musiciens t 
* Beethoven sans Haydn * (Gossec. 
Beethoven. Haydn). 

12 h 2. Midi -Deux : Magazine de la 
vie musicale ; Il h 30. Jazz clas- 
sique ; 14 h. Musique légère : 
oeuvres do Bonneau et Messager. 

14 h 30. Musiques : Les enfants 
cl’Orpbëe (enseignement primaire) : 
15 h. Inventaire pour demain : 
« Harmonies s de Roque - Alslna. 
par la Maîtrise de Radio-France, 
dlr. H. Farge et l'Orchestre natio- 
nal de France, dlr. 4.-P. Izqu lente; 
15 h 30, <*. Sturm und Drang* ; 
œuvres de Mozart. Haydn; 16 h 30, 
Dialogue Instrumental : œuvre* 
de GlinEn. Stravinski, Rachmaoi- 
nov ; 17 h 30, Premières loges : 
s B sogno di Sclplono extraits, 
de w. a. Mozart : 18 h 5, Le Club 
du Jazz. 

18 b 36. Quotidien-Concert (Echanges 
Internationaux) : « Fugue en ut 
mineur > de Mozart ; s Concerto 
pour deux pianos s ; c Sonates pour 
deux claviers », « Trots pièces 


• Messager de P opérette 
(France-Musique. 14 h.). — La 
légèreté des mœurs a bien des 
attraits, quand n s'agit de l'opé- 
rette, « cette fille de l'opéra- 
comique qui a mal tourné ». 
Sylvie Février pensait sans doute 
à cette vérité exprimée par 
Saint-Saëns, quand elle a Inti- 
tulé son émission « Musiques 
légères Elle propose, tous les 
jours, de 14 h. à 14 h. 30. des 
partitions récréatives et frivoles 
qui ne sont paB creuses pour 
autant. Aujourd'hui, tout le petit 
monde de la • Véronique », de 
Messager, cabriole et lut'ne 
joyeusement : demoiselles de 
magasin et noblesse louls-phllip- 
parde chantent Ie3 vertus des 
mélanges de classes avec force 
escarpolettes et travestissements. 
Messager, qui dirigeait le • Pel- 
leas » de son ami Debussy, 
voulait-'] exorciser la calami- 
teuse MéHsande ? — T. Fr. 


sky : 


Btntvta- 


iles pour ptai 

'-En blanc bl cuir» ae 
lebussy ; c Sonate pour deux cla- 
viers» dv Poulenc, arec Allons et 
Aloys Kontarsky. pianos [Festival 
<Lï Berlin. -J-9-19E0J : 20 fa. Les 
chants de la terre- 
2U b 3Q. Concert en liaison avec TF1 
(Patate des congrès de Porto. U Juta 
1981 1 : r Rorui-o et Juliette s. 

extraits symphontqbK. de Berlioz ; 
« Symphonie n" 4 » de Brtickner. 
par l'Orchestre de Parla, dlr. 

a h 15. ônvert**la naît ; Portrait 
par petites touches. Jean Martin, 
pLano, Interprète Brahms ; 23 h 5, 

es : Herbert von Kara- 

rcbestxe philharmonique 
(1946-1948) ruozartl ; 
- — “ : les festivals 




Samedi 27 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cuisine légère. 

12 h 45 Avenir. 

Des métiers des services publics 


13 h Journal. 

13 h 35 Le monde de l'accordéon. 
13 h 50 Au plaisir du samedi. 


Pluma d’Han ; 15 b. 15. Décou- 
vertes TP 1 : 15 b. 35. Archlbald 
le magtehlen ; 15 h. 45. La maga- 
zine de l'aventure ; 16 h. 15, 
Maya l'AbrtUe ; 18 h. 40, Temps 

X ; 17 h- 15, La petite mal 

dans la prairie. 


i 15 Trente millions d’amis. 

18 h 45 Magazine auto-moto, 

19 h 10 Six minutes pour vous 




12 h 15 Cyclisme : Tour de France. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Les amours de* an- 

nées folles. 

14 h Les jeux du stade. 

Tennis a Wlmbledon ; tour de 
France . sports équestres. 

18 h 25 Récré A2. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 10 D'accord pas d’accord 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top Club. 

20 h , Journal. 

20 fa 35 Feuilleton : les FUs de la 

liberté. 

Hyacinthe Bellerose est enferme 
avec les autres patriotes qui ont 
participé au soulèvement de 1S37 
ait Canada. Les procès eonmen- 

21 h 35 Variétés Elle court, «tte 

court r opérette. 

Avec Jeanne Rhodes. 

22 h 15 Document : Lee frontière* de 


. _ Canada. Mal. : 

CampbelL 

Produit spécialement pour 
télévision canadienne feftcli 
C.B.C.). ce ballet illustre r 
interprété par. les étoiles 
National Ballet o t Canada, __ 
notamment par Karen K ai n. 


Franck Auçurtyn et Nadia Potti 
■22 h JoumaL 
22 h 20 Champ contre champ. 
Comment produire un film 
France en 198L 

FRANCE-CULTURE 


20 h. intermezzo 1830, de R. Boulas. 
Avec : M Derville, L. Meüd. L. 
BourclU, etc. 

21 b 6, Musique enregistrée. 

“1 fa 2a. Bonnes nouvelles, ri 

médiras : Deux extraits des 

22 II S, La fugue du 


21 fa 28. Bannes nouvelles, grands eo- 

xtralts des contes 

'Coassa. d'L Babel, lus par 

llb. avec M. de BreteulL 


Avec M. Surdon. V. Sai 
tâta, P. Bac" * ” 
21 *i 15 Série : t 


23 h 10 Journal. 


Le mariage de Luey et de Kit 
serait un moyen pour JJt- de 
réunir les deux familles en une 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


IB h 30 Pour les Jeunes. 

L'0dj3Bèe de Scott Hun ter : Des- 
tination : l'invisible. 

13 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h $5 Dessin animé : Don and 


20 h Les jeux. 



7 fa. Actualité lyrique : L’opérette 
du Jour : * Le Petit Duc » de 
Ch. Lecocq; « Aimer, boire et chan- 
ter * de J. Strauss ; Actualité 
Internationale. 

9 h 5. Samedi : Magazine de J.-M. 
Damian (F. Chopin) ; 10 h. Enre- 
gistrements historiques et réédi- 
tions ; 11 h 40. Musique ancienne : 
oeuvres vocales ot instrumentales 
italiennes des seizième et dix -sep- 
tième siècles ; 12 b 35. Jazz ; 
13 h 16, Musique contemporaine : 
œuvres de BoucouxechUev. Joins, 
Mefano : 14 h 30, Acoustique musi- 
cale ; œuvres de Bach, Baeodel et 
Fauré : 18 h. Présentation des pro- 
grammes de l'été. 

16 1> 30. Concert rechanges Interna- 
tionaux) : <x Variations sur un 
thème de Haydn » de Brahms i 
Bachmanlnov : «'Variations sur un 


mains » de Schu . 
version pour deux pianos» de Ra- 
vel, avec M. Argerich et A. Ctolovin, 
pianos (Semaine musicale d'As- 
5 septembre 1950). 


string Quartette (Haydn. Beetho- 
ven) 

17 h 30. Pour mémoire : Henry WU- 


roiutlon sonore ; De l'usine fa V 


FRANCE-MUSIQUE 

6 fa 2, Musiques pittoresques e 
res ; Carte blanche aux mélo 
fWalberg. Klessltng. Drlgo. : 
Rathfce. Grassl. Jarman 
FCabn’.cvslry. Ooodwlm 


Scherarzeoberg ; 25 h 
de la terre ; magazl 
ques traditionnelles. 

20 b 30, Soirée lyrique (dlx-septlûme 
Automne musical de Naples. Théâ- 
tre méditerranéen. 21-HM974) 
Barbier de Séville ; 
bsx i’archeeuT i 
tl de la R^J. 

*CasteUato. C 


Naples, dlr. 
" -aprano, 
Cesari. 


R. Pliso. soprano. 


Z. Macsl, 

baryton., 
b, Oi 

,»ndu _ . 

(Bacquort. Bemhard. Bustehudi 




Allemagne, Hollande t 


• La ciel si vaste, les cœurs 
tant attentés (France-Culture, 
14 h. 5). Que cache ce si Joli 
titre ? L’auditeur devrait s'inté- 
resser à cette émission consa- 
crée fa la Norvégienne Selma 
Lagerlôf. le Suédoise Sigrid 
Undse: et fa Danoise Karen 
Bltxen, mais il lui faudra consi- 
dérer avec prudence unB 
composition radiophonique cen- 
trée sur les « mystérieux mou- 
vements - du paysage Scandi- 
nave et sur les relations que ce 
paysage entretient avec l'«àme 
humaine ». La réalisation est de 

laude Mettra, Michel Cazenave 
el Christiane Mallarmé. — B. A. 

• Musique à deux pianos 
(France-Musique, 18 h. 30). — 
Les méandres du parcours 
Vienne - Moscou que proposant 
Martha Argerich el Alexis Golo- 


les autres. Les 
variations fa demi pianos de. 
Lutoslawski résonnent des thè- 
mes de Paganlni, el de leur 
reprise par Brahms, double 
pérennité qui force les clins 
d'œiL Ravel, lui, enveloppera 
dans sa Va tse des figurines 
viennoises, tout droit sorties des 
valses de Strauss : là aussi, 
colle musique de pastiche, â 
la virtuosité de cirque, contient 
tout un passé. On quittera l'im- 
posture, juste le temps ' d'un 
rondo de Schubert car les 
traitas de Rachmsnlnov goo- 
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RADIO -TÉLÉVISION 


INFO RMATTON télérisée est ’eü effepres- 


■*-* dans les rédactions, des personnalités expo- 
sent leur plan pour l'avenir, des syndicats présen- 
tent leurs revendications au nouveau' ministre de 
la communication. Bref, avec l'élection de Fran- 
çois Mitterrand â la présidence de la République, 
un débat est en train de s'ouvrir. Dans ce grand 
concert des prises de position, trois mots se déta- 
chent pour poser le problème de l’information â la 
télévision : professionnalisme, pluralisme et spec- 
tacle. les seuls communément avancés pour évoquer 
ce que montre le petit écran. Et. surprise, poli- 
tiques et journalistes de tous bords semblent 
unanimes pour ne retenir que ces trois -là. Si ces 
mots rendent possible un tel accord, c’est que 
chacun d'eux prétend faire, tout à la fois, l'analyse 
et la critique de la situation. 


INFORMATION-SPECTACLE 


les du TwéHPT. que rrnformfttâaa télévisée c’est 

du spec tacl e. jean-Marie Cavsda ne concluait-il 
pas la soirée de l’élection présid en ti el le en décla- 
rant : « «Et Je remercie tonte f équipe qui a 
assuré la bonne marche de ce spectacle, » Mais 
il est. tout aussi couramment, reproché à la télé- 
vision de faire de la réalité un spectacle. Une même 
notion sert, là encore, l’analyse et la critique. 


par HERVÉ 8RUSIN1 
et FRANCIS JAMES (*) 


Ainsi du professionnalisme. Tous constatent par 
ce terme que l'information télévisée est faite par 
des journalistes titulaires d’une carte profession- 
nelle. Mais, en même temps, tous souhaitent que 
la télévision soit l’affaire des <s vrais pros ». Nos 
actuels direct: cars de l’information, quand Us par- 
lent de leur métier, et leurs rédactions, quand 
elles posent des revendications, ne disent pas autre 
chose. Le même mot sert donc à, décrire qui fait 


terme peut â la fois analyser et critiquer l'Infor- qui doit se retrouver dans la prochaine réforme 


En croyant tout dire, professionnalisme, plura- 
lisme et spectacle ne renvoient en définitive qn*â 
eux-mêmes. Ce sont trois exemples de tautologie 

& iR^t&ïvSoa!' Car ces mots ne font pas ce que 
devrait faire toute critique selon McM Fou- 
cault : c Montrer que les choses ne sont pas 
aussi évidentes qu'on croit. » Et quoi de plus 
évident que les gestes quotidiens des Journalistes. 
U faudrait s’attaquer à la critique des techniques 
de rinformation télévisée. Qu’est-ce qu’un repor- 
tage, une interview, un commentaire sur des 
imag p q ? Les a-t-an toujours faits de la même 
manière ? Si l’on parie aujourd'hui d’un change- 
ment possible de rinformation télévisée. n’est-H 
pas impartant de changer aussi la pensée sur 
l’information télévisée? 


Quant au spectacle, a n’échappe pas à la règle. 


spirituels, etc. De l’autre, il attend de la télévision II est aujourd’hui cour amm ent admis, m ê m e chez rcustaîro de rintorumtitjn taévtsœ. 


Dimanche 28 juin 


FRANCE-MUSIQUE 


VICKJ 

FHm américain de Hany Ho mer 
(1953), avec J. Peler». J. Grain, 
E. Reid, R. Boone. 

FR 3, 22 h 30- 


20 h 35 Téléfilm : Hessien 


* Un western gui dénonce 
dairemcr.i le racisme et les 
crimes provoqués par la pas- 
sion de l'argent Un original 
portrait d’homme blanc, élevé 
par des Apaches et qui se 
considère comme appartenant 
à la nation indienne : C’est 
Paul Newman, au jeu harmo- 
nieux, dépouillé. Ta réalisa- 
tion est précise , solide, clas- 
sique. 


★ Inédit en France. Histoire 
(Tune jeune femme assassinée 
dont on revoit la vie par 
retours en arrière. Cela fait 
penser, bien entendu, à Laura, 
d’Otto Premtnger. mais le 
policier menant V enquête est 
un personnage violent et sans 
scrupules. Et le réalisateur a 
traité cette intrigue criminelle 
avec une noirceur très pous- 


Procès de la presse à scandale. 


musées de Lille. 

21 h 25 Journal. 

21 b 40 Spécial Hollywood U .SA. 
Pendant plus de deux ans, Cathe- 
rine Laporte-Coolm a inter- 
viewé des asters* américaines. 
Elle propose ici un c montage» 
réalisé autour de quelque thèmes 
avec, entre autres. Woodg Allen, 
Otel Brooks. Clint Bastvood. Lise 
MinneXU, David tilven. Geste WÜ- 


5 h 2, Equivalences (non -voyants) : 


6 h 30, Concert-Promenade : Musi- 
que viennoise et légère (Lancer. 
Wbich. Chopin, Boestnl. Smecana, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


FRANCE-CULTURE 


PREMIÈRE CHAINE" : TF 1 


Images (P Algérie. La commu- 
nauté portugaise. Variétés : 
S. Alaoui, le groupe Ayacucho. 

16 h 45 Prélude à rspiés- mi dL 
L’Enfant et les 3ortUèges. de 
Ravel, par l’Orchestre des Pays 
de Loire : Fandango, C’A. Saler. 


7 b 7, La fenêtre ouverte. 

7 b 15, Horizon, '""p 71 "» religieux. 


Ravel, par l’Orchestre des Pays 
de Loire : Fandango, C’A. Saler, 
par B. Chotnacka, clavecin. 

17 ’ 45 Fl n’y a pas ju’à Parla : où 


8 b 3 B, Protestantisme. 

9 h 10, Ecoute IsraëL 

9 h 40, Divers aspects d 




1 h. Messe chez ten Bénédictines de 


10 b Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe. 


quelles la grosse horloge rythme 


Loir), prédicateur : Père Stan 


Bougiez-. 

12 h La séquence do spectateur. 

12 h 30 TF1-TF1. 

18 h Journal. 

13 h 30 Série : Ces chers disparus. 


22 h 30 PortraS : Claude Leloncb. 
de J .-P- Janssen. 

23 h 20 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


14 h 10 Feuilleton : la Couronne du 


Treizième partie : Avant le nais- 
sance du atnéma parlant, les 
images ont été longtemps aeeom- 
. pognées de musique. Mais ce 
n'est qu’en 1927 que les frè r es 
Warner engagèrent le pari de la 
bande sonore, le chanteur de 
ja^ où, dans tt ne courte scène. 
Al Johnson chantait et parlait. 


14 b S, La Comédie taocdta pré- 


«s (Carnegie Hall de Nflr-YWc le 
I février 1080) : «Ouverture pour 
me f&fce académique»^ n Sympbo- 


16 h 5, Le lyxfseope : La mise en 


scène du répertoire. 

1 b 38. Rencontre avec— A. Tou- 
raine et M. Wleviark» : Le pays 


tre philharmonique'’ Vcr^Yari£ 
dlr. D. Ml troponine, avec EL Bertrtn, 


15 h 5 Sports première. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 45 Cyclisme : Tour de France. 


incroyable mais vrai ; 14 h. 20, 
Série : Timide et sans complexe ; 
15 h. 10, L'école dse fana : 15 h. 55, 


19 b M, Le cinéma des c iné astes. 

30 fa. Albatros : L'année p oéti q ue . 

28 h 40, Atelier de création radlo- 


de musique vivante; 33 h. Ouver- 
ture pour les natte d'été (Festival 
de Lille, église Saint-Maurice, la 
10 novembre 1980) : oeuvras de 
Wagner et Verdi, par l'Orchestre 
philharmonique de IUle et les 
Chœurs de Boulogne; Douai, Mlle, 


Avec des sketehes de Roger Schic, piano (Haydn) ; Trio Leu- dlr. C. rn^t«Hrh | avec P^-L Le 


Lundi 29 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


U BEILE ÉQUIPE 

Film français de Julien Duvhrier 
(1938), avec J. Gafain, C. Vanel, 
Aimes, V. Romance, M.-Gheftet 
TF 1, 20 h 35. 

*■* Le grand füm populiste 
de Vépoque 36 : chômage, 
situation difficile des étran- 
gers immigrés, coup de chance 
de la Loterie Nationale et 
association de copains 
ouvriers, pour la construction 
\ d’une guinguette au bord de 
I )a Marne. Un excédent scéna- 
rio, raie mise en scène remar- 
quable dans la conduite du 
récit, la description sociale. 
Femme fatale des faubourgs, ■ 
provoquant la rivalité de Ga- 
bin et Vanel, Viviane. Ro- 
mance devint, ici, une vedette. 
Le pessimisme de Duvfvier 
Pavait conduit à une fin 
logiquement tragique, le 
constat d’un échec. Dans 
r itphorie du Front populaire, 
Ze producteur fit tourner une 
autre fin, optimiste. El le ne 
colle pas avec le mythe de 
Gdbm. 


12 h‘3Ô Francophone d’or. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Série : Geobilman, ou le 

^ PQOiei. honnne Jnvteüjlfl, . = 

14 h 30 Portrait : Dada. 

15 h 50 L’êlé ai plus. 

16 h 50 Croque vacances. 


toux de France. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C’est la vteu 

3a.i5-50 Jeu : Des chiffras «t de* 


TROISIÈME CHAINE : FR3 FRANCE-MUSIQUE 


18 h 55 Tribune Qbrs. 

L'Eglise adventiste. 

19 h 10 JoumaL 

19 ft 20 Emissions régional— 

19 b 40 Pour les Jeunes. 

Oum. le dauphin ; Heodo Jetmee î 


prête du Jour, «Charles Mffa 


17 > 50 Génération 1 : La phuteh 

A voile. 

18 b 5 -Série : Caméra au poing. 


) b 35 Magazine: Queello 


20 b Les Jeux. 

20 h 80 Cinéma (le rire du tend) : 
le Train de 8 h 47. 


(Grand Auditorium de Radlo- 


Fnmce. 10-3-1981) : «La Clémence 


Premier sujet : la maladie des 
légionnaires. Deuxième sujet : la 
. Silicon, Valley, une vallée aurpre- 


Mosart, par te Nouvel Orchestre 


Turote «rit ré g ne nt la tec hn ologie 


Marianne Lamour. Jean-Jacques 


FRANCE-CULTURE 


philharmonique, dlr. G. Amj, t 


• partagé pendant deux ans rsale- 


tesee de ces hommes que Fon 
trouve encore en Espagne,- au 
Marne, aux Etats-Unis, en Argen- 
tine.. en Union soviétique, en 
Indonésie, ici, premier de la 


F h Z, Matinales : Compte-rendu de 


série, les cou-boys. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Cy citerne : Tour de France. 
Narbonne-Cansissonne (résumé) . 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma (cycle Gabln ) : la 


22 fa 25 Document: Attention à Fort. 


9 h 7, Les lundis de l'histoire : Vlc- 


communauté de peintres rosses 10 h 45, Le teste et h marge : Ten- 


‘ tre eux parlent de leur vie dans 
leur pays d’origine et des diffi- 
cultés de Vexa ; une réflexion 


De Julien Du vivier. 

22 h 5 Série ; la Chasse à Phomme, 
Numéro 1 : Il était une fols la 


sur les rapports entre Fart et la 


tor Hugo. 

U h 45, Le teste et h marge : Ten- 
nis, miroir du temps, de C. Ben- 

11 h t. Evénement-musique. 

12 h 5, Agora : Gabrielle Perreau, 
femme adultère, avec P. Darmon. 

U h 45, Panorama. 

13 h 38, 33 tours et demi tout com- 
pris : Les années 50. 


13 h, Jazz vivant estival : « Jazz 
. vocal et Muas s. Magic siim au 

Centra Pablo - Keruda de Nîmes ; 
A. King , )e Muddy Waters Blues 
Band an Festival de Poil : 

Mc Rae et sou trio ; 14 h. Musique 
légère (Satie, Dleval). 

14 h 38, Le génie du Uen : «Paris 
1830». œuvres de SoselnL Berlioz. 


«O Klng » de Berio par le London 


Slnfonte. dlr. L. Berio. avec KBosa, 


M b 38, Concert (Festival estival de 


LE TRAIN DE 8 H- 47 
F&m français de Henry Wulschte 
ger (1994), avec Bach, Fernan- 
de!, Cfaaipln, F. Le doux, G. 


création, de J. Chollet et A. Vol- 


14 h 5. Un livre, des voix : Qurique- 


t ois dans les cérémonies, d’A. Sau- 


FR 3, 20 fa 30. 

★ Bach et Fernandel réunis 
dans un vaudeville militaire 
inspiré de Courteüne. Le ton 
est au comique troupier sans 
finesse plus qu’à la satire. A 
voir comme une curiosité his- 
torique, ne serait-ce que pour 
l’équipée des deux compères 
dans les rues de Bar-le-Duc, 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


12 h 5 Cyclisme : Tour de France. 
12 h 30 Série : Les amours des an- 
nées folles. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : rAventorier. 

U h Aujourd'hui madame, 

Qu’en pensez-vous? 



cimartwa, Haydn, Parlas, Bande, 
M«rart, Mandetesofan, Liszt, Hu- 
zella. Dorée, Bocal, avec J. Bobce- 
tpen A l'orgue et eu clavecin r 
28 b 6, Chasseurs de son stéréo : 


16 b 28, Actualité : Lee mlnéralogm- 


16 h 58, Départementale : A Mort. 

17 h 32, Loft. 

U h 34. La vie entre les Qgnra : Sa- 
bine Legrand, d* après L. Welte. 


Vivaldi a l'institut de musique 
sacrée de Lyon, par M. TUoIllsr. 
26 h M. Concert (Pssttvai de Lud- 


orohastre» vetston L946. de Schoén- 


20 h. Les meurs de fourmis, de S. 
Sarday. Avec : U. Lonsdale, J. 
Leurrais, J. Ballery, etc. 

21 h. L'autre scène on les vivants et 
les dieux : L’espérance contre 
l’histoire. 

S b M, Nuits magnétique* : a vi- 


tro » de Webem. par l'Orchestre 


orchestres américains, « W Mm - 
galberg et le Ne» York PhUharmo- 
alo (Thomaa, Beethoven, Wagner 
R. Strauss). 


clv>Vi 0* 


• Seinphonte (Franca-CuJtnre. 
20 h. 40). Une émission comme 
seuls les Ateliers de création 
radiophonique peuvent en 
proposer, deux heures et demie 


8 b, Dlmaneha- Matin. : Magstine 


1981 » ; 9 b 2. Les 2avo- 


consacrées eott è retnent au sein 
féminin et aux associations i 
homonyartques ou subjectives 
que ce mot déclenche. Certains 
Jeux de mots sont plus que 


BTOV 7 de J. -S. B ach, pour te 


dimanche de la t&to de saint Jean; 


10 h 30. Les Classiques favoris 


actes : Mel Tcaané; 13 3ü. JoU- 

nes solistes : le Quatuor Haydn 


Interprète le e Quatuor en si bémol 
majeur» dé Brahms. 

14 b 15, Les après-midi de POrehes- 


TcbaSkovSM, Mozart, Brahma, 
Beethoven) ; 16 b 15. La tribune 
des critiques de disques : quatre 
versions du cFreteofatttz» de 


santé et de la maladie des 
seins, et l'essence (en allemand, 
m Sein •) de me de Sein 
composent un voyage dans I*en- 
semtrfe fort bien mené (le plus 
souvent en train...) vers un beau 
dénouement en Grèce (terre- 
mère et arer._) où a pris nais- 
sance la mythe herculéen de '2 
vole lactée. Quelques erreurs 
de parcours (en particulier, un 
reportage peu Just&lA à ITJe de 
Sein et la lecture peu adaptée 
d’un texte de Philippe SoUere) 
sont réparées par des séquences 
où la fantaisie s’efface devant 


Pliable ( at t e n ti o n au trauma- 
tisme Q, d’opération chirurgicale, 
et dans les témoignages de I 
femmes qui ont souffert des 
seins. La radio est amicale h \ 
ceux et & celles qui ont à se 
[fcérer d’un lourd secret, c’est 
une de ses grandes qualités, 
surtout (orequ’elle est servie 
par une remarquable {Mise de 
son, celle. icL de Michel Crois. 
La réalisation est de Colette j 
Guarrigues et Monique Vepute. j 
auteurs d’un précédent « Aie- | 
Der» surfe nourriture. — B. A. 


’• Un très beeu -jb rte de Ew wp 
Sarday, ■ lez Tueurs de fom- 
mfe» (France-Culture. 20 h.). 
Jugez plutôt d’après ce pas- 
sage : -Ceci se passe au Por- 
tugsL B ce qu’on entend 
d’abord, au loin,, est un coup 
de frein, ou plutôt le grince- 
ment de pneus glissant sur la 
routa, comme si une voiture 
dérapait de côté, à toute allure, 
dans un tournant-, > La nouvelle 
pièce de Sarduy commence par 
cet accident, déclencheur à 
rinBnJ d’événements et de belles 
histoires enchaînées les unes 
aux autres à la manière baroque. 
Réalisation : Jeanne RolIIn- 
Wete. Avec les voix «e Michel 
Lonsdale, Jean Leuvrals, Jean 
Bollery, Catherine Sellera, NI ta 
Klein, Daniel Beriloux, Carlos 
Saboga, Mario Barroso, Jorge 
Martlns, Bernard Hervé. -B.A. 


• Lee concertos de Mozart 
(France-Musique. 7 h. 30). — Des 
SOUrfrs8 rayonnants, contrits, 
obliques, des sourires mélan- 
coliques, rieurs, pathétiques 
parfois, mais jamais grimaçants : 
les concertos- de Mozart vivent 
d’un ténéhrarrt souci . de plaire 
et de cacher le malheur. Une 
égale Indulgence de rame sous* 
tend ces visages glabres et ave- 
nants, qui Jubilent quelquefois 
et inondent alors les muslc’ene 
de nappes de béatitude. France- 
Musique fera défHer. tout rété, 
cette galerie d’expressions plus 
ou moins lumineuses, qui ne par- 
viennent jamais à l'ombra, dans 
leur dimpi’cité gracile. Heureuse 
Idée qui s’enrichit de la non 
moins fructueuse volonté d’as- 
socier à chaque concerto d’un 
jour un Interpréta différent 
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Mardi 30 juin 


■ Un film 

HOKTANA 

P***" américain de Ray E 
ÇJM9». ««c E. Fïynn, A. j 
«Z. SafcaO, D. Kennedy. 
EH3, 20 h 30. 

* Eleveurs de bœufs a 
Rêveurs de moutons, dai 
Montana, en 1879. Ce tod 
Produit de confection g 
Warner Bros , iL’dppartî&î 
à la grande péHàdeJr 
Etynn. Celm-ciy garûbi 
| t f ^ t so n c harme atrSt i 
attraits d’homme d’aJn. 


PREMIÈRE CHAIN : TF 1 

■*2 h 30 Francophone d/ 

12 h Journal. § 

13 h 45 Court métrages 

14 h Cyclisme : Tqf do France. 
W II 45 Séria : Genÿnan, ou le 

nouvel hommpnvteible. 

* h SS Variétés : CfpQHt chemin. 

-rr T 3 - PolEORII. 

17 h % Croqœ vacaja. 

JmMMs : AlalKlonna; im- 
dore le lmm ; ragy 2>nak. 


-an puw de rjtaalayn. 

IB h 20 Sérié : fa derniers i 


encra a cJieaal ica 
cavaliers œ I poudre ou Maroc. 
1 h 20 EmJsBMj* régionale*, 
i h 45 Cycfisnf : Tour de Rance. 


réaï. J -y 


£S Sfv*&A, , £ïsK: 

mcaturn aotttuéeT^ WWW7l “- 

aShSSJournar^ 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 11 M *JlTJxij>£. . 

nées folte». 

12 h 4S Journal. 

13 h 35 Série: r Aventurier. 

M h AuJounTUi mRto», 

„ * avlt * : Jean - te Poulain. 

15 h Sports été. 

TOsmla a WlmWMon. 

18 h Récré/ A 2. 

18 h 30 C'est |a vie. 

18 h 50 «*»»«■ «I des 

19 h 20 Emisions régionales. 

19 h 45 L’mcW* 


20 h 30 D’acdon pas d'iccord 
(ULK). 

» b40 Us Itflii s do l'écnm: 
Sons nre pluie d’or. 

»? M. Qossit et OL Miuwot. 

(Lire nain ÆectUmj^^^ 

22 b D «*l = Apprendre * être 
riche. 

%.ZS adet ' Patent- , 
jn^alda la Société 
auLoto , C^Kretesahmar, dire c- 


23 h 30 Journal 

TROISlÈMECHAINE : FR 3 

18 h 55 Tribu» rare. 

Le non vent j>mcop. 

19 h 10 douma. I 

19 h 20 Emtsalms régionales. t 

19. h 40 Pour le jeunes. I 


RADIO- TÉLÉ VISIOM 


Iæ cinéaste et ITiisîoire 


I LE TRBSOR 

DES CINEMATHEQUES 
«NATHAN DE TEL-AVIV ■ 

TF1. 21 h. 40 

Cast en Israël que nous en- 
traîne Bella Besson et le réali- 

te cadra de la aède .leTrfïî 
dos cinémathèques-. Ils y ont 
rencontré Nathan Axelmld. qui 
noos fait vivre l'incroyable his- 
toire de ce pays pour lequel, 
en 1927, fl a quitté (a Ruas» 
tzariate. 

H rêvait de Action et de ro- 
mance, B deviendra le plus 
grand cinéaste d'actualité. 1/ 
Aime tout et II nous reete en 
images toute rhôtoire de la 


Les nonveanx millionnaires 


DOSSIER DE L’ECRAN * 

LES GAGNANTS DU LOTO 
A 2, 20 h. 30 

. Le loto est un des lato sociaux 
les plus surprenants de ces 
dernières aimées. Voici notre 
curiosité enfin satisfaite grâce à 
T excellente enquête de Marianne 
Gosset et Claude Massoi sur les 
gagnants de ce jeu. Qui ne 
s’est Imaginé, en effet, dans la 
peau d'un de ces nouveaux mil- 
lionnaires, grisé par des rêves 
fo-js. avec le curieux sentiment 
d'être dépassé par un événe- 
ment pourtant si improbable^ 
Mate alors les vrais, eaux qui, 
après avoir coché les cases 


d*un petit bulletin jaune, accè- 
1 dent brusquement à Ja fortune, 

qui sont-ils ? Comment vfvam- 
•ciaux ïte? Las relations avec leur 
ces entourage ont-elles changé? 

notre Sont-Ils partis en voyage ? Ont- 
9ce & Ils arrêté de travailler ? Avec 

ten , ne que8tioTO * 

, r “ ÜÜÜ, ~ 0t bion dTautrea — les 
U ne reafisateura sont ailés rencontrer 
ns la plusieurs gros gagnants, et bros- 
■mfl- sent te portrait de sbc d’entre 
Büx : ^ 8 rtponses sont surpre- 
ment nanfes. et la réalité ne rejoim - 
rêne- pas toujours le mythe. En àt- 
». tendant les ex-gagnants re- 

qui, jouapf chaque sema/na^. I 


chant Ott^raonttoT : 8 h*32° ch^ 12 n “ S^nfr-Lonte, 

!• tomba** ’ Le lj* et U h 30, 33 tours et demi tout 

S SSSÎ "*“« = ’“■ 

î ? S^xTV^tood, = 

L’acadéinto Slbéllus & He l slnM . 14 h 42. Magazine international. 


PnutoXjw Je» électeurs por- 
taient Mitterrand an pouvoir, 
des eruLêtcs sociologiques mon- 
traient Iqu'ane majorité d’entre 
eux attirant A me vie plus 
calme kt d de» valeurs conserva- 


FRANCE-CttTURE , Jf 

îl'JFSSk''. la e™**. S F? g 


LEAAONDE — Jeudi 25 j Bin 19g, __ Poge ^ 


création <rterafil : les événe- 
ments simples de la vie du peu- 
ple. r arrivée des jeunes Immi- 
grants allemands fuyant leur 
pays tou, les kibboutz solidai- 
res- Puis, la caméra de Nathan 

s'est faite plus politique, et le 
son est venu renforcer la force 
de limage : la détérioration des 
relations entre les communautés 
Juive et arabe, le début du 
terrorisme et ['horreur de PhoJo- 
MUSto européen. Enfin, en 1943. 
Nathan se tient près de Ben 
Gourion et filme fiévreusement 
la déclaration de l’Etat d'IsraèL 
On est ému. et Ton aimerait pou- 
voir le remercier pour ce témoi- 
gnage absolument unique. A. Co. I 


r ï* uelf* ActuaEtë s Le retour de Ihé- 
I g b "• Ototementate : À Mort 

U h 30, La Vie enta» te» lignes 1 Ba- 
bine Legrand, d'après L. Wdea. 

» h a. jtbxz à l'ancienne. 

“«“fejssr ■■ *• t***»***' 

Conte et C. RayT 

FRANCE-MUSIQUE 

Bo ^- 

,»»£K£î — ■ “■ 

9 h M, La mu .ta g, n 

ami *»•=»*- 

J?™-’ £ 


• Faopta - poh» (France 
Culture, S h. 5). pour Jacque- 
line .Kelen, «les poisons qui 
toen^ peux qui endorment et 
ceux qui émerveillent- sont 
partout, à l'état naturel : dans 
les végétaux (belladone, curare), 
iss minéraux, (arsenic, mercure), 
et chez les animaux (serpents, 
scorpion»)- Tous les peuples les 
utilisent, pour la guerre, la poli- 
tique ou la religion, et pour le 
crime. Mais l'Occident ne s'est 
pas satisfait de cette abondance 
naturelle, et 11 a . créé encore 
d'autres poisons — des poisons 
meurtriers ou Tes poisons re- 
môdee_ qui parfois retournent 


m2Ï S) “• I ' enao *- Le- 

•WWtgjajrL’ «■ass» 

SSSt J 1 "" 1 »-- aïïïï 

«liante œuvres, 



• Kesslaen et les oiseaux 

(Franoe-Musfque, 18 h. q. — 
Qui ne connaît encore, grâce à 
Messiæn, la chouette hulotte, 
te courlis cendré ou te gunulaxe 
à huppe blanche ? Quand T n'est 
pas en odeur de sainteté; es 
musicien ornithologue, qui 
converse aussi facilement avec 
te vierge qu'avec les volatiles, 
traduit les chants Impalpables 
de ces oiseaux exotiques et 
luxuriants. Us sont d’ailleurs mis 
an crtalogue. Marris do cette 
nvaütô. te rossignol de Liszt et 
ruiouatte de BaJakfrev ont perdu 
quelques plumes. - Chronochro- 
mfB .*■ toit en 1860, poétise les 
couleurs de ces sons en une 
fusion savante, A la polyphonie 


» h 30, Concert symphoniane rorutd pteni 
Auditorium. 24 avril 1931) ; a Célé- 2X h 3t 


de TichnSkovskl, par la Nouvel 

Orohostre phlIhaïxnonlqna.^dJn 

M. TUflOn-Tho m»n . ara D. ZitVBly, 


n 23 b 38, Ouvert U * 


Mercredi 1 er juillet 


— j — ÜB film * 

LA JjÈHTEffCE 


FR 3, 20 b 30. 

★ L’esprit de la Résistance 
retrouvé, exalté comme union 
nationale à travers une 
tragique histoire d’otages. Ce 
fûm en dit idéologiquement 
plus sur l’époque où. U a été 
tourné ' après le retour du 
général de Gaulle au pou- 
voir) que sur celle girt? 
évoque (juin 1944, en Nor- 
mandie, au moment du débar- 
quement). C’est aussi un 
exercice de mise en scène sur 
les rapports de cinq person- 
nages, en a huis clos*. 

PREMIÈRE CHAINE : TF i 

12 h 30 Francophone d’oc. L 

13 h JoumaL / 

13 b 45 Série : Geari oim an. ou / 


jeudi 2 juillet 


14 h 25 UKtës : Barbara. 

15 '■ SO jl’été en . plus. 

16 h 45 /oque vacances. 

17 b aÿfatoBoo -7 : Musique et 


ig p Emlssfor glonales. - - 
19*5 Cyclisme : Tour de France. 

fnff-P&u (résumé de l'étape). , 

2o JoumaL 

V 35 Sérié Femmes, femmes, 

flM. guerre des cbausaottes; da 
/ Q- , Hanot^n et MÆ Daunot. 


tore petite viUe da province. La 
î“«« «* i te® MffioutUa d’une 
lemma, fme-mira, pour se faire 
respecter. ,, 

I . 45 U rage de Dre : Spécial 
Lawrence DunelL 
I7ne AomjBW l’écrivain an~ 
gJala qui vient de publier son 
dernier roman Xitvls fou Euterréa 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A_N.T_LO.PJE. 

12 b 5 Cycdame : Tour de France. 
12 h æi Série : Le» «mou. a des an- 
■x nées-toffos. . , . .. .• ; 

12 b *45 JoumaL- ' 

13 h 35. Série-: l'Aventurier. 

14 h Le* m e rcred b d’Mijourtfhu] 


18 b . Récré A 2. 

18 b 30 Cent te vie. 

18 b 50 Jeo : Des chiffres et des 

lattres. 

19 h 20 Emisslona régionales. 

19 h 45 L’escargot 

20 h Journal. 

20 b 35 Variétés : C’est du spectacle. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 55 Tribune fibre. 

Pionniers de Prenoe. 

19 h HJ Journal. 

19 h 20 Emission* régionales. 


19 b 40 Pour les jaunes. 

20 h Les jeux. 

20 fa 30 Cinéma : la Sentence. 

da J. Val ère. - 
2Hr 45 JoumaL 


S h, Les. chemins de la «nura n ifl- 
■ance ': Cosmogonies romanwquea 
oa les provinces da Giono (la Pro- 
vence notre) ; ft 8 h 32. Chevaux 
et; charrois : Le oheval dans la 
rte mondaine an dttcepUAme 

8 b 5S, Echec an hasard. 

9 h t. Matinée des sciences et des 
technique* : Las missions de 
r agence da l'Informatique ; Fré- 
quence et perce pti on de la zimal- 

„ g®»: L’utopie communautaire. 

8 b «5, Le Uvre onvertnre au la 
rte : Contre dss brillantes mante- 
gnes avant la mût, avec SamtreL 


XI h X, La mu sique en Plnlande : 

Les traditions chorales. 

1* h 5. Agora- : Lo f&n parte, avec 
^ Topo r^at J. 

13 h 30, 33 tours et demi tout eozn- 
pris s les années 50. 

14 h. Sons : Jeux data la pâme. 

14 hS, Un One. des vote : Lettres 
cnme rte» 1964-1988, da F. Man- 
ié b 47, L'école des parents «t dre 


éducateurs : Autour de Plagàt. 


15 h. 2. Points d'interrogation r Le Bi* Band an statirai a, iw 

phénomène européen. M hf hSSom totee - 

16 h 28, Actualité : La thermodyna- s m e tan af mw * 

mlmie et lœ on^asana. Keuer, Prlobe 

»î« tort.™». ira soa,,fc a™ . WW 

»ïaiteS t riÏÏl I ' ,W * «h g. E gara, ornttraprart. 
s : p™. SSfS»“Sïï&‘ssS : .“ïï 

auwa» u » % QranMw, 

“ iSS!” = ■»«*«<»> ^? a . ôî55 jfa. < L‘S» 

FRANCE-MUSIQUE 

S h 2, Entrée des artistes : tinter- to. J. Fournat. i 

prêta du jour, « Alfred Brendel » F - Patten 

CBalaklrev. Weber, M, Ttef S» h 6. Les chants de 

Schubert) ; 7 h 30. AnthSogiedu terrB - 

fflols : les concerna de MOzaiï; “ ùjfl, etonçert de musique „ 
fj 1 «L g teog na : Intarmattana snr Bajnt-Lonla des tarait 


par le Grand COuanr et I’Oreheatre 
phmiumonhzne de la radio hd- 
tendate^ dlr. J. Fournat. avec 
S n ^?*S2’ F - Patterson, 

ttnor, 30 h 6. Les chants da la 


taramrat, Itatlral. m Mm 
9 6 M, Les grands de ce monde : 

h «L Concert 
des Jeunes solistes : œuvre* dn 

SïSSit™” *** te Nonvel 

Orchestre philharmonique, dlr 
^Doukan, ^So.cC; 

virant estival : L» MW- 
£? Jas» aaaalqfia. te batteur 
Piunda et aea Savoy 
4 u .gra nde parada de 


20 h 30, Concert de musique sacrée 
-^jnt-i^nten^taralldes, 
«VarhiUons pour orgues de 
to ]î OI1TCj Orchestre 
p bnhan nonl q ue, dlr. B. Beuter. et 

iSsr-^j. e «SÆ,? a “ ! - 

22 h 38, Ouvert la nuit : Lee grands 
orchestres américains, x rotcheatre 
PhltaanncnUque do New-York», de 
f- à Bodüusky (1937- 

1947) (Sch umann. Chausson, Revel, 


VDLPOHE / 

FUn français de Kaurlce F 
noir HM9. —c H. bJl 
J oovst. F. Ledoux, C. Dus 
Delubac. f 

A 2, 20 b 35. / ; 

★ Dit théâtre fümé furpècè 
de Ben Jonson — P r* 
adaptation française 
Romains et Stepham**d0) 
avec soin, tut respejJTdéle 
du texte, dans dq^ècon 
stylisés. Ce n’est 
leur œuvre efnémef^P^ 
que de Mauricef*™ffu r ' 
mais elle est resfj miéore 
pour son interprété « près- 
tfgieuse, parttevUfr* 11 * tes 
fourberies de Ld 
manipulant son maître 
et les personnes cupides 
dont ü fait destP 88 - 


Defarre (1973), Je A. Mon, 
S. Rome, J. Wp C- Rk *> 
J.-M. Boty- / 

FR 3, 20 b 30 i 
♦ Les jeux qavibiticm et 
de la pouüqtilw forts que 
ta. passion puraue. Tiré 
âfun Tomai iEéüden Mar- 
ceau, ce ÜrfWea fabriqué, 
rappelait PU ou moins les 
mœurs jfrikentaires de ta 
Traisièmohe la Quatrième 
RcpubUqe.bn intérêt tient 
surtout rtnterprétatton 
d'Alain- em, $» proie à la 


PREMIÈRE CHAINE : TF I 

12 b 30 Francophone d’or. 

13 h Journal. 

13 b 35 Séria : GéminJman. oa lo 

uoavsl homme brateDile. 

14 b 30 Variété* : Us frères 


18 b 5 Série : Caméra au poi n g. 

Attention aux requins. 

18 b 20 Série : La* derniers enva- 


se situ» en Argentine. 

19 S 20 Emissions régionale*. 

19 b 45 Cyclisme : Tour de France. 

20 h JoumaL 

23 hr Série : Martine Verdier. 

Martine "et son mari Bernard • - ■ - 

sauront-ils découvrir le bonheur « B 36 Séno . Los 
d deux T nées lottes. 

21 h 3S. Document : t«ux qui as son- 12 8 45 JoumaL 



L — Le printemps 19. 

(Lire notre aâeetfonj 
t b 30 Le )e une cinéma tançai! 
. sa courts métrages. 

L’Ecole des oheTB, de P. MuyL 
Un bommg politique se toit en- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 AJf-TJ.0J»£. 

12 h 5 Cyclisme : Tour de France 


12 & 45 JoumaL 

13 h 35 Série : FAraiitwier. 

14 b Aufounffaûl madame. 

15 h Sports été. 

Team* h wimUedon. 

18 h Récré A2. 

18 h 30 C’est te vie. 

18 b 90 Jeu ï Des chiffres o| 

tottraç. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 L'Escargot 

20 h JoumaL 


(CJDB-). 

19 fa 10 JotmwL 

19 fa 20 Emissions rtgîonalea. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

20 h Les Jeux. 


FRANCE-CULTURE 

7 h X Matinales. \ 

S h. Les chemins de la connais- 
sanae : Ooamogomes ou les pro- 
Jliwce de Giono (lUnage du paon); 
a 8 h 32, Choraux et charrois : 
L’évolution des postes ; 8 h bo. 

Le lys et 1» tourbe. 

9 b 7, Matinée de la Qttécatare. 

10 ? Q«stiœ« » stgzag r Lee 
bohémlena en France au dlx-nau- 
rtézne aUcla. avec F. da Taux de 
Potetler. 

11 b 2, La mudquo en nnbmde : 
L’ultime message da EUbeUus. 

U h 5, Agora. 

12 h 45. Panorama. 

U h 30, 33 tours et demi tout oesa- 
prie : Les années fia 

14 h. Sons : Le de! et l’enler. 

14 h 5, Dn Dvre, des voix ï Lettres 
d’une «B 1964-1968, de F. Mauriac. 

U b 47, Souvenirs d’égotisme : Fran- 


« Biset > (avant Carmen). 

U h 30, Concert (U-12-UN k Laval) : 
Ouverture de s l’Italienne A 
Alger a de Bosstnl; s Concerto 
BWv I960 s de Bach ; c Sympho- 
nie n» 1 a de Fnteoflev, par le 
Slafontetta d’Israël, dlr. U. Bo- 
dan, avec L Tuneh, violon, et 
S. Bexxet, hautbois. 

U h, Jazz virant estival : Le sex- 
to tte de C. Luter au Festival de 
Balnt-Bertrand-de-Commlngea ; la 
Bextette du trompettiste ïrafeU, 
su Festival de la Foire Satat- 


22h Fenêtre ear: Louis Jouvet; 

scnttMir dn OiéMrte 
0 h 5 JoumaL * r 

TROISIEME CHAINE : FR 3 


26 b. Le magas in des nouveauté) 
Lee nouveaux ranénrires dn « 
rtema International. 

16 h W, Pépartementate : A fiBort. 

u b so, La «e antre les lignes ï Sa- 
Wne Legrand, d’après L. Wete*. 


14 b. Musique légère : Œuvres de 
G. Ara o, Jaubart, P. Bonneau ; 
14 b 30, Le génie du lieu : « Parle 
Z875s (Biset, Lalo, Fauré. Dupsre, 
Salnt-fiafins. Bavai). 

13 h 2, Kcpèrcs contemporains : 
BO œuvres. 60 compositeurs dea 
30 dernières années, « L Instant 
d’après » de X. De rame, par le 
NOUKjl OrChEStrô Phllharmnwhyif , 

18 b 38, Concert {Echanges interna- 
tiouftuz) ; s Bequlem » de Verdi, 
par les Chœurs et l’Orchestre do 
la Radio Hongroise, dlr. L. Qar- 
deUi. et F. Sapesow. avec Z. Ml- 
Buka. soprano, K. TÛæs, cotatral- 


» h S îra prô^te*d*"' te biologie 
et de la médertne : l'Anthropolo- 
gle médicale. 

28 h. L’Ingénu de Harlem, de L. Hu- 
Mutique enregistrée. 


FRANCE-MUSIQUE 

6% Entrée des Artistes : L'Inter- 
prète du jour; s André Cluyteua > 
OthneSy- Korsakov. Berlioz, 
Pkanek. Gounod) ; 7 b 30. Antiio- 


20 h 38, Concert (Bchangis Interna- 
tionaux) : c Fantaisie concer- 
tante op. 286 > de K, Czerny : 
s Sonate n® 10 » et ■ Trio n» 3 » 
de Beethoven ; s Sonate n* 1 s de 
Hnmmcl, avec J. van Tinwiwai 
Ptenctforte ; B. Kuijkan. nûtewa- 
rarniéra ; & SuUkenT violon et 
W. K nl jk en. violoncelle (Festival 
des Flandres, Palais dm fl^nriMniq ff 
à Bruxelles, 18 Septembre 1980). 

22 h 3Q Ouvert la nuit : I/orchestre 
Phi l har mon ique de New - Tarte, 
« Bruno Walter 1945-1949 » (Dw. 
rak. “«art, Mendelmohn, Ttehaï- 






TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


Les Journalistes de l’audiovisuel 


• TELEVISION BKI.GK. 20 b l& I 


Grande Bourgeoise. Oim dp M 


BolognlnJ : 22 h. Soi film dora- 


veulent échapper à «toute tutelle politique 


• TELEVISION SUISSE ROMANDE, J 


i » a*. \a n^nrio dent A l'exemple des journalistes loires a été proposée aux direc- fe veto exprimé par tes 

w.ÎS^ÏV’mÎ" Sïïï ae TP |. w iou™i:w-J de B3dio- lions de Rad&Monte-Ca riq etda 'Jm * de KtaÆ fie H 
.onuunme n a (ait I obiet. ont décidé, mardi 23 juin, R.T.L. gui l’auraient reîuaées. in 24 juin). 


H5us. documcn taire de PH Aubert 


• TELEVISION SUISSE ROMANDE. 


Contamine n'a toit l’objet, pnmce ont décidé.' mardi 23 juin, R.T.L. gui l’auraient reîuaées. in 24 juin), 
mardi 23 loin, à iTiôtel Man- ^ création d'un joimte de iijison selon les déclamions des repré- Enfin, tu ornas de rassemblée 
gnon, que d’un bref commu- et dç réflexion afin d’« organiser ssntimiô des deux rédactions lors finéïule des Journalistes de :*aa- 
niquë indiquant que M. Pierre le travail de réflexion et de pro- de rassemblée générale dé l’Inter- cwisael. réunie dans l'après-micE 
Mauroy l’avait acceptée position des journalistes a sur ie syndicale des Journalistes de d; mardi â la Maison de Radio- 

. „ /, „ .. « ' Hio prochain statut de l'audiovisuel 1 audiovisuel. mardi après-midi. Pimce. à rappel de l'intersyodi- 

Au terme dune assemblée ^ de afalre f ace avx difficultés Rappelons que la diiectlo. d*Eu- ais_des Journalistes de Paudlo- 
generale. reunie le mardi qm pourraient mrgtr en atten- rope I ne serait pas, de son côté, virti (C-F D T„ C.G.T- PX> et 
23 Mu. ['Intersyndicale des dont la réforme proietce » hostile à un tel! projet SJilj, près de trois sente Jour- 


21 h 50. 2e gords . Presence i 


journalistes de l’audiovisuel Ce comité, comme la *com- Lundi 22 juin, tes Journalistes naUtes de toutes ies chaîne; de 
a adopté une motion dans mission de eorv-eration » de TP 1 d' Antenne 2 réunis en assemblée téfrlzion et des stations de radio 
la truelle elle affirme notam- qui a été élue mardi fl), compren- générale avaient pour leur part ont idopté & l'unanimité moins 
_!Li n#» ni n « vouloir - dèoen- d*® netu meninreâ. dont ies J^ux demandé, dans; l'éventualité du une itota une motion en sep; 
2îl Dl ^î«S , ™ FO h.^M«b «oH« délégués du oersonnel déjà élus- dénar: des resopnaaMeg de ITn- point , dans Laquelle Us soulignai: 
dre d aucune tutelle pou^- ^ sept aatr ^ membres seront formation, « à ftre consultés sier notamment que * les toarnShstcs 
que ». Enfin. M. L» Borges ^lus les 28 29 et 30 juin per les le choix de leuis dirigeants » et entament ne plus dépendre d’em- 


EOD française Spa I97B ; 22 b 10. 


i- cime ;iieûe politique». 


Vénitienne, documentaire de C. j 


• TELEVISION SUISSE ROMANDE, I 


communication, a indiqué que Inter, France-Musique et I-NJF L prévoit qu Us peuvent « s’op poser « » tq-i-— uvuRnla 

« les journalistes avaient bien La création de comités siml- à une candidature var un droit Lu iJTO^tOfi 0® I IIuCrSyiKlICSlc 


Soi loger. l’Amérique irnnslormee; 1 


ELEVISJON BELGE. 20 b. 03. 2J b 45. VLdCo-CIuh de l'été. 

>rle le Jarûla extraordlnalra : 

I b 35. tes Chevaliers de la table MERCREDI I" JUILLET 

un.iJ'nEStJ • rELE LOXEMEOLKG. 20 Heures. 


« les journalistes avaient bien 
le droit de revendiquer leur 
dignité professionnelle et leur 
responsabilité dans le traite- 
ment de l'Information ». 


A LA PRESIDENCE DE FR 3 


syndicale les rédactions de TP 1. 


On se souvient que M. Conta- I 


► TELEVISION SUISSE ROMANDE, 


22 b 35. Sport 
DIMANCHE 26 JUIN 
• TELE LOXEMBOCRG. 20 Heures. 


21 Heures. Quadrille d'amour. 


M. Guy Thomas succédera 
à M. Claude Contai line 


Antenne l FR 3 Radio- France. 
INA. R.TJL. Somera. 

R-M C.. Errope 1. ont & î'unanl- 
mité mates une voix constaté : 
« 1) Que r unité ta plus large 


de ! 'ensemble des journaliste-- des 
différentes rédactions nationales 
et régional». est nos nécessité 


sentiers du monde : la Louisiane; j 


“““ “ mS 

• TELEVISION SUISSE ROMANDE, { *!£?, Jo^nrît 


I muniquTdans lequel U écrit°: " Cest un journaliste, M. Guy Çaxse. Antenne \ — où MM.Jac- „ 2 > Que aetto nouvelle unité 
t ConsùUrmtque mon mandat Thomas, qui succédera à un f$!&%iir££2SEE! Len >? permetgeà ta profession 

nréririoni de fr 3 a été remua dinlomafe. M. Clnndn Conta- dirigent ciriformation ta dêtre assactée le plus largement 


de président de FR 3 a été rempli diplomate, M. Claude Conta- ~."*£ c „ t^îûDcm P**“ largement 

conformément aux règles du se r- mine, à la présidence de à **■* *mtmn du p ro»« 

vice public, et dans les dreons- P S.Æ1? %L!îZZ?' ntZ * n?/oTTO£ â - raudiovfsuel sans 


O TELE MONTE-CARLO. 19 b SS. 


jeo-concaurs On peut toujours Regards : Présence protestante, sitwn du gouvernement Je re- soûles (Yveltnes). M. Guy Tho- Tvn* ivn? ^ re ^°£i caie , ae * Wnrnaiistess de 

rêver; 20 b 35, ie Grcnd Océan. ..... . merae tous ceux ont ont tra- mas après des études à la ta- ( , . * r lMT , p . . ■ ^audiovisuel épelle les confre- 

de iiuiet et JEUDI 2 JUILLET vafllé depuis plus ae six ans à Sé de drmït lU Paris devient mËSLfâT 1 ?!* i n ISSSÜFZ ^ à participer - activement aux 

e tolevision BELGE. 2n n 05. • TELB ldxembourg. 20 beures. faire de FR 3 run des éléments journaliste en 1944 en" collabo- ^ rÀ réunions de gnuoes de trav3:; 

^SL^ÏniSfliei^aS ", ,L T’SSSTüJi SS? in**™** et appréciés de ta SEduf: PranœmdSrteuT^ m ÔZ! * de m ,è ™ tà P^parer les 

STalél™ “ "Si d. K*,f3aSLS WBVBaa'BS atffroSSK 

• TELEVISION suisse HOMssuE. 3> fi™» “ OarntUtam. aim MM. Dlnch et Contamine, lesdem aimai le chrétienne IJA.C.I. re- 19S0. n iàrtt ann Hat MUete dm* mi’emre antei ÏTrtdîSj ml 

19 b «L i. Retour te Don Ba- “ simmon. antres presidents des sociétés de docteur en chef de Foyer rural vhebdomddal rt \ JenraactueSea 

SSjSttW® • jS5ra. i T?u- J M sisass nsspmi ras 

irrSSinfJaUU SSS’dr n <r^a»'SS^' , : ÎSaîiAiï'JSaî *• “?î b ë’^emb.éeréné ra ie prend 

lund* » "“r SL* A SUS 1 : S b-iaTSf; œ. SlS^JSStfStSff SSÛi 

LU ND* 29 JUIN rouse, eus images et te monde retirer. CTœt ausJ la position de vient directeur-rédacteur en chef auprès deppouvt rs publics, dit- S ta Sute d'SSS 

e TELE Luxembourg. 20 b is. du cinéma M. Jean-Pierre Elfcabbach. direc- de la Vte des métiers, mais ü on. - et à bout, pStofTà de Se SzrSr SëfS&ds dfrlZ 

Série ; Médecin d-aujouriTini ; e TELEVISION SUISSE ROMANDE, leur del Information à Antepne2 entre en 1969 au magasine l’Ex- spectaculatrëT ré idiots en ma- dùtétsnel ‘ m ïïrtarrbmsi rJîri- 

21 beurra, t 3. 2. I- Obte o«/ 19 b 5a TV û la carte ; 20 b 45. Celui-d a été reçu, mardi 23 Juin, pamdon et reprend, en 197 1, me itère de tracksœ tesoânfafsira- 

Lune. Olm de P Réglla Raoul Walienbe» : te hérce dla- h nZimte n h r n n i n « t* éermnmifm* A fti, wucHjçira aamxiusaa- siennes OU régionales; 

• TELE monte-caslo. 2o b so. paru; zi b 35. mt^dncTiS? à to 4 ir^L of 6coTMmi ^ te 4 **- ^ _ * 5) L’assemblée générale rap- 

jeu ; Litmerairv mysten-ra ; musique contemporaine : 22 b 25. Dans tes différentes chaînes et r °P M Gity Thàmrù est décoré de pelle la plate-forme revendicative 

2i Heures, ie Beiour de Sabsta. L'antenne est a vous : I’ASatet dans les radios périphériques. A la suite du changement de la médaille müitstrB et de la croix minimal*» de l'ZJA : 


irf » ^ sTVso: tancN présentes, fat décidé de Rt» auttm les jouniahdtes 

sarx-JsSiJ'Æt 1 '•jlbspjgj an SêS5tT*5 B &sffiB > tt , tSSSL. u % 


Je SS^ ter L e I wa à participe' activement 


• TELEVISION SUISSE ROMANDE, 


vie du grand Homme politique ; 


22 b 30. Ri poterne. 

LUND* 29 JUIN 

# TELE LUXEMBOURG. 20 b 15. 
série : Médecin d'aujourd'hui ; 


! Jour et note que tette attitude 


ma ~ dta-vtsuel ou des rédactions pari- 
Jtra ~ siennes ou régionales; 

» 5) L'assemblée générale rap- 


r est décoré de j pelle la plate-forme revendicative 


réunions et assemblées se ôuocè- 1 statut de la radiotélévision fran - de guerre. 


Mercredi 24 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Série : Femmes, femmes, f 


23 h 40 Spécial cinéma : Chansons-souvenirs. Jeanne 
Moreau. 

23 b SS Intenrle* de José Giovanni. 


20 h Journal. 

» h 35 La grand éc hiq u i er. 

Jacques Chancel reçoit Serge Bouda et VOrUextrt 
de Lyon, .et aurai C ora Vaucains. SUa Ftayendd, 


> Rétablissement du droit de 


Madeietne Robinson, atavique Mareüi, Jacques 


Weber. «TCan Bauer. Pierre Amoyal, Guy Taaron. 
Edda Uaeer. \ 

23 h 30 JdamaL , 


l’information et des dispositions 
ad hoc des cahiers des charges ; 
» Priorité d’embanefae pour les 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


exclus de la radio- tel évtaon ; 


nlor CtoCÜe ' aTOC Am ® ran ‘ le ' Le Royer. V. Mon- 
22 h La rage de dre. 

M«uid» uilerture Be G Suffert « Autour des wj- 

<l-ÏL 001161 r| l ) J^ n G: ^stfmi. 


L papas. G. PerarttL R 


16 h 30 Pour las jaunes. 

16 b 55 Tribune libre. 

Parti républicain. 

19 h K) Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 


FRANCE-CULTURE 

20 b, La musique et les hommes : le War Reqtdem. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


19 h 55 Dassin animé : les Misérables. 

20 h Las |eux. 

a) h 35 Cinéma : « La mariée était en noir ». 

Film français de F Truffent (1968). avec J. Moreau » \ 


O. Rteh. J.-C. BzfelS, M. Bouquet, M. Louadale, <■ 


20 h Journal. 

20 h 35 Spécial cinéma : • les Fêtes galantes ». 

FUm français de R Glati <18801. avec J.-P Casuel. 
P Aoron. J Riebard. G Culte. M. Dubois, 
C Baratter (Sedir j 

Un vüdai débTtmUiara. grand amateur de folies 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 3a Concerts (échanges UtemuttODAUX) 


» Négociation d’un accord de 
prér etr aite ; 

a Régularisation de la situation 
des journalistes hors statut; 

» 6) L’assemblée générale des 
journalistes rappelle enfin que la 
loi de 1074 a été combattue par 
la profession dès son élaboration 
et que son utilisation depuis sept 
ans a été dénoncée par les orga- 
nisations syndicales. Jusqu'à une 
nouvelle organisation de ! 'audio- 
visuel votée pax le Parlement, 
cette loi existe. D’une façon 


paysan ertrOié de forcé, pris dans 


foule an ré mineur s. de CoraUl ; « Jubila» Dca, 
matei pour alto, deux violons, violoncelle et 
orchestre >, de Ploceo ; c Oratorio ». de Toirt. par 


FRANCE-CULTURE 


le Milsica Antigua de Cologne et les Chœur» Runda- 


22 h 5 Débat : Le cinéma et Mil pubfle. 
En dtrerj Bu Musée du cinéma. 

23 b 20 JouniaL 


(Verdi. Qlordano. DonlzettL BeUtnl,' 


Jeudi 25 juin 


qu’humain (la cinéma) ; à 8 h 32, Chevaux et 
charrois . tes conditions de vie du cheval an dû- 
neuvième siècle : a a b 60. Le lys et la tourbo- 
9 h 1, Matinée de la littérature. 

10 b 48. Questions en zigzag : L'histoire de la lègfaa, 
avec G Blond. . . - , 

U h 2, G Ji.lH -1 JV.A. : De te musique A , POcdtauteur 


\. commission du concertation ae TPI 
•représenteront . un» .journalistes» 
y: auprès Os tous leurs tnteriacutevrs 
intérieurs. . et extérieurs A TP L ». 


ûlnments Inscrite, 
• \rtnflr* - trois Va t uni 
^Conformément & la 


PREMIERE CHAINE : TF 1 



FUm américain de J. Ford (1939), avec J. Wayne, 
O. Trevoz, T. MUchalL J. Carradlne, A. Devine. 
D Meek (N . radlfl.J. 

Des voyageurs véunts par te Hasard traversent en 
diligence un territoire où les Apaehes sont sur le 
pied de guerre. Le western modèle et mondiale- 
ment célèbre de John Ford. On ne se lasse lamais 


14 h 5, Un livre, d» vol* OUe «nwuie si m non rm . 
14 h 47. Questions croisées : Différents types de sociétés 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parts de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h30 Série : Martine Verdier. 


nim américain de J Port (1962). avec J. Stewart, 
■ J, *5Sg' j* 1 MUGS - ^ Marvin ’ “ O’Brten. A. Devine 
®5_«2SP i»» «™ bourgade du Coio- 


Realisaiion 8 Tuu Diane -MIcbaL aveO L Tenar. 
D oeiln. M Auctelr. J Maucuur. 

Suite des aventures amoureuses et professionnelles 
aune leva* interne des Ubvua us 
21 fi 30 L'enjeu. 

OfegHZibv economique de P de Olosrts. S de La 

Taille et a welllar 

Doaner te vrai secret japonais . industrie . te 
crowtére verte . Des diplômes pour quels débon- 
anéa 7 , Guy Robert, un syndicaliste taoe A la crise ; 
Les mirante» de l'économie 


rado qWtl débarrassa dans sa Jeunesse d'un bandit 
Il raconte son passe aux journalistes. Un naéme 
91 de ses légendes Sûreté 
et simplicité d une mise an scène humaniste. 

8 n Journal 

8 h 20 Spècial cinéma : « Jeux interdit *. 

FUm français de R Clément ,iusii avec B Passa?, 
G Poujouiy L Hubert. B OourtaL J Marin . 
L. Badie (N radia.). 

Une Dente nue dont (es parents ont été tués pé*“ 
aant l'exode joue au «menére d'animaux avec le 
fw des fermiers qui iront recueillie. La vêntê tra- 


nts inre mSl 

18 b 3 a Sabine Legrand, a apres i*. weim. 

S h sa L«*nniffrto C dî n ^‘ biologie et de la médedne s 
r anthropologie médicale. 

Zfl h. Notman répertoire dramatique : Plongeoir 17, 
de B M««uu* ; la Solitude de l'œuf avant -l'ome- 
lette, d 'B Pressai S u n. 

82 h 38. Nuits macnétiaoes. 


! ÿfr"ter te naissance 

sWetures. te réforme 
JShirt te rétaMlssemei 


FRANCE-MUSIQUE 

lit Quotidien -Musique : CBuvrae de H ba n d e i. Lato, 
J s Bach. Chopin : 7 b Z L’intégrale de te aimai ne : 


opéras de Hftendrt : 
Bécréaeaon » (pour 


«IB JOUI 
DRUT DE 
BES^ABIUTÉ 
TRAmffNT DE 
H0N>, déclare 


tes enlanca de quatre a sept ans) 
b 17. Le Matin des musiciens : « Beethoven sans 
Haydn * (IS04-I812). œuvres, de CtementL MehoL 


ahés 7 . Guy Robert, un syndicaliste taoe A la 
Les mirante» 6e l'économie 
22 h 40 Journal. 

22 h 50 Cinéma : ■ Pins ça va, moins ça va». 


guerre et du sort qWtUe fais 


9 h 40 Dessin animé. 

10 h 5 Spécial cinéma : - la Furet» da 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

0 h Spécial cinéma : ■ ta Trou ». 

Pbm irançtku de J. Becker (1950). avec U Cons- 
^ ^ oroy ' a - Meunier. M MichoL 
Des hommes creusent un runnei sous leur cel- 
tule pour fèDadci de -a prison de la Sanie D'après 
an roman ae José Giovanni, le chej-d'aaivrc de 
Jaava S-cto ni mm,,, .mm U nreic du mm. 
2 h B Los inteitactuels si r érotisme. 

2 h 10 Spécial cinéma : « les Contes Immoraux ». 

PUrn français de WalerUin BoruwczvK aSN) avec 

f. SK 1 r ^ c “«3 a " «cïïE 

jfXr <p “ t " lotnemm os 


N VDood, J Bochua. A DoraÎL S- Mfesa. a Hudson, 


Beethoven. Haydn. 

12 b 2, Midi -Deux ; Magazine de la vie musicale ; 
12 h 3a Jazz classique : 14 h. Musique légère : 
Œuvres de Cb Lncoq. Devevey. Betty. Clcero. Raben. 
orfebbach. 

M h 3a Moslqaea : De Varese i Ssnald* iVareee, 
Ueseteen. Jollvet, Boules. Xenakts) ; 15 b 30. L'élo- 
qttence vistonnalra : Alfred Cortot. c Préludes », 
e Quatrième Ballade » et « Btndee pratbumea », de 

Chopin, avec & Cortot, piano; IB h 30, L'ait de 


oprE&i r*”— - 

veflu. le t 23 j 
d’sne région 

de syncicats de 
d’Bœope «Mentale- 
ment soalmé ir 
venwmentd'agl 


Dean ei une réalisation adtnoable 

11 h 50 Spécial dnéms : ■ Pe« Pierre ». 

12 h Cjciteiie : TOw de France. 

12 h 30 Série : Lee émettre des années folles. 

12 h 45 Journal 

13 b 35 Eflitesteita régionales. 

13 b 50 Face S vota. 

14 h Aujourd'hui mad am e. 

15 h Sports été : Tennis â WZmbfedon, Tour de 


dans tes œuvres de Berg, Stri- 
iez t Le vasophaae alto (Lee 


i b 30. Quotidien -Coaeert : « Europe et musique », 
œuvres de Janequio. Tintoer. Byrd Bernera, de 
Lazsuz, par tes Corlnthlan Slogan of Adélaïde, dix. 


télévision, e- 
mentn. a dl 
ment pourra. 


Sonate en (a mineur pour 


plaisir sexuel avec, en paitleuber les bacchanales 
mnglantes delà comtesse Bathori « 

L 'érottsme sans voiles et sans 
"33* ama biise en scène artistique at 


SKl^ « ■*« «rtteftqlte . 

S b 25 Lé motard de PApocalypsu. 

3 h 40 Spécial Harold Lloyd. 

3 h ss Hommage t John Wayne. 

A h 10 Spécial cinéma : » la Chevauchée t an tMü qo e 


18 h Récré A 2. 

18 h 30 Cest la vie. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d’accord (IJUL). 
is h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Emissions réservées ami gpands partis poB- 


Saim-Louia-ên-rile) . « te Flûte en chantée ». 
ouverture, en ml bémol majeur, « Musique funèbre 
maçonnique », « Cantate S 623 ». c Air de concert 

r x ténor E 431*. « Symphonie n« 39 », « Air 
baryton basse », de VA Mozart, par ie Nouvel 
Orchestre phllharmonlqua, du P afelnberg. avec 


de baryton bas» », de Wte. Mozart, par ie Nouvel 
Orchestre phllharmonlqua, du P. afelnberg. avec 
A Boire-Job tuon. ténor, D wu&on -Jotuxton. baryum. 
22 h 30, Ouvert la nul! s Le Usa echuberam j o h S, 


« ; &es tourna 
ont bien le a 
teuri dignité zor 
; tsar TespmsabUté 
tentent de. Finfû-n 
nistre ig ia conm 


Pour te nuit- « Symphonie n* 4 », de Brahma, «r. 


responsabilités -çq 
aux professionnel! 
reviennent au gi 
que te gouvernenti 
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RADIO -TÉLÉVISION 


Des «soviet^» partout? 


ration... Il a suffi d'un peu <0 
turbulences dans les salles & 
rédaction, de quelques propt» 
— U est vrai parfois contes- 
tables — d’un ministre der*a 
communication et de quelques 
démissions attendues, pour une. 
ici et là, on puisa déjà à ftfson 
dana l'Imagerie ténébreuse da 
ces grands Soirs. qui rempibsenl 
las charrettes et font tomber les 
têtes. On peut toujours se faire 
peur... à défaut de faire peur. 

La réalité est à la fols moins 
tumultueuse et, peul-êtfe. plus 
prometteuse d’avenir. Orr est loin, 
très loin, de la fièvre barri c&- 
dlêre qui. en 1968. libérait la 
télé è coups de slogans vengeurs 
et d’affiches fnsolafftes Loin 
aussi de la - mobilisation . q u î 
suivit, en 1974. r annonce de 
l’éclatement de l’O.RT.F. et ses 
wagons de l'rcen cléments. Les 
salves d’applaudissçments adres- 
sées mardi par rassemblée daa 
Journalistes de l'judlovlsuel à 
Edouard Guibert meneur dB la 
grève de 68 â 1’Q.R.T.F.. réson- 
naient un pau cpmme un salut 


- Le métier est sens mémoire -, 
confiait un peu.' plus tard l’ova- 
tionné. sans la moindre amer- 
tume. Il a suivi,-)' A. G au damier 
rang du grand studio, silencieux 
et ravL Satisfait surtout qu’on 
ne s’y lance. 1 pas dans un de 
cea manifeste - purs et durs • 
promis à l’oubli du lendemain. 
• En 68, rappelle-l-n. on a démis- 
sionné tout Ile monde a grands 
coups de rares unanimes. Un 
mois plus jtard. on a'esl nous- 
mêmes retrouvés... démlsslon- 


Mardi, ^"assemblés s’est gardée 
de jouer pes surenchères faciles 
ou d’exiger, sans risques, des 
départs ,de responsables que le 
changement de pouvoir garantit 
tôt ou 'tard. Elle a seulement 
« pris acte des démissions an- 
noncées ». ajoutant que «carte 
attitude est la seule susceptible 
d'éviter une paralysie des 


En fin de compte, les journa- 
listes des radios et télévisions 
n’ont, pour l’instant, guère suivi 
les invites de M. Flliloud. qui. à 
mots à peine couverts. leur 
donnait feu vert et bénédiction 
gouvernementale pour lever quel- 
ques obstacles. Ils s’y sont pris 
autrement et. de la sorte, fait 
plus et mieux. En créant, dans 
toutes les rédactions, des co- 
mités d’appellations diverses, 


de transi lion, avanl la mise en 
place d’un futur statut Mais, en 
affirmant leur volonté. Ils im- 
posent aussi pour le long terme 
— et donc face au nouveau 
pouvoir — une certaine idée de 
l’autonomie et de ''indénendance 
nécessaires des rédactions. 

« Soviets ■ ? C’ast oublier un 
peu vite qu'on a voté massive- 
ment â Europe 1 sur le principe 
même el les fonctions d'un tel 
comité avant d’en Sire ies res- 
ponsables ; que cent quatre- 
Vlngt-qualre loumalfstss — sur 
deux CBnt quarante — ont par- 
ticipé au scrutin organisé à 
TF T pour désigner les membres 
d'une commission de concerta- 
tion appelée à ecercer un véri- 
table • contre-pouvoir • : que, si 
les - hiérarques - de la première 
chaîne ont, pour ta plupart, 
ignoré les urnes. t'esL en revan- 
che, un homme da confiance du 
rédacteur en chai qui. à France- 
Inter. a lui-même proposé l’élec- 
tion d’un comité de liaison et 
de rèilexlon -, proposition large- 
ment approuvée après que tes 
journalistes eurert applaudi une 
courte déeiaratioi de M Roland 
Faure, leur patron démission- 
naire. A Antanna 2. enfin, on 
avait, de mémore de syndica- 
liste, rarement vu autant de 
monde qu'à cette assemblée, qui. 
lundi soir, a exiçé, à ('unanimité, 
le droit de veto sur la nomina- 
tion des futurs dirigeante 

Reste — el c'est heureux — 
qu'apparaissent déjà les pré- 
mices du vrai débat : quelle 
attitude adopter aujoird'hul. et ' 
surtout d e m £ I f» face au 
nouveau pouvoir ï Révélatrice. 
Ici. la gène de ienatns, sana 
doute plus mlUtarvs, devant les 
exigences exprimes d'une indé- 
pendance Bourcllwiae. voire mé- 
fiante vls-à-vls he s gens en 
place. Révélantes aussi ces 
réserves, ces hésitations qui. 
lors de rassemblée de mardi, 
onl finalement/aït supprimer da 
la motion adqftêe le souhait de 
voir disparaît* tout ministère de 
tutelle. / 

A la déftnce naissante ou 
Instinctive les uns. s’oppose, 
chez d'autJs. la volonté de ne ~ 
pas faire le procès d’intention 
â un pc/oir tout neuf. C'est 
encore ë débat en sourdine. 

Nu! douf pourtant qu’K se tara 
plus pzfsanL plus bruyant à 
raesurehJ'av3ncera l’élaboration 
de la fiouvelle loi. Cette loi 
qu’on *ut de toutes parts. Ilbé- 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

Boulez. Beckett et l’Inde do Sud 


Pierre Boulez, Sarouel Joe On i 
Beckett et l'Inde du Sud sont lo Demi 
les trois grands axes du monté la 
X* Festival d'automne, qui ï 

aura lien du 21 septembre au la r S| 

17 décembre, à Paris et dans Texte jot 


Onze concerts rassembleront les même temps que Un homme > 
œuvres écrites par Pierre Boulez dort, de Pérec). et enfin Chr 
depuis 1945 i notamment Répons. tian coho dans Premier amo 


ta posées è des œuvres du réper- slons anglaise, française aJLe- 
toire. Pierre Boulez d ingéra, ainsi mande, américaine seront diffn- 
que Peter Eotvos. l'Ensemble In- sés. Trois débats sont prévus, 
terconteraporain. l'Orchestre d* 

Ia B_B.C. et l’Orchestre national Pour !e théâtre, le Festival 
de France. Dame: Barenooim d'automne poursuit sa collabora- 
dirigera l’Orchestre do Pans, fcion avec l'Allemagne et irm!* 
Maurizkj Fellini donnera un réel- Marie Woyseck par Karce et 
taL Le programme musical fait Langboff. et Six personnages en 
également appel â Steve Reich, et quête d’auteur par Klaus G ru ber : 
présentera deux opéras contem- avec Richard Foreman. qui a di- 
: porains : Sô. d'Olirier GreiJ et rigè les élèves de l'Ecole de Stras- 


théâtre 

Les marionnettes de Shanghaï 
à l’Espace Cardin 

On trouva de la morale er meme lique orientale. se déhancher» 
un morale politique limoloe. ou se dandinent, frémissent, 
dans celle fable du Rubis ma- glissent comme les figures d’un 
gîque que les Marionnettes de songe, se h : acrobates, èchap- 
Shanphal présentent à l’Esoace pent en un mot â la raideur 
Cardin Mais quelle fable n’en habituelle â cet art 

ass&r ce "que ^recouvre " cette Un humour constant soutient 
hisioire simple ei "roaueuse de >e3 arabesques du rêve ainsi 
ohènix el de eigogne blanche * es Peroéluelles métamorphoses 


exposés aux Dires iraverses et 055 aem 

tlrani d'une slmDle gemme le (bonhomi 

n'.is qui donnera sa couleur écarta le), 
au monde : un manichéisme de treilles, 
rigueur rê b le le ballet des ol- électrlqu' 
seaux et des monstres, des for- simples 
ces du jour er de celles da s Impose 


irailles. cracnent des éclairs 
électriques. La splend9Ur des 
simples marionnettes héroïques 
s'impose comme une magie, at 


B irnins : Sô. d’Olirier Grelf et rigè les élèves de l'Ecole de Stras- 
arc Chotodenko. et P-â. de Pa- bonrg rians celé Amérique, avec 
trick Marland et Jacques Bâillon. Jean-Marie Patte, enfin, qui pre- 
dirigès par Nlkataro YazakL sente deux spectacles. Salio Mor- 

L'inde sera représentée par le taie de Slrjacq. et I? Concert, 
théâtre-danse KattaakaU. et sept T exnosl*ions sul-ent -es thè- 
mïîhMSShSl : Bois de 'chas de 

s E£srS‘ iiBJSsss 

La danse occidentale est pré- _ 

sente avec Karole Armltage — Enfin, le Festival dicton: ne 
qui. pour la première fois à Parts, ouvre un département cinéma, 
ne danse pas en solo — Douglas prévoit des œuvres • jeunes rea- 
Dunn, AnH y de Groat avec Jean lisateors australien», philippins. 
Gnlzern et Wliride Piollet. la néerlandais, canadiens turcs, ainsi 
compagnie Dana Reitz. Ton Si- Q ue 103 fiims de metteurs en 
roons et Elien Van Schuylenbnch scène de théâtre. Klaus Grüber. 
T _ D ,, „ __ Bob Wilson. Richard Foreman. 

Festival d automne célèbre des , r . ie Pasolini. la ver- 


instrumsnis étranges surgit avec 
le spectacle J’éclai des merles. des brocarts 
on argument, et des plumes C’esi un opère 
surprise des exquis ds gesi^s el de lumières, 
d’abord des donl le sens même n'est peul- 


tani est grande la surprise des exquis ds ges:: 
formes. Ce sont d’abord des donl le sens n 
espace: très fluides, gazes ou è:r^ qu'un tulle 
canevas de filet qui jouent „ auiB 

l’épaisseur des planies. la grotte. BEKNAR 

la transparenoe des monts, la . _ 

"ommstn in nuto. Et , *„£»«„<? 
puis, ces marionnettes chinoises province lusgu' 
merveilleusement articulées, qui l’Opéra de LUH 
roulent les yeux, bougent leurs | a ^7 le ïùî 
doigts selon la bonne symbo- le 12 à Uarsetiu 


* Espace Cardin : jusqu'au 


compagnie Dana Reitz, Ton Si- Q U€ ^ de metteurs en 

roons et Elien Van Schnylenboch scène de théâtre. Klaus Grüber. 
r „ ,, ^ __ Bob WiLïon. Richard Foreman. 

Lb Festival d automne célèbre ^ PC! , r Pasoiint la ver- 

te ôolxante-qnlnzlètne anniversaire 2Sn mréSa 1 de Sifl U de 
de Samuel Beckett avec Madeleine vi£ont i f? avant -première le 


Les pris du Syndicat de la critique 

Le Syndicat de ta critique dre- fPrix Georees-Lherminler) : Peer 


Renaud dans Oh I les beaux jours, demier film de Wemer Schroeter “atlqne et musicale a décerné Gynt. d’Ibsen, mis 

les Ma boa Mines dans Corne and ^S-amie. ' ses prix pour la saison 1980-1981 : Patrice Chéreau fTNP de VU- 

ao le DêoeUTllmLT fpn fwinals er. •* ir “ I =- u lonrhinnpl - 


! go. le Déveupleur (en français et wara 14 =■“ 

! en anglais par David WarriJowj + aensejgnemcnt 
, Rockaby, Ohio tmoromptu. et Dis Rivoli, isooi Paru. 1 


MUSIQUE 


Fraaee Caltore au Festival d'Avignon 

Au cours d’une réunion de presse. Eloy, Bntendu déjà au Sigma de t^ÎH, 


Tchékhov, mise en scène par PROVINCE (Prix Claude-Ros- 
Peter Brook (Bouffes -du -Nord) ; tandi : David et Jonnthas. de 
CREATION FRANÇAISE : le Marc-Antoine Charpentier, mis 
Bal. création collective animée en scène par Jean-Louis Marti- 
par J Penchenet : noty «Opéra de Lyon) ; 

SPECTACLE MUSICAL : le SPECTACLE ETRANGER 
Grand Macabre, de Llgeti. mis en VOrestie. d'Eschyle, mise en scène 
scène par Daniel Mesguicb (Opéra par Peter Steln. avec la Sc dé- 


programmes et services musicaux ds de la Ville de Paris, dans une réali- 
Radlo-France, el Guy Erismann. res- satlon de Palrlck Fleury : Gullia 
ponsable des programmes musicaux round Giulia d'après Strindberg. par 
de FrancB-Culiure. ont présenté les la compagnie italienne Ourobouros. 
manifestations musicales données en musique de Bussotti ; des Insianta- 
coproduction avec le Festival d'AvI- nés, empruntés A l'actualité quotï- 
gnon. En raison des diminutions dienne, mise en scène de Mireille 
successives de subvention de la Laroche, sur des musiques de neuf 
direction de la musique du ministère compositeurs : et Sfsler Suzie cinéma, 
de la culture, le Théâtre musical, comédie musicale de Bob Telson et 
que France-Culture soutient à bout Lee Breuer, tous ces spectacles étant 
de bras depuis douze ans, ne pré- en coproduction avec divers orga- 
sentera. cette année, qu'une seule nismes (Péniche-Théâtre, Ecole de 
véritable création, celle de la Muraille. Bordeaux. Centre France-Lyrique). 
de Cari09-Roque Alslna, d'après Tan- 

kred Dora, misa en soéne par Franee-culture présontera éga- 
MlPtiel Ralfaelll. '™e"< e |n d concerts de musique 

i On note™ cependant U . cteffeo 


Elysées) ; dou. Festival d'automne) ; 

COMEDIEN : Philippe Clève- LIVRE SUR LE THEATRE : 
not. dans Edouard il. de Marlowe; le Théâtre, ouvrage collecuf (Eô. 


SPECTACLE EN PROVINCE Bordas). 


Bob Dylan au stade de Colombes 


(Suite de la première pagej 


tonnée dans un rôle assez effacé. 
Mais une fois de plus Bob Dylan 
a développé un état de grâce en 
jouant quelques classiques (Like b 


Michel Ralfaelll. ,Bfflent cln< l concert» de musique mer dans des formules, dans des éti- rolllng sfD „ e Maggle's larm}, des 

On notera cependant la « création SflCrée (aVOC deUX créafions de ^ e «es «u monde trop étroit. Ta titTe3 de sea deux derniars albums 

wtefaw. 1 de TJfa d. JMlStauA maS3flS COn,Bmp0r ® ine8 de Raymor,d aUSSl H ne , ,ama ', S T ' î 0 bellBve in voe. What can l do 

ace g o-in, ce Jean-Claude Valllant ^ Gérard Garc|n) 0t , e cycIe „e pas reprendre la gesie du passé i0l } et des compDB , tions médites. 


86C Buunz - UGC OPERA - MO OPf 
OfiC DANTON • DSC GOBHOtS • 
RORNANDY Vosoesan- 1£S PERRAYSM 

I PRIX DU CINEMA CONTE 


B EMUE MONTPARNASSE 
BEABttatHtf 
es-Bois • CLUB Les Mmon 

ÜW CANNES 81 1 






SEUL A PARIS 

AU 

PUBLICIS ST GERMAIN 

149. Bld Saint-Gennain 


Rappede-tai Marianne : 
blbnabise 
Le Frwt Popslatre 
Léu Bkn 
la grève sur le tes 
Lia Ides caegés payés 
la seaaine de U lares 
Ma tara, TEspotr 
La Grande Idustoa 



in (Roquemaure, Pertuls. Malau- h u « lÈ ae sa propre vente, une aven- |_ enny Bruce, le grand humoriste 

■ Avignon). titre faisani par instants défiler des américain du début des années 60. 

.mages folles el laissant parfois Q ^ n a , ouë chûnlé du g0SDe | _ 

comme souvenirs •des diamants et , es chansons d -m S piration religieuse. 

Mnnnin Bn i *„♦ , nT1 „ , ,a ,0 " ,Ws '« se,on ''«Pression de heureusemenl pas trop envahissante. 

d^ Arao?' J °f n Baez - Et 13 mus,quB masque ,a - du blues, du rock avec le style 

ro " iu,,e sa " 5 ™ l " et sonr bome - lumineux, nerveux qu’on lui oonnoït 

IT3V.UJ « se» projets 'récents * ccêl4 ™ le urocessus rt itfemifics- De „ ou , eau , „ 3 modifié le , isa0e 
■cote (TajrefiiiectDre de Paris- i' on et de perte d Identification, jp sag classiques, a imaginé d'autres 
Uns. jusqu'au 23 juillet. Une donne un grand bonheur — même si arrangements ; ainsi Biowirt' in ffta 
imice sera donnée le » jnin l'on sait que -c est dangoreux wina n - e3t p | U5 traité comme un 
( con ' me r6su,tBt tfe ,alre crolre (en blues très lent (version tournée euro- 

J 00301 de 13 musique) qu’on peut tout péenne de 1978). Mr Tambourina man 
transcender, qu’on peut se mesurer retrouve l’ancien charme acoustique 
Le Prix de l'aide à U première ***? n ’. impart9 qtzo1 ' 0u « ^ ta a» *°n‘t Ihfnk twfce, »Ts ail rlghl - 

ition Photographique pour 1981 wa,e v,e * Jb marche sur la route longue et 

a été attribué ce mercredi 71 juin Mardi soir, à Colombes. le public solitalre/Où je vais, le n’en sais 
â Martine Barrat et à François Dele- était réparti entre les tribunes et la r,Bn <■■■) Uals ne regrette rien, tout 
becque. par Association Paris audio- ^ouse. C'éUil sur celle-ci. autour va bien- — est chanté par DyJan 
l de la Ville de Pans. d|J podlum> que ae ntait vraiment seu l sur la scène, s’accompagnant à 

le pouls du spectacle, que l’univers ,a guitare et â l’harmonlca. 

— T ' FiSr lne ^ rn ™ e ? s 

nies à musique «0^™ .. t jj° n b s ZT 

chez anna iolief " s ' î ‘’ le ' =l ”“ de “ ^ 

^ a 1 a » v ’ /l ^ Certes, par courts moments, le obliques que ceux dé)à empruntés. 

ardin du palais- royal sbbw 3 P a ™ man i ue ' P*“ * r , p. ioirrtB 

rodage, et les musiciens (Tlm Drum- CLAUDE FLEOUTgR. 

9, rue de Deoulolols mond. Jim Keltner. Fred Tackert. nrA _ n tr» toiim^ 

5001 oorfp • 296-55-13 Steve Ripley ei Williams Smith), eiu^ofr-nne aia Vnâ Arlrao™tt 


boîtes à musique 
chez anna jolie! 

jardin du palais- royal 


En v.o. : MARIGNAN PATHÉ - É LYSEES LINCOLN - 5T-GERMAIN HUCHETTE - GAUMONT HALLES 
7 PARNASSIENS fv.o. ef v.f.) - En v.f. : SAINT- LAZARE PASQUIER - BERLITZ - CLICHY PATHÉ 
I FAUVETTE GAUMONT CONVENTION - NATION - PARLY 2 - GAUMONT ÉVRY - CLUB Colombes 
AVIATIC Le Bourget - GAUMONT OUEST Boulogne 


Rit AUX MOINS DE 13 ANS 


I l HENRI DE TURENNE 


FORUM CINÉMA - STUDIO LOGOS 


«SW 


VinORIO GASSMAN _ 
GTteconnhepE 
MARIO MONICELLI 

dwifpjiaa ' 8 


J^^r^*nNFTLM DE MARCO TULLIO GIORDANA avec FLAVIO BOCQ Fggjjh 

CANNES 180 :*La révélation d’un jeune cinéaste italien? JTr ^KûTïtjr 


UN RM DE MARIO MOMCau 


) 
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LE MONDE DBS ASXS 


EXPOSITIONS 


Centre Georges -Pompidou 

Entrée principale nia Saint-Martin 
(377- £2-55). Informations télépho- 
niques 277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h. à 22 h. ; 
sam. st dlm., de 10 h. à 22 h. Entrée 
libre le dimanche. 

Animations gratuites, sauf mardi 
' dimanche à 16 h- et a 19 h. ; le 
un edi & 11 h. : entrée du musée 
:rols!ème étage) : lundi et Jeudi. 

«temporal nés (re=- 


intrée porte 1 


. dl- h 18 h. Entrée : 7 F. Jusqu’si 


manche, de 10 h. à 18 h. Jusqu' 

30 septembre. 

U FRANCE EN MEMOIRE. 

mord' de 10 heures Sauf dimanche et Joura ^ Centres culturels 

-- - Jusqu’au 12 octobre. tembfB 18 0,1 28 -> um 18 «*?- - — — 

DONATION MASCOC - TROUVE - VINGT ANS DE PRIX BOUR- 
P\STELS BELLE. — Musée BotUdelle L lfi._rue 

, TOUR (1704- 

1738) - DESSINS ET MIN IATURES g p. Juaqu’au^lS 


herbe. An Jardin de 


r - DONATIONS I 


QUENTIN 


DC LOUVRE - PASTELS Antolne-Bourdelle (548-67-27). Sauf 


lundi de 10 h. & 17 h. Entrée : 


DES VAX BL AK EN BERG HE. — PORTRAITS DE FEMMES, 18S0-19M. 


CARDENAS. Sculptures. — Fon- 
ction nationale des arts graphiques 
et plastiques. IL rue Berry er (563- 

90-53). 3aur mardi ' * *- 

JUsqu'au 30 æpCet 


PARIS-PARIS, — Grande Galerie. 




— Musée Hébert, B5. r 


laujard (280-33-261. Saul mardi. 


Midi (222-23-82). Saul mardi, du 14 h. 
à 16 h. Entrée : 7 F ; dlm. : 3.50 F. 
Jusqo’au 14 l s eptembre. 


aujourd’hui. — Jus- 


dimanche). Jusqu’au DE MICHEL- ANGE A GER1CAULT. 


qu'au 7 septembre. Lr 25 juin. 


FERNAND LEGER ET LA POESIE 


14 septembre. 

GENS DE GRECE. Découverte d’un 


Dessins de la donation Armand 


dation nationale 
et plastiques, IL. _ 

90-53). 3aui mardi. 

“asqu’au 30 septembre. 

32? SALON DE LA JEUNE PEIN- 
TURE-JEUNE EXPRESSION. — Hall 
international d’exposition. Parc Do- 
rai de Paris, bols de Vlncermes. 

i, de 10 h. à 30 h. 

Ult- 

MUSEE DES ESQUISSES D’ART 


Gazan (fcèL : 568-38-52 j. Jusqu’à; sias. gonacftei, pastels. — Qslerte 
70 Juin. Jeanne Castel. 3. rue du Cirque 

ILLUSTRATEURS ET ARTISTES (338-71-2*). Jusqu'au 10 Juillet. 

— OTHON FRIES Z- Connu et ta- 

. connu. — Galerie E_ GranoIT. 02. 
rue du Pg-Saint-Honoré (26S-24-41). 
^oaqu'au jû juiitaL 


; temps de PoSrel- ■ 


Gaisrle Plan tin -Blondel, 33. ; 


Sei ne. Jusqu 'au 31 juillet. 


SCULPTEURS N O RD -AMERI- 


CAINS- — Galerie A. Oudin. 28 bis. 


boulevard de Sébastopol (271-83-65). 


Jusqu'au 10 Juillet. 


POUAKOFF. SCHNEIDER. WOLS. 
— Galerie Beaubourg. 23, ruo dn 
Renard (271-20-50). Jusqu'au 


I Juillet. 


AD AMI, BALDELLX (sculptas 


l’homme. 14. : 


DE L’OBJET. Œuvres graphiques ™ io hà 18 h Ë- 

192S-19M. — Salles d'art graphique. mardl - de ion. a l! a. b. 


palais de Cbaillot (505-70-4»). Sauf 


Bonaparte. Sauf mardl. de 


Jusqu’au 10 Juillet. 

MUSEE DES ESI 

PUBLIC. L’art dans L'environnement 
depuis le débat da siècle — 


GUANTSE (peintures). — Salle d’ex- 


Jusqu’au 12 Juilïe 


30 à 19 h 30. Jusqu’au 12 Juillet, 
jua GRAVURE CHINOISE, ARME 
POLITIQUE. 1937-1949. — MUsée des 


ROBERT RAUSCHENBERG. photo- 


guerres mondiales. Invalides. 


d’honneur, corridor de Vin- 


EXVIR O NNEMENT PICASSO. 


(351-93-02). Sauf lundi de Centre culturel /^«n^ipn. -5. rue 


culturel suédois, U, rue Payenno 
(271-82-20). Tous les Jours, de 12 h. 
fc 18 h., tes nam, et dlm., de 15 h. 
19 h. Jusqu'au 14 iulllet. 
DOEDEAC. G KAN C HE, POITEVIN- 
TAMARA. JAWOKSKA. Tapisseries. 


position de l’Uolon de Banques A 

Paris, 22. bd Malteh ' 

Jusqu'au 30 Juillet. 

Y. BAUME, A- CC . 

ROSSI, etc. — Galerie Barde 
turc), péniche Connexus, pou 
Haltelm. port de Suffren, rive 


UN QUART 1 DE SIECLE AU FOUI- lundi. de 10 h- à 17 h. 40. Entrée : 


N. Photographies 


10 h. à 18 h: mm de 14 h. à 18 h. 
Entrée : 8 P. Jusqu'au 28 Juin. 
CHTJRYO SATO. Un aspect de la 


tie Constantin (551-35-73). Jusqu’à 


Y. BAUME, A- COLAIANNT P. DE 
OSSI, etc. — Galerie Barde < aven- 
ture ). péniche Connexns, pont Blr- 

— •• ’ * - rive gau- 

12 juillet. 

LAN A GAN. 

KOSUTH, MEEZ. — Galerie Durand- 


B. r.» -des Beaux-Arts (325-97-07). 
!■’ août. 

P&ttFPS HUET EAU uD’nn album 
«*l » . _ Galerie au faon de 
co^ - , rue du Dragon (5*v- 


30 septembre. 


sculpture Japonaise contemporaine. 


DOUZE JEUNES DESSINATEURS 


Dessert, 43, rue Montmorency (227- 

63-60). Du 27 )Uia nu “ 

SERT - l 


[u’an u Juillet. 


LA PHOTOGRAPHIE SCANDINA 


: 1973-1981. TAPISSERIES DE LA 


DANS LES COLLECTIONS DU MO- MANUFACTURE DE PORTALEGRE. 


DERNA MUSEET- — Salie Animation. 


--de-chaussée. Jusqu’au 6 juillet. jusqu'au 13 septembre. 


JARDINS DE LA MEDITERRANEE. 


régions. Jusqu’av 


13 septembre. 

ESPACE POUR VIVRE. — Jusqu’au 


Porta gai. — Musée 
'asqu’au 13 septemb 
JRAN-PIERRE BERTRAXD-CHRIS- 
IN BOL T AN SKI - MARIO MERZ. 
ARC au Musée d’art moderne de 


(705-01-34). Sauf mardi, de 10 h- 
à 12 h. et de 14 h. à 18 h. Entrée : 
7 F ; dlm. : 3.50 F. Jusqu’au 2» Juin. 

CINQUANTE ANS DE GRAVURE 
SUR BOIS CHINOISE. 1931-1980. — 


gnon. Gontard. 


de Paria (voir ct-deosus). 


Bibliothèque nationale (voir ci-dea- 
sus). Entré e : 6 P. ^ Jusqu’au_5JuHlet. 


etc. — Galerie 


CINQUANTE ANS DE MECENAT. 


— TQOANTL 

Dons de In Société des amis du 
mus ée. — Jusqu’au 27 septembre. 


— Centre culturel de Belgique. 125- 
127. rue Saint -Martin 1 271-26-16). 

Sauf lundi, de II h. A 19 h. Entrée : io juillet, et du lj 


Ferrandl (548-34-S). Jusqu’au js 

millet F 

IMAGES DU REEL- Blrga. Comps- 


Plcart. THaenmd, (329-50-75): 


LIVRES SURREALISTES. — Encrée Amaral. Gran-Garrica. Tapta, Var- rareSr de ssina 


libre. Jusqu’au 29 Juin. 


banov. — Musée d’art moderne de 


et aquarelles. — 


Jusqu'au 30 août. Musée Carnaval ot. 


V’IU* de Paris (voir el- dessus). 23, de sévigné (272-21-13). Sauf 


international d'art, 09. boulevard 
Raopall 1548-58-42). Sauf sam. et 
dlm.. de 9 b. 30 A U h. 30, de 


au 1S septembre, 
i. Œuvres réce n - 
Galcne Brigitte Schohadé, 


SHAPIC ABSOUD. Œuvres récen- 


lundi. de 10 ta. à 17 ta. 40. Entrée : 


CAPPIELLO (1873-1942). Carica- 


tures, affiches, peintures et projets 


r du Général-Elseahower (281- 


i-îO). Sauf mardi, de 10 h. à 30 h. : 
-jercredl. Jusqu’à 22 h. Entrée : 
9 F. samedi. 6 F. Jusqu’au 29 Juin. 


Musée des enfants, au Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris. 
12, quat de N en-- York (723-61-27). 
16). Entrée libre. (Animations 
end e=- vous). Jusqu’au 6 sep- 


ALBERT DECARIS. Gravures et 


Parts, aquarelles. — Musée de la Poste. 


34, boulevard de Vauglrard (33)- 


décoratils. — Grand^ Palais, entrée poste 16). Entrée libre. (Animations 15-30). Sauf Jeudi De 10 heures & 


mercredi. Jusqu’à 22 h. Entrée : 
9 F. samedi. 6 F. Jusqu'au 29 Juin. 
Visite-conférence des expositions : 
mer- 18 h. 30 : sam. 16 b. 16 et 18 h. 
LES CHEVAUX DE SAINT-MARC, 


PRESENTATION TEMPORAIRE 


heures. Jusqu'au 18 septembre. 
SALON DE LA JEUNE SCULPTURE. 
Jardin fleuriste munie); 


Raopall (548-58-42). Sauf 
dbm, de 9 ta. 30 à 12 II 
14 h. 30 & 18 b. 30. Jusqu’au 15 Juillet. 

JEAN GUITTON. Peintures et 
tfgqdfic- — Trianon de Bagatelle. 
Jusqu’au 28 juin. 

LE CHEMIN DE FER DE PETITE 
CEINTURE DE PARIS, photos de 
F. Plïrou et B. Tardlen. — Biblio- 
thèque Glacière. 132, rue de la Gla- 


44, rue des Touinoilca (277-96-74). 47, 


Jusqu'au 30 Juin. 


arp/taükber-Irp. — Galerie 


D. René, 196, botpenrd Satat-Ger- 


maln (222- 77-57) . 


MARCEL BRRONNEAU. 2869-1937. 
— Galerie A. BlomeL. 4. me Autey- 
Le Boucher (27B-S-67). Jusqu'à fin 


Cipal. 

3. avenue de la Porte-d'AuteuU (329- 
64-88). De 10 heures & 18 heures. 


Venise. — Grand Palais (voir cl- 


DE L'ART JUIF. 


Musée de Cluny. 


Grand Palais (voir cl-dessus). Entrée 


libre le 25 Juin. Jusqu’au 17 août. 


rptembre. Portrait 
Eocïcie en France 1715-1789. Jusqu a 
l’automne. Un siècle d’ëgyptologie 
française - Les arts antiques du 
Maghreb. — Musée d'art et d'essai, 
lalais de Tokyo. 


ZAO-1VOU-HL Peintures et encres 


Chine. — Grand Palais, entrée 


avenue du Général-Elsenhover (voir 


palais de — — 

Président -Wilson (723-36 53). Sauf 

mardi, de 9 ta 43 à 17 b 18. Entr’ 

7 F : le dimanche. 3,50 F. 

TOAH ÜXGEKER. _ Musée 
arts décoratifs. 107. me de RlvoU 


DU PARC MONCEAU. Hommage 
T. Blalkle (1759-1838), Jardinier du 
duc d’Orléans. _ Musée Gemusctal, 
7. avenue Velasquez (563-50-75). Sauf 
lundi et jours fériés, de 10 h. à 


la lumière et la couleur. — 1 
latl no américain. 44. tue du Roi-c 
Sicile (278-25-49). Du mardi an 1 
medl. de K h. à 19 ta. Jusau’ 
15 Juillet. 


L’ART NAÏF DE LA REGION DES 

1 POLONAIS, peintures 

sculptures. — Institut 


b. 30. Entrée :8 F. Jusqu’au 


CARPATSS POLONAIS, peintux 
sur verre, sculptures. — IastltL. 
polonais, 31. rue Jean-Goujon. Jus- 


(555-83- 69 J^J uaqu* 

alerte Bolaa, 40, 


ctaiteeture. — aurai rte do Moniteur/ 


Odéou. 7. place de POdAon. Jusqu'au 


FRANÇOIS BOIS COND. — Galerie 
u fond de la cou 40, me dn Dru- 
on (544-68-34). Ji iqu’an 11 juillet. 
CAâOLMB BOaU OIS. — Galerie 
Dîna Viera j. 36, rue Jacob (280- 
23-18). Jusqu’au Juillet. 


Jusqu’au 4 jaillit. 


i de Heine (326-94-32). 


TRELLU BRKSOÂNL Pefntnres 


récentes. 4- Galère de Beneobasse 
J "“ ” Jusqu’au S Juillet. 

!jLO. Qnestlo de aqo 


BEAUX-ARTS. Egypte, Israël. Japon. ^0 h : " mercredi. 


— Grand Palais, 


Churchill. Tons les Jours (sauf 


260-32-H). sauf mardi, de 14 b A 
JO ta : mercredi, de 14 ta à 22 h ; 
samedi et dimanche, de 11 ta à 


Musée de Montmartre, 17, rue Saint- 
Vincent (606-61-11). De 14 h. 30 à 
17 h. 30. Dlm., de 11 ta. A 17 ta. 30. 


qu’au 7 Juillet. 

DES PRES ET 

Maison de la région 


DES PRES ET SES FAÏENCES. — 


bd Hanssmaiin (770- 


Centre culturel allemand. 17, 1 


l 10 b. A 19 ta. Jusqu’à 


ian frase à l’exploration de l’épave 


dTéna (723-61-21). Sauf sam. et c 


NICOLAS DE STAËL. — Grand 5n 


d’architecture. — Hall EX-VOTO 51 A RI N S 


Palais (voir cl-dessus). Entrée: 


1 LJ. du Centra PUm- 


20 heures. Jusqu’au 10 


LE CIRQUE FRANÇAIS. — Musée 


(1916-1989). Jusqu’au 5 Juillet. — 
EX-VOTO 51ARIN5 DANS LE 
décoratifs (voir MONDE DE L’ANTIQUITE A NOS 

"URS. — Musée de la marine, palais 

ChaUlat (553-31-70). Sauf mardi, 



gravé, 1963-1989. — Galerie la Hune. 

14. rue de l'Abt — — 

qu'au 30 Juin. 


i de l’ Abbaye (325-64-06). Jus- 


Gateie YW Bracbot. 


1 GuénAgaad . (354-22-40). Jus- 


qu'au 11 Juillet. 

_ Joseph snu^ 


1 autres. — Point Cardinales, rue Jacob (354- 
36. rue des 32-08). Jusqu'à On Juillet. 
REVOIR NICOLAS DE STAËL. — 


Galerie Jeanne Bâche r . 53, rue de 


1 dn Bac (222-12-59). 


CORNEILLE. 


Daniel Ttsmplan. 38, Ae Beaubourg 


cl-dmsua). Sauf mardi, de 14 beu- JOURS. — Musée de la marine, palais 




de l'affiche. 18. rue de Parodie (824- 


l MONTPELLIER. — Grand Palais. 50-04) Sauf lundi et mardi, de 12 ta. 


le 10 ta. à 18 ta. Jusqu'à 
L’HUMOUR ET LA MEDAILLE àla 
Monnaie _de Paris. 11. quai de Court 


hOtf. — Jusqu 

Centre culturel au ouïrais, an ruo 
des Francs-Bourgeois (téL 272-73-52). 


Galerie F. Bouittb, 20. rua Buoa- YO INES CO. Waftw. —■ Gâterie 


(272-14-10). Jnsqa’an 11 juillet. 

næ-78-oi). 


: mardi, de 12 Ja. 30 à 19 ta. : 


parte (326-56-79). Jusqu’au 14 Juillet. Castelli. % rue de 

FRANK DA COSTA 

— Galerie Dabret, 18. 


. COSTA. Assemblages. JhaoiTM 31 Juillet. 


jusqu’au 30 Juin. 


BORTENSK DAMIRON. — Galerie 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


LE MEILLEUR FILM DE 

CLAUDE LELOUCH 


. FûBEFrT CHAZAL--: france-soir ., 


VESUNS 


GRAND SEX. 06C NOSNANDS - UGC QPBU • BRETAGNE - DEC 0DE0N 
M&TRAL • MASC CONVENTION - UGC G0BEUNS - OKHT PAINE - 3 MURAT 
CYRANO VcEsoÜIcs - CARREFOUR PnG n - MEUES Meetreeil . ARTB. Neçoi 
ARIEL Crélea - ARlE Rad • ALPHA Argealafl • FRANÇAIS Eaglina • STUDIO VSzy 
HAHA0ES SorceUes - BUXY YdtfYmvs • PARAMOtlHT U Vorrene 
IB PERRAT Sie-GeaCTÎève-ikx-BttH . U&C Poïssy • P J. Ce^f • MEAUX 1.23A 
ABC Sartrewille - ARCB Carimi • DOMIHO Modes - 9 DSENSE-4 TH4PS 



(329-12-48). Sauf dlm. et Jours fériés. 




Jean Brlance. 23-25,' rue Gaènégand 


F. DUFRENE. DaUH. — Galerie 


REGARDS SUR UNE COLLEC- Moulin Rouge, fl ■ bta. cl» Véron 


Galerie (606-73-56). Jusqu'au. 3 Juillet. 


ceau (522-13-32). Sauf lundi et 
-ardL de 10 h. à 12 h. et de 14 h. 
17 h. Entrée : 10 P. Jusqu’au 


RAOUL DUfL Aquarelles. — 


Galerie Louis Carré .R.Cle. 10. 


Epoque Napoléon HL — Musée Nia- TION. XTX°-XX- rièetas. 

— Bcbmlt, 396, rua Salnt-Eouoré (260- 

— , - 1 36Q6). Jusqu'au 17 Juillet. 

mardi, de 10 b. à 12 h. et de 14 ta. AU TEMPS DU «BŒUF SUR LE . 

TOIT ». — Artcurtal, fl, avenue Matl- qu'a n 31 Juillet. 

Bon (359-26-80). Jusqu’à fin Juillet. ..OTÇHKL DUP 
COLLAGES : Beytout, Colombat, Galerie Jacob,- rue 


de Huln a (Sœ-W-UT). Jus- 


aventures de la tour Eiffel racontées 


gnon (359-29-80). Jusqu’à fin juillet. 

COLLAGES : Beytoat, Colombat, 

Prévert, Brissot. Forest, Pym, etc. — 90-66). Jusqu a 


GEORGE-V, v.o. - CLUNY PALACE, v.O. - GAUMONT RICHEUEU, v.f. 
FRANÇAIS PATHÉ, v.f. - MONTPARNASSE 83, v.f. - IMAGES, v.f. 
GAUMONT SUD, v.f. - 3 NATION, v.f. 

CONVENTION SAINT-CHARLES, v.f. - GAUMONT OUEST, v.f. 
GAMMA ArgeateuiL v.f. - AV1ATIC Le Bourget, v.f. 
BELLE-ÉPINE PATHÉ, v.f. - ULIS Oraoy, v.f. - 4 TEMPS La Défense, v.f 
3 VINCENNES, v.f. 


La route de l'enfer est pavée 
de ses victimes ! 


\è ■ v a 

. il 




Il ^ SHAKESPEARE. 

et les Russes 

OTHELLO do Sargo YauOævteh 

LE fKH LEAH de KnzMrev 

HAMLET do KazMsev 

LA MEGERE APPRIVOISEE 1 

do Kdossav 0— «Mien wa Eam) 

..etles autres 

HAMLET ttaUtnneeaftriarpKflftHdtart 
LA MEGERE APPBVOISS <ta ZbflraB 
arecRWimJ . . etUr _ 

Burton/Toylor 


' ïs—. ’’ : -- ■■ > 

y#-" 

C f.sa’f 

■fij-k H r ^ 

• -v 5 « ’ 4i 


jÊHi® 


FEAR NO EV'L &. t $T£FAN ARNGRIM ELIZABcTH HOFFMAN ^ 


fons. — Atelier Jacob, «.. rue Jacob 


(260-84-23). Jusqu’au 10 fuûïet. 


-13|6. — Le 

, M~"‘ — 

64-66). Jusqu'au 30 Juin. 


Guénéguid (633- 


THEATRE DE LA P0TÏN1ERE 


du 1 1 j u 30 Juin à 2 Ils 


■ PROLONGATION JUSQU'AU 30 JUIN- 


.Pcinr. 

le jeune 


Vousqin éte famifief eœ sales d’art . 
eld’essai/saveevous quedi- jeunes dnêasfe 
sélectionnéspar le G.R£.C*îeçorvent chaque 
année de Kodak-Palhéune qde îi la création- 
Que de nombreux films^nt diflusés 
sous Tégide du Cenhé\]aEonal 
de 1a Gnématographie gr^e à un don 


Ces aides sont fournies scjsforme 
de films Eastman a»>i 
Giâœ à elles, cfest un chrax defc plus vaste 
qui vous est proposé, dans pfeHasaltea 


'Groupe de Redwdws rtdfeaSs C 


l(>M)AIIU\ 

KOD.VK-PATIIE 


L 


JbSj» ; 



A. et F. G4H3EBHEL Pulsion SL 
«culptares étectrenlsnn, — Galerie 
». L juibte. 2. rro^rtreinlcho (887- 
-ÿ-81). -lutn-lnltto 


RAYMONDE GODCN. — Galerie 
me Stem, 25, avenus de TOurrine 
C 75-08-46). Jnaqute 4 Juillet. 

' LU, Natures 

de Corée. — > 

. me de rOdét 
L'au 10 Juillet. 

— JKNEY. Printarre, xuua- 
Vtc. i— Galerie Claude Bernard. 


. 7, me de VOMOa (633- 




70, me de runlvwslté. 


Rnien et Ci*, 7 
Jusqu'il 36 aeptembre. 

JKANCEOS. Terres cuites. — Gale- 

rie Loet IC. rue des Beaux-Arts 
(633-00-37). Jusqu’au U Juillet. 
anCHEÜUB KNOBLAXJCH. - Ga- 
dea POmmes. 74. rue de Seine 


Sidnt-Btorün 1^71-26-16). p.-Lcaoot (233^3^39). J a ag û 'an îqSurqvP^ 


Lelrta. 


Pavée 1887-80-36). Jusqu’au 30 Juin. 

F. LSGSL GouehH et doerinc 
(1911-lBrâ). ~ Galerie 
47, rue de Koncea 
qu'au 29 J uillet. 

SOLuRf ' 

13. nn 


de Konceau (563-28-86). Jus- 

, _ _ a na aet. 

NOGOCBt Scu^rturM. 




... r», ■■ 

’ * ” ^ iîpfr 







’ S i Dém 1 ' .!— n 1 -, 


ÏSTIIALS 







ciy.'ï/jb' 4 » 



ET DES SPECTAq.ES 

THEATRE 7 

Lh Jouta de relâche sont bat. <n*n. à r 

entre pagan t faèa oa pro ton André 

Ira» inteet: 
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comédies musicales 


reporté eu 28 juin 1981 au Théâtre 
des Champs-ESyséee. Les bWets 
sont RUtomft tl qucment validés 
pour cette nouvelle date. Pn>- 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


En VO : PARAMOUNT CITY TRIOMPHE (Dolby stéréo) •MONTE CARLO (Dolby Stéréo) 
PARAMOUNT ODEON (Dolby stéréo) • STUDIO ALPHA 
En VF : PARAMOUNT OPERA (Dolby stéréo) •PARAMOUNT MARIVAUX (Dolby stéréo) 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (Dolby stéréo) • PARAMOUNT GOBELINS (Dolby stéréo) 
PARAMOUNT MAILLOT (Dolby stéréo) •PARAMOUNT MONTMARTRE • PARAMOUNT RASTILLE 
PARAMOUNT ORLEANS •PARAMOUNT GALAXIE • CONVENTION ST-CHARLES «MAX LINDER 
Périphérie ; Paramount La VARENNE • Paramoont ORLY «RUXY Val d’Yerres «CLUB Colombes 
STUDIO Parly Z «VELIZY Vélizy 2 • ARIEL Raell >4 TEMPS La DétMmo • ABTEL Rosny 
PALAIS DU PARC Le Perreux • AHTEL Villeneuve • FRANÇAIS Enghien • CARREFOUR PanUn 
PARINOR Aulnav 


Suspense et frissons garantis - François Forestier (« L'Express » 


un Film de jonn cmpenTER 

neuj-aoRH 

1997 


le taux <1# ia crL-rirraLté 
' aux U SA. 
a e-gmt-ne cîe &QO s 




■ EscnPE Fnom neuj-aonH • 

■-.'■■.■H. 

' 4 - i 

_»■ - ■ J 

| X -> t' , "* ~ ^ 




POLICIER FRANÇAIS, studio 


wtznsim 

:« 

ai ’ 

Ai 

•y*. 




... un film â voir absolument, et qu'on se 
propose même de revoir. 

- (MICHEL PEREZ - LE MATIN) 
... le film est superbe. 

(CLAUDE BAIGNERES - LE FIGARO) . 
Un pari superbe - et un pari gagné... 

(ROBERT BENAYOUN ■ LE POINT) 
...îa vision épique d'un cinéaste inspiré. 

(FRANÇOIS FORESTIER - L'EXPRESS) 




// 



G¥Ü !(> JïS> 
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CARNET] 
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PRESSE 


Assemblée générale extraordinaire 
de la société des rédacteurs du < Figaro » 


La Société des rédacteurs du 
Figaro a convoqué une assemblée 
générale extraordinaire pour le 


de la rédaction du Figaro de i 


Jeudi 25 Juin Les membres du pas laisser tomber en désuétude 


conseil souhaitent exposer a ceux le System? imaginé du terni: 
pu: les ont élus leur vo -nté de Jean Prouvost pour établir 


le systèm? imaginé du temps de 
jean Prouvost pour établir une 
distinction entre la société finan- 
cière. propriétaire du Journal, et 
celle chargée de réaliser le quo- 
tidien. 

La minorité de bloca:r.. de la 
rédaction doit être assurée, sta- 
tutairement. par la présence de 
deux journalistes au conseil de 
surveillance, çt de deux journa- 
listes au directoire, occupant les 
posiez de président et de premier 


Appartenant à e l'équipe des 
cinq ü — anciens collaborateurs 
de Pierre Bnssoa détenteurs de 
l'autorisation de paraître accordée 


M. Chauvei. récemment décédé — 
ont assumé longtemps cette 
reprèsen tation. L'arrivée de 
M. Hersant au Figaro n 'aurait pu 
s'accomplir sans leur consente- 
ment Mars aujourlbui Ils sont 
à la retraite et la Société des 
rédacteurs estime le marnent venu 
de poser :e problème d’une repré- 
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IA LUTTE CONTRE LE FICHAGE 


\DEFENSE 


La soudaine aadace de la comndssion «informatique et libertés» 


La commission « informa- 
tique et libertés » a pris, 
coup sur coup, trois décisions 
qui, sans constituer un virage 
à 180 degrés, n’en reflètent 
pas moins on net changement 
de cap. La victoire de La gan- 


mente généraux, le respecteront cmL était habituée à pins 


La deuxième décision de la 


commission, commentée mardi 23 


L'ingénieur 
à la direction 


TlsiboiB* 


n assis» 


MM. Alain Simon, ancien dlrec- 


La première de ces décisions 


Raymond Fornî, député [Pis.) 


Safari », l’Institut national de la 


ment précèdent, la Ligue des statistique et des études écono- 


miques a conclu avec le ministère 


tenait à. jour des fichiers d’ap- 
pelés où figurent des mentions 
telles que g a assisté au cin- 
quante-septième congrès de 


de l’éducation nationale, la maï- 


: de Paris, deux préfectures et 


L’ingénieur général de première classe Marc 
Cauchïe a été nommé, par le conseil des minis- 
tres du mercredi 24 juin, directeur des affaires 
internationales à la délégation générale pour 
l’armement, en remplacement de M. Gérard 
Hibou, qui occupait ce poste depuis avril 1977. 
Au ministère de la défense, le directeur des 
affaires internationales traite des exportations 
d’armes et de la coopération militaire. 

Polytechnicien, M. Marc Cauchïe, cinquante- 


sept ans, a été. do 1971 à 1979. sons-directeur 
A la direction des affaires interna ti onal e s avant 
d’être appelé à diriger la section «armement- 
de la délégation française an conseil de l’Atlan- 
tique nord. En 19 77, lois d’un colloque do 


rUxdon de l'Europe occidentale (U.E.OJ, il 
avait déclaré : - H est indispensable que la 
capacité actuelle des industries européennes 
d'armement soit maintenue par des ventes hors 
d'Europe, y compris vers les Etats-Unis.- 


mes à utiliser le numéro à treize 


H est vrai que la CNIL envi- lof . r r •> - » . r Vf 

sageait. bien avant ie h mai de i A changement de politique , changement de responsables l. 


toutes les personnes qui résident 


de tes rendre légaux en invoquant 


une disposition de la loi « Infor- 
matique et libertés», qui auto- 
rise la conservation de données 
d’ordre politique si a l'intérêt pa- 


res de la défense et de l’intérieur 
ainsi que par le secrétariat 
d’Etat aux DOM -TOM. avaient 
été soumis pour avis conforme. 


à la commission, qui les a reje^ 
tés comme trop vagues. 

Mieux : poussant plus loin une 
audace qu’on ne lui connaissait 
pas. la. CNIL a adopté 


faciliterait l’Interconnexion des 
fichiers concernés et mettrait en 
péril les lib ertés. On n’en est pas 
là, mais l'iNara; a saisi la com- 
mission d’un décret prévoyant 
l’extension de son répertoire 
national d’identification des per- 
sonnes physiques. L’avis défavo- 
rable que la CNIL a émis à ce 
projet écarte le danger d’une 


fichiers de la sécurité militaire 
n’a qu’un loin tain rapport avec 
le feu vert qu’elle a fini par 
donner à la création d’une carte 
d’identité informatisée. Cet « à 
gauche tonte» qui ne peut cho- 


France son dernier aviso côtier 
de lutte anti-sous-marine L’Iran 
s’attend, après liquidation de son 


Suisse et la République fédérale 
d'Allemagne ont fait. an«i clés of- 
fres, il s’agit de remplacer Jus- 


qu’à sept cents blindés. Avec l’Ar- 


I*aide des quatre-vingts adminis- 
trateurs, Ingénieurs et officiers 
placés sons ses ordres, pour 112 


genfcïne, c’était la perspective d’un 


quer ni le nouveau ministre de la I 


comptés à la délégation générale 


U changement sens risque 


leurs prédécesseurs, est une illus- 
tration du a changement sans 
risque» et justifie ce commen- 
taire personnel de M. Fomi : 
K Depuis quelque temps, la com- 


çertaines exceptions seront to- inique suscitée par la mise 


Iérées. A moins d’actes adreons - 
tandis de violences », c'est-à-dire 
datés et localisés, commis par 


ou syndicales des personnes rele- 
vant du ministère de la défense 
nationale ne devra être enregis- 


place dun système, dit GAMIN, 
de gesnon automatisée de la mé- 
decine infantile. Denuls 1974. tes 
certificats médicaux établis, huit 
jours, neuf mois et vingt mois 
après '.a naissance, sont traités 
par ordinateur. Ce système, qui 
fonctionné dans trente-quatre 
départements et touche six 
enfants sur dix, a pour but de 
dépister .es sujets à risque. 


rantes — -eoor 
exécutés confon 
gement pris par 


plus conforme aux orientations à 
long terme de la diplomatie. 

Ce souci explique, du reste, que 
le ministre des relations exté- 


ieur « patron * n’a jamais été 
reçu en un mois, pour consulta- 
tion, par M. Henni et par 
exemple, qu’il ne participait pas 
aux entretiens, le 13 Juin à Paris, 
entre le ministre français de la 
défense et son homologue saou- 
dien. le Sultan Abdel 



avec lequel ML Hfbon a pourtant 


• Deux agents cTElectrïdié de 
France ont été contaminés de ma- 
nière superficielle à 1a centrale 
nucléaire du Bugey (Ain). L’in- 
cident s'est produit le 23 juin au 


ministre de la défense, M. Char- 
les Herau, aient -décidé de se 
rencontrer périodiquement pour 
harmoniser leurs positions. 

Dans 1e même temps, les hante 


cours d’un contrôle destiné à de- 
celer une fuite d’eau radioactive 
du circuit primaire. Il n’a eu 
aucune conséquence sur le milieu 
environnant La vanne respon- 


coDdu, en octobre 1980, un 
contrat naval de 14 400 influons 
de francs. 

En décidant de remettre le 
directeur des affaires intematio- 


w * «■» aF4p Mt , 
mmmrn* *£ • 


embargo de la France. De leur 


fonctionnaires qui ont été char- 
gés, jusqu’à présent, du commerce 


sable devait être changée au cours 


veau, d’attirer l’attention de Farte 


extérieur de la France dans le 
domaine des «rmamgi te S’apprê- 
tent à .quitter, lettre postes. A 


le conseil des ministres a choisi 
un successeur qui devrait davan- 
tage refléter les préférences, ex- 
primées par M. Hemu au récent 
salon de l'armement terrestre à 
Sator y, en faveur <Tune coopéra- 


mouvements non déclarés ou dis- il n’en fait pas moins figure crin- 


banni mais la sécurité militaire 
ne pourra plus se contenter d'ac- 
cusations aussi vagues que « a 


gérence inadmissible de l’infor- 
matique dans la vie privée. 

On n'entendra plus parler de 


des quarante-huit heures d'arrêt 
du réacteur qui a aussitôt été 
décidé par EJjJ. 


participé au mouvement lycéen 


dans les années 70 s. 

Pour prévenir toute tentative 
d’enfreindre ce code de bonne 
conduite, la commission a l’in- 
tention de s'assurer que les deux 


GAMIN, du moins sous cette 
forme. Epousant les thèses des 
contestataires, la commission a 
émis un avis défavorable au pro- 


jet de décret que lui soumettait 
le ministère de la santé (le Monde 
du 19 juin). Les données sur la 
santé des jeunes enfants pour- 


ront être traitées par ordinateur 


org an ismes qui alimentent les mais anonymement. Le ministère 


LISEZ 

J \J \J \J \J KJ V. 

") foWmit Ç 

■y PHILATELISTES £ 


français déjà vendus. 

Néanmoins, certains pays étran- 
gers ont. aujourd'hui, acquis la 
conviction que leurs discussions 
en cours, avec des Industriels 
français, n’aboutira lent pas. à 


taon européenne accrue de la 


Sur ce point, le départ de 
M. Gérard Hflxm,. directeur .des 
affaires internationales, à la dé- 
légation générale pour rangement, 
est sans doute te plus intéressant 
à. observer. Depuis quatre, ans. ce 


France dans le domaine militaire. 

Priorité, donc, à la coopération 
sur l'exportation, sans que l’une 


FAITS if 


substitue totalement à l’autre et 
même à la collaboration indus- 
trielle parait d'ores et déjà limi- 
tée avec des pays européens qui 


-t*« * I U »wpn 


bllité de concevoir, sur place et 
sous licence française, des véhi- 
cules de combat de l’infanterie 
transformables, le cas échéant. 


avait été installé par ML Yvrm 
Bourges, alors ministre de la 
défense, a obtenu, chaque an- 


difficultés budgétaires. Ce sera 


i blindés de contre-guérilla 


haine. Avec le Chili, auquel la 


née, des contrats re p ré s ent an t du 
travail pour environ cent mille 
personnes et il a totalisé, avec 


l’un des thèmes de réflexion du 
prochain « sommet » européen, à 
la fin du mois à Bonn. ■_ 

JACQUES ISNARD. 
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JUSTICE 


I ÉDUCATION 


Le pneès de ThUmolf d’Orléans s’esf onvert 118 « rÉrf «* *« rédnenioii nationale * 
devant les assiso s des Hantes -Pyrénées «efforts» particuliers seront demandés 

De notre envoyé spécial aux nouveaux enseignants recrutés à la rentrée • 

T EU échange des quelque 11 «MO 4500. Bien qull sragisse d'un m 
Tamos. « Attendu qu'il résulte, affaire a connu depuis son débat un «nptote d’enseignants qui leur concours, Il est demandé ans ^ 


charges suffisantes oontra Thibault grand ralentissement dans - roplnfon seront offerts dés le vote dn col- jnzya d'exiger des notes mini - 
fZrtêBns. de s’être. & Tarbes le ef dans fa presse nationale et Inter- Jg*? budgétaire, le nrinJatoe de males, quitte â ce que tes 3 700 
30 mam i960, rendu complice d’une nationale, dû non pas tant à le on- I6dot SÎ^ L u n *| : [ l0 °^ le | j* posttt ne soient pas tous pour- 

lan/HtiV» de soustraction frauduleuse vRé des faits qu'à l'appartenance a 

C "TZf* r ***** ^ Bon- d’un ****** > une femme dont ffi ttSSL & ïïS»iJBFi£ SS? tzSfS? -"HLÏ 
raud Jacques on fa s aidant ou assis- fhlstolm, depuis Hugues Capot, s’est apportant de nouvelles indications responsabilité* dans une classe. 
tanf_ - Dans la salle désuète du kfentHIâe pendant un millénaire A sur le dispositif qui se met en p^da^t cStrois années, ns std- 
palals de justice de Tarbes, sous celle de notre pays. Diverses rumeurs Pte£®> tes collaborateurs du mi- aasS j des stages de fur- 

ies portraits en médaillon de Michel cTallIeara contradictoires ont circulé ?tetre«ifcpréc4sé 1“°* con ^ s - mation suivant les modalités déjà, 
de l’Hospital et du chancelier S 6g ul a r que nous dorons Ignorer. Nous S2Ær2!£i m vigueur pour, la formation 

et de quelques autres grands ancô- avons simplement 6 loger trois SSe^moclSS^S^smrnt tras continuée est^à-dire qu Os seront 
1res. en présence de son Trère Henri, hommes et A nous poser fa question recrutés par concours, de travail- w “ 1! î™‘ . . . o B 

de sa femme. Marion, Thibault cTOr- de savoir s’ils sont coupables ou 1er dans des classes et de se 

■£“. a «jnda un. fol, da plus. Imocsnü. Il faut qm cela aolt bien Jjpw™ SSP JS^S. }?*E? “ooaSnlote 

depuis maintenant quinze mois de clair dans roapia da ctacun. . tf 11» btoaiotelt 4 oetteffil d’amê- fetttiSlTi £ 

détention provisoire, le réeff de la Voili qui ea peuténe plus faune ■te_ua rme<i,Jeqr c toi B a ’JgzgniSAgl à fcc- 

médiocre affaira qui lui «eut, depuis j tt m qq* obtmîr Mala'c’aat bien aï'eBe^annd? «erture de 3700 classes nouvelles, 

ce mercredi 34 Juin, 1. rdle d’accusé mol »TÏSl«, qu. “aS SSL. ’™ PS L-dblacltf est davanuge dWtter 

devant la cour d’assises des Hautes- - rrOiWenn «a 11 m 3£L ü, des fermetures, de mieux as surer 

Pyrénées. t u , encadre f®*** 06 b®* • Les instituteurs : Aux 4800 les remplacements et d’augmenter 

Auparavant. D liri a feHu «ihtr dB !? 8nri Ripp0rT 01 ** Jacques Bon- postes nor maleme n t mis an ^^loJs dans les a zones 

^ naud - et que si cas deux-là ne concours d'entrée aux écoles nor- d’éduStion prioritaire s. 

t ° uJ °^ 9 _ cr V 0llB d ®® P**®- s'étaient pas fait pincer en flagrant roules (et qui permettraient Juste te nombre de professeurs dans 
tograpnes et des flashos, & laquelle délit, le 30 mars 19B0 dans les Jar- «te co nTrir les futurs départs à la les écoles normales sera lui aussi 


MAITRISE 
de GESTION 

institut de gestion departement formation continue 

• Cadres et techniciens de niveau BAC + 2 ; 
5 ans d’expérience, dossiers. 

• 4 jours ouvrables sur 2 ans. 

• Financement : Conventions de formation. 

• Options : PME, finances. Ressources hu- 
maines, jeunes Dirigeants, Informatique de 


Dosriors et inscriptions : Didier DARFEUILLE - 886-11-79 
(10 heures à 12 heures et 16 heures à 18 heures) 

58. avenue Didier, 94 SAINT- MA U R 

R Antres types de formation : renseignements 
sur demande des entreprises. 


des fermetures, de mieux assurer 


lDr “ d’éducation prioritaire s. 
iste nombre de professeurs dans 

1 te les écoles normales sera lu 1 = 


application de l'article 47 de la dlns de Mme «5im»nrw» Court» nntnhio retrait* d’instituteurs acuellement augmenté sur le contingent des 

^■ts-MTîis: :st 55 ® SM&aBSWff 


“JVT" “jla®* 1 - 5“ • La 

regard bleu n a pas cillé pendant p.-o. G. de la galerie de Nesles, 6 terobre entreront à l'école nor- veaux 
ces cinq rudes minutes et même Paris, dont Henri Bannaad était niale pour y suivre leurs études, agrégés 
«l^? n OU3taChBS 3,013 10 O 6 ™ 0 *- a-*" 0 «œep»é d’æ- D’autre part, 3700 emplois ont “5“™; 
tombantes, un léger sourire. compllr avec eux ce voyage? A-Wl été créés pour des personnels qui 

Lfl . t prt3 ??f 8 d “ Ü 008 * 1 *f 11 pu te faire en Ignorant tout de leurs torart j^rectonent sur la terrain. 

pud Bmblôe oonetater liri a été desseins?. C’est tout te procès. Il °es po^es seront pourvuspar nn 
vMblameirt un réconfort Et peut- re8te trois jours pour des réponses. cteTSÏ 


degré. 

• Les professeurs : les. noo- 


Université Paris-VH - Jussieu 
MMTRISE DE SOCIOLOGIE 


La création de cette maîtrise permet le choix entre : 


1) Sociologie générale (Laboratoire sociologie do la comulssonca : 
P. Ansart. J. DuvtgnaucL P. Pougeyrollaa. O. N amer. U. Trfpler_)_ 

2) Sociologie dn travail (Groupe sociologie dn travail : C. Durand. 
G. Bengalgul, L Bertaux. S. Brbés-Segnln). 

3) Psychologie sociale expérimentale (laboratoire psychologie sociale 
expérimentale : R. Pogés, J. Da Gloria. A. M. de la Haye. B. Lam- 
bert. B. Personaar...). 

I Médecine et société (Institut da médecine et d'épldémlologle 
africaines; J. -P Coulnud—) . 

I Sciences de l’Information et de la oommnnication (J. Guénot, 
J. Devâze, M.-C. Vottralno-Boulaid). 

Date limite des Inscriptions administratives: 30 jnlllflt- 
Scolarité : Tour centrale. 2. place Jussieu. 75005 Parla. 
Département de Sociologie : Tour 34, 24-34. 2o étage. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


FAITS ET JUGEMENTS 


pectiveanent de 2 560 et de 300) 
continueront à être mis à la dis- 
position des recteurs. Certains 
pourront encore être employés à 
des remplacements. 

Surtout, leur temps de service 
si i-Ih.^ sera augmenté par rap- 
port à ce quH est généralement 
la première année. En effet. les 


L'affaire de < la Pergola t 
arrêt la 7 juillet. 


Le parquet 
demande un nos-fien 


UNE ASSOCIATION 
SÏÏEBNATIONAIE DES ÉTUDIANTS «nSfJ'Æ'Æii»?*» 

Centre pédagogique régional 

ESI 01 VOIE DE CONSimmON sSs- JTU?S 


devant la onzième chambre de la do Nliquièlfte 

cour d’appel de Paris, Ml Ray- . , _ . 

mond oauber d’Auque. substitut arrondissement de Pans. 

général, a proûoncé.un court ré- tw— 

ouisitoire appréciant notamment S 01 * to^ecteurs prinespanx de 
les médecins poursuivis pour avor- 



ployer les maîtres-auxiliaires. Ü I 


Jeune ou adulte 

éloigné, malade, engagé dans la vie professionnelle, 

Vous pouvez suivre 


- ou reprendre - des etudes ! 


\W LE CENTRE NATIONAL 

I D'ENSEIGNEMENT 

I PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


Etablissement Publie 
du Ministère de PEducation Nationale 
(6 centres cf enseignement - 200 000 élèves) 

Propose des formations de fous niveaux : 

a Formations scolaires (du • Concours admin istratifs et 
cours préparatoire à la techniques d'autres Dé par- 
classe terminale). tements Ministériels : PoC- 


STta ÆeSASSS ^ JS SIg, 




itl îHi - ' des «ourses truquées de Cognes- prochain le statut de l’associa- lien. En revanche, n ne peut offrir 

JSSS’ n? sur-Uer. . ^7°*“ ^ tlon, an secrétariat international la même garantie dUn emploi 

ranniri-nSni™ Le parquet de' Paris s’efforce provisohe a été nommé et Chargé fixe aux auxiliaires les pins ré- 

SihKSr dîSi+Tfcnïfîs d’obtenir un ram-lien en faveur d’organiser ce congrès ; un centre n e m m e nt recrutés pour des em- 

armlre était Imité par te u rs ^ au tre policier M. Michd de doeuzuentation. international, i*Jis à temps partieL ai outre, 
poivet. Ancfen' commissaire nrin- qiü sera établi à Lima (Pérou), les commissions qui se réunissent 

rr.r.T^LL». cipal du cinquième arrondisse- aéra créé, qui permettra de habituellement en fin d’année 

ment de Pais, celui-ci avait été maintenir les relations entre les pour examiner les compétences 

rim^îw Inculpé, en usa de carrnp- associations d’étudiants. L'A.I.E. professionnelles des auxiliaires 
tion passive de ftmctiormalre. demandera en outre que le rentre devront s'attacher aux « cas (Tm- 

-Quake camelots du quartier soit reconnu et subventionné par sufisance pmfesstormeïle mani- 

riui -Latin Pavaient accusé de prélever ^Te Conseil de l'Europe et /este s et non. aux problèmes 


ques st professionnels. 

» Certaines formations uni- 
versitaires conduisant au 
DEUG. 

» Préparation à la capacité en 


,-Quatre camelots du quand 
-tAtin ravalent accusé de prête? 
'SfSÏÏteà y permet! 




| INSTITUT du CHATELET 

; Halles 236.09.12 
\ 75001 Paris . 236.14,25 

? C h j te lit REfi Loi Halles 


-cours secondaire privé de la 

- EFFECTIF LIMITE : 12 à 15- . 
ELEVES PAR CLASSE Ç 


aroiL • Actions île formation conti- 

• Préparations aux concours nue et de promotion sociale, 
de recrutement relevant du dans le cadra de conven- 
Ministère de l'Education tions avec des organismes 
(Carrières administratives et publics ou privés. (Loi du 1 6 

de l’Enseignement). Juillet 1971). 

Scolarité: Droit d'inscription annuel: de 181 à 360 F 
POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 





SXMPOSHM DERAT 


tlabciMBfrtrBfc Aipfci>faSft-anBeit»Hrip< JmSwafyrariaftptf.Oda^ri.wrfrahfTMftbfaagfcax, JstnnHtg 
MlrflDMth. Tnar bfepie, rrnt/noat prosteHqne a^i e8 yo» «eh» me aatafle grarg qui yerftrte II rie da «iMt cC 
|mÉ, ü. tBt n'fat p»5 trattfiq, irtculSr «r te tria. 

Za sBdmfte snr les caose^ ar le ahgmtfe et aor le fntenrat de friteoaie de b prostate a bcaoooap Cndbfe es d» 


r.dùwmp pnBtaHqic. «çgMfaf par le GROUPE DEBAT, brf fc yoM do F 


bPttiéssar Ondes B. HDGŒNS (OSAJ 


al l’anglais à OXFORD jll 


du à NEW YORK ||| 



H 

ss|lj 



te 



HcsnmédB programme 


d K. HABIB (UK) Pari ROBEL (F) 


3 KUTTHN (F) Brangns WRIGHT 09 


• Actka des drogues «or le ditnBw fi sffte^ïmicfce 
Mai» GAINE CQ> W^y GREGOIR (W 


« LÈ TTLAlI^EkT-DE L’ADÊnCME-PROSTAÎÎQUE: 
Amen : Étcoas MAZEMA2^AtdD JARDINA 


Adolphe ST6G. CF) Jean-Marie BOZEUN (1^ J»co6 CUKJER (FJDaaki GRASSET ÇP) 

* PmMWRffimcSsAJ Jafr Mari é BlBiSK r gX 


• Sernee Ansfifà! -XtSSSB^BtefffaSt) 





Page 32 - LE MONDE - Jeudi 25 juin 1981 


REPRODUCTION EVTEMHTE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLÛI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Latç* biçecT.C 

65.00 76.44 
T 7,00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


Annonça cuui«j 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et départements d Outre Mer) 



emploi/ régionaux 


Engineering offshore pétrolier. 

Notre Groupe connaît un fort développement dans l'offshore et nous voulons étendre nos domaines d'in- 
tervention ainsi que la gamme de nos prestations par la création d'une branche Engineering indépendante. 
Nous voulons donc constituer une équipe dynamique et compétente, 
de haut niveau technologique, de : 

Chefs de projet et ingénieurs 

déjà expérimentés dans les techniques de pointe de l'offshore. ^ 

Si vous êtes intéressé par notre développement, 
écrivez-moi rapidement sous référence 4590 à P. Thomasson. 

BOUYGUES OFFSHORE - La Boursidière BOUYGUES 

92357 LE PLESSIS-ROBINSON CEDEX. OFFSHORE 

Discrétion assurée. 


directeur commercial 
international 

Exportateur expérimenté, il animera la développement de 
nos ventes sur les cinq continents. Familier de notre 
marché, il est déjà le patron d'une équipe technico- 
commerciale. Sa rémunération, fonction de son expérience, 
sera supérieure à 200.000 francs. 

Envoyer C.V. et lettre manuscrite, sous référence 4560 à : 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2 me de Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 

Les conseils en recrutement, à qui nous avons confié cette 
recherche, garantissent le secret des candidatures. 


Responsable 
Export 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


Adjoints 
ladministratifs 


du Sud) des ADJOINTS ADMINISTRATIFS. 


d'expérience de gestion, dont une partie acquise a T étran- 
ger. Sous la responsabilité d’un chef de mission, ils assurent 
le suivi des opérations administratives, comptables et finan- 
cières ainsi que la gestion du personnel local et expatrié. 

Ils sont responsables, en outre, des services généraux. 
Anglais indispensable, espagnol souhaité. 


Merci d'adresser votre taire de candi datu re + C.V. T pré- S 
tentions + photo sons réf. 617/81 à IS CONSEIL - 34. < 
Cours GoufTé - 13286 MARSEILLE CEDEX 06. % 

NANTES - PARIS - LYON - MARSEILLE - BREST 


Vins fins 


i ALLEMAGNE. Vous interviendrez égale 


écrivant, sous ref. 637, à CAPFOR ■ 23, avenue Marceau 
751 16 PARIS CEDEX. 

NANTES - PARIS * LYON - MARSEILLE - BREST 


H TECH FOR 

entreprise française, jeune et ambitieuse dans le 
domaine du FORAGE PETROLIER 
recherche de jeunes 

BTS - DUT 

électromécanique et mécanique 

Nous leur assurerons une formation qui doit leur permettre de devenir, 
FOREURS sur nos sites d'activité. 

Ces postes impliquent des affectations à l'étranger et une bonne 
connaissance de l’Anglais. 

Des candidats de valeur se verront offrir de réelles possibilités d'évo- 
lution vers des postes à responsabilité. 

Vous devez être dégagé des O.M. 

Adresser votre candidature (C.V., photo) à TECH F OR 
6, avenue Anatole de la Forge - 75017 PARIS 


DIRECTEUR DES AFFAIRES 


; 1 1 1 a ; M I i h ' M I 


particulièrement à ceux qui ont une bonne expérience de la VENTE de PRODUITS 
INDUSTRIELS et/ou qui ont DIRIGE AVEC SUCCES UNE FILIALE DE VENTE 
A L'ETRANGER. De ce fait, il sera donné la préférence à des candidats ayant 
atteint (a quarantaine. 

Une EXCELLENTE PRATIQUE DE L'ANGLAIS et si possible une BONNE 
CONNAISSANCE de L’ALLEMAND sont Inséparables de ce poste ATTRACTIF 


C A P I C 1 S Rue Volney, 75002 Paris 


Pour des projets dans les pays en voie de dcvetoppcman. 
une société internationale d’ Ingénieurs-Conseils recherche 

DES EXPERTS 

avec une formation supérieure et plusieurs mw; 
d’expérience dans un des domaines suivants : 

- la formation agricole, 

- la culture du tbé/café. 

“ le traitement du ihc/café. 

- le marketing dn ihé/café. 

Les intéressés sont priés <f envoyer leur C.V. i 
M. Schara, RP. 1. 5000 AA TILBURG {Pays-Bas). 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales 
ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 


SÉNÉGAL 

Importante Société Industrielle 

recherche pour ses usines de 

transformation d'oléagineux 


Ce coDaborateur sera plus spécialement chargé 
des problèmes de Paleber 

MÉCANIQUE-CHAUDRONNERIE 

(Réf- 8001.) 

TECHNICIEN D'ENCADREMENT 

chargé de la supervision des 
ATELIERS DE FABRICATION 
Ce poste conviendrait i spécialiste 
ayant expérience 


TECHNICIEN SUPERIEUR 

spécialiste production, vapeur et électricité pour 
luxploiutkn et Tentredcn de chaudières à avant-foyer, 
pyogène et de groupes turboolieraateun. 

Une expérience de 10 ans au moins est souhaitée 
(Marine appréciée) 

(Rét 8803.) 

Four tous ces postes, un logement de fon c tio n est assuré 
(contra: expatrié). Ces emplois sont disponibles maïs 
l’entrée en fonction? peut être négociée. 

Il sera répondu & toute lettre manuscrite accompagnée 
d'un C.V. détaillé mentionnant rémunérant» actuelle et 
rappelant la référence du poste, adressée i 
i\ -p A 3, me de Téhéran, 


, ////////////////////////////////////////////////////////////////////////, 


Chef service marketing 

I AIN - GROUPE SEMENOER INTERNATIONAL, offre ou 

UIVlMV7RMH>i san de sa Diredion Commerciale un poste de Chef de 

Service Marketing à un Ingénieur agronome {+ si poss&e B'M ou CEMA) ou 6 
diplômé HEC, ESSEC, ESCP connaissant le marché agricole. 

Ce responsable devra disposer d’une expérience marketing de 8 ans environ 
acquise de préférence dans les semences ou les produits grande cuftitre : phytosa- 
nitaire, engrais— ou domaine proche. 

Sa mission comprendra : 

• la définition des objectifs globaux avec b direction commerade et la réparti- 
tion des moyens, 

• ranimation et la coordination du travtrf dune équipe de chefs de produits, 
■ (élaboration du plan de communication : promotion, pubEaté. 

Bonne connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste Clermont-Ferrand. 

Ecrire sous réf ér. ZG 581 AM. 


4, rue Massenet 75016 Paris ' 


Nous sommes une entreprise de 

Bâtiment et Travaux Publia 

du Nord de la France possédant une solide assise financière, 
réputée pour ses performances et nous souhaitons améliorer 
notre efficacité. 

Dans cette optique et pour faire face à notre développement 
nous créons des postes d' 

ingénieurs travaux 

débutants ou confirmés 

En liaison avec la hiérarchie "travaux', ils se verront confier la 
conduite de chantiers dont le chiffre d'affaires global peut 
atteindre 25 M.F. 

Responsables des délais, de la qualité et des coûts sur lesquels 
ils se seront engagés, ils auront à 'mettre en œuvre les moyens 
techniques et humains les plus appropriés pour atteindre leur 
objectif. 

Ces postes, à pourvoir dans les départements du Nord, du Pas- 
de-Calais et de l'Aisne, s'adressent à des personnalités ayant le 
sens du contact, de la rigueur et de l'autonomie. 

La rémunération pour les débutants est de 91.000 F et peut 
atteindre 1 60.000 F si l'expérience le justifié. 

Des possibilités d'évolution vers & autres postes sont possibles 
(études, méthodes, commercial, etc...], ou vers d'autres 
filiales du Groupe. 

Ces postes sont à pourvoir rapidement. L'expansion continue de 
notre entreprise offre cependant de nombreuses opportunités à 


Adresser votre GV. [+photo sous référence 4588 à : 


ft|TorganjsatiœetpLt)fcitè 

2 hue marengo nom Mms/tnn trams. 


Nos domaines d’activité sont largement diversifiés: 

DE L’ASSURANCE COLLECTIVE AU TOURISME SOCIAL. 

N°H S utilisons les meilleures techniques de gestion et disposons d'outil s et métho- 
des informatiques particulièrement développés. 

Dans le cadre de nos développements nous offrons : 

1 er Emploi à de 
Jeunes Cadres 

■ 

dans tes domaines s - INFORMATIQUE, 

-' GESTION ADMINISTRATIVE. 

- COMPTABILITE, 

- INFORMATION. 

(Grandes Ecoles - Sciences PO - Sup. de CO - Maîtrisa en droit ou Sciences ECO) 
Rémunération annuelle è partir de 100.000 F. 


NOUS SOMMES L'UN DES PREMIERS -X. 

J GROUPES FRANÇAIS DE PREVOYANCE 1 

_ Mo, domaines d'activité sont lligemanl diversifiés. 

DE L'ASSURANCE COLLECTIVE AU TOURIsSii SOCIAL. 

S£“«SâJS S’ÆîiysSSSlSiS^S”™ " aBB “ OT ’ a ' oum « m4mo - 

Dans 1e cadre de notre développement, nous recherchons : 

Responsable 
Secteur Vacances 



comptable 

















IW 


"OFFRES [rawtoi- - ... esSo * 7 L 4 A 

DEMANDES D'EMPLOI ' , 7|00 

«MOBILIER «(y, ■ S’~ 

- ÀUTOMOSILES .' ■ Soo- WS7 

AGENDA . mS ■ 

. PR0P. COMM. CAPITAUX 120,00 1AMÎ 

annonça cuusEEi 

MKNCE8SI0UM&E ÜnM 

OFFRES D'gMPLOt ' 37.00 43.52 

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11.76 

IMMOBILIER 28.00 32,93 

AUTOMOBILES 28.00 32.93 

AGENDA 28.00 32.93 

n 

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

emploi/ régionaux 





. ; «*M** - • 


1* Emploi à* 

«Jeuîirs Cadres 


GRANDE BANQUE DE PROVINCE 

techerche pour son 

CENTRE DE TRAriEMENT INFORMATIQUE 

UN INGÉNIEUR 
EN ORGANISATION 

Expérience banque nécessaire. 

UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

.1 à 5 ans d’expérience acquise si possible en milieu bancaire. 

UN INGENIEUR DEBUTANT 

Formation Grande Ecole option informatique. 


4. rue Massenet 75016 Paris atrirv 


Ingénieurs 

études et développement 

IMPORTANTE SOCIETE EIECIRO- 
TECHNIQUE étoffe ses structures Btoffrerfinté- 

ressontes opportunités de carrières à des Ingé- 
nieurs Etudes et Développement. 

Us auront la rasporiscfcfté dé profet^ouy pârtidpe- 
rocrt) depuis la défindion des cahiers des charges 
avec les cfenhLjujquiiux problèmes dTndusfridbo- 
tion. 

Ces postes conviendraient ù des ingénieurs électro- 
niciens ESE, BEP, EB'1_ ayant une première expé- 
rience professionnelle cf études dans.Péfedtonique 
de puissance et de commande (deux des postes à 
pouvoir pourraient être confiés à des ingénieurs 
débutants). Connaissance de fcnglcHS au moins lu .< 
nécessaire. 

Poste à Tours. 


JOURNALISTE POLYVALENT 


7BOQ2 1 


MERUN GERIN 

JURISTE 

\ - escÂtnE - 

Recherche, pour ses filiales de M ON TM ELI AN - 
(10 km de Cnambdry - 73) 

9 .Bonne rémméraTkxv et «itua- 
-tion d'avanir. 1 ^ __ 

bana tensions sous boîtiers vmt» d EquipwMna- 

éfecirotach ruques basse 

^"phorai* mTp?9ANSl‘ V ' 
7 bm. rua du GénéraT-Caraz. 
87000 LJMOGE5- 


noua AüiwTfc^BECT. 

CHEF DE PERSONNEL 

iml, sxpMtnos M formation 
IOECB». CAPASE. DffA. m«me 
•n cours) ffortamn ■ouhiiré— ■ 
Pont* 4 pourvoir. raptdamant. 

assiste les directions des deux unités dans les 
domaines suivants : 

prit, dkvct : F JT, AURÊNCe, 


lEcrire en précisant te ré f érença - 


IMPORTANTE 500 ÉTÉ MÉTALLURGIQUE FRANÇAISE, 
Filiale d’un puissant groupe automobile, 
recherche pour étoffer les structures techniques 
de son usine 3.000 personnes, 
plusieurs INGÉNIEURS DIPLÔMÉS GRANDE ÉCOLE. 
Situations a t tray an tes p e n neti anl développement 
ultérieur de carrière. 

» Ingénieur études 
et réafisation outillages 

Ingénieur Responsable Etudes et Réafisation Outillages, capable diriger 
service 150 personnes disposant de moyens puissants el très modernes : 
machines à commande numérique, traitement thermique, conception et 
fabrication assistée per ordinateur. 

Ce poste peut convenir & ingénieur tfiplômé G£. tfisposart sofide expérience 


Jeune ingénieur développement 

Ingénieur grands école AM, ECP, Mines_ pour service développement 
' technique dés installations et équipements et gestion des licences et du 
KNOW HOW de l'entreprise. 

Ce poste peut -convenir à jeûne ingénieur quelques armées d" expérience 
acquise chez constructeur matériel sidérurgie, métallurgie ou engineering i 


• Jeime ingénieur électronicien 

Ingénieur Qectroniden pour conception développement et maintenance 
d'équipement électronique d'installations (automates programmables, 
calculateurs de procès, etc). 

Une formation ISS 1 , BEN ou école équivalente, une connaissance des 
technologies modernes : microprocesseurs sont indispensables. Quelques 
années d’expérience, éventuellement débutant. 

référer» XE 579 AM 

• Ingénieur pour service 
première transformation V;.... 

I Ingénieur Adjoint à Chef du Service première transformefian^di tenant , 
thermique, contrôle qualité, tra ns fo r mation à froid—}. Il s’agit d’un poste 
qui peut convenir ù ingénieur AM ou école équivalente, 1 ou 2 ans cfexpé- 
. rience, éventuellement débutant, ayant, un. goOt marqué pour métallurgie 
et mécanique et attiré par Içs problèmes d’animation et de commandement. 

II sera l'adjoint d'un ingénieur responsable d'un service de 300 personnes! 

• référence YF 580 AM 

Rémunération motivante en rapport avec compétence. Logement 
assuré. . 

Lieu de travail : proche ville universitaire, région Est France. 

Écrire en précisant la référence. 


• Politique sociale • Recrutement • Rémunéra- 
tion classification • Formation '• information 
e Conditions de travail e Relations avec parte- 
naires sociaux. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant une 
formation générale et Juridique de bon niveau 
confirmée par une expérience de plusieurs années. 


Ecrire avec CV sous réf. GDL 135 M i 
MERLIN GERIN 
Service Gestion Centrale Emploi 
38050 GRENOBLE CEDEX 


Futur 

chef de service 

gestion, comptabilité 

IMPORTANT GROUPE METAU.UR- 

GfQUE offre une réelle opportunité de dévelop- 
pement de cornère dans l'une de ses unités de pro- 
duction (3.000 personnes, CA 1,5 mffiard de 
nouveaux francs}. 

Au sein des services gestion et comptabilité (30 per- 
sonnes), le fflutaire du poste devra, dais un premier 
temps, seconder le Chef de Service. Après quelques 
txinée^ la réussite à ae poste permettra l'accession ù 
b responsabïté du service sens que les perspectives 
de développement de carrière se cantonnent au 
niveau alors afterit. 

Une solide formation ESC, licence au maîtrise + 
DECS, une expérience comptable acquise en milieu 
industriel, de bonnes bases en matière d’organisa- 
tion et d’informatique sont souhaitées. 

Poste : région Nord. 


siM.AIMaSCMlOl 


IMPORTANTE SOCIETE 
FILIALE b-UN GRAND GROUPE 

recherche 

INGENIEURS 

ayant l'expérience de ('exploitation 
de stations d'épuration importantes 
(+ 200.000 Eq. Ha) 


Adresser C.V. et prétentions ss No 2179 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 


SiSi Johns-Manville 

Branche européenne 
d'une importante Société Américaine 
recherche pour son SERVICE 
FILTRATION ET CHARGES MINERALES 
- FRANCE - 

ingénieur ou 
cadre technico cial 


Le filiale française (600 per- 
sonnes - 600 MR d'un des pre- 
fQqfcra miers groupes pharmaceutj- 
antes mondiaux 'renforce ses 
structures comptables par' 
('intégration rapide d'un 

Comptable 
Analytique ne 

Dé formation Bac + 2 (IUT, ETTS ou similaire) et 
pouvant faire état d'une première expérience 
(plus ou moins 2 ans) professionnelle de compta- 


TEÇHNICON 

leader mondial en INSTRUMENTATION 
et SYSTEMESAUTOMATIQUES D'ANALYSE. 

recherche pour son DEPARTEMENT INDUSTRIE 
‘ (LABORATOIRE d'ARPUCATlON) un 

chimiste 

ou physico-chimiste 

de formation DUT, BTS, DEST, MAITRISE ou équivalent. 
Une expérience en Chimie Analytique et de bonnes connais- 
sances en instrumentation, statistique ou/et. informatique 1 
' seront bienvenues. • - : 

. .L'Anglais sera un atout apprécié. 


t. GRANDE BANQUE INTERNATIONALE 

recherche pour renforcer son 

"SERVICE IMMEUBLES' 

INGENIEUR BATIMENT 

Au cours d'une expérience d'une dizaine d'années, dont une partie 
à l'Etranger, si possible, 

ail aura appris à maîtriser les techniques de la construction, gros 
œuvre, corps d'état secondaires, 

• il aura acquis une bonne connaissance des coûts standards. 
Homme organisé, ayant le goût de la synlhèse et le sens de la 
négociation il aura la capacité de contrôler les projets des maîtres 
d'œuvre, de participer aux procédures d'appels d'offre, de négo- 
cier les marchés, d'assurer la surveillance des travaux. 

Le poste basé à PARIS, implique des missions de courte durée en 
France et à l'Etranger : la connaissance de l'Anglais est 
indispensable. 

Mefci d'adresser votre candidature avec C.V., photo et prétentions 
sous référence 4578 à : 










^FFRE^ OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 

teEHSlïâ 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

recherche 

un CADRE attaché au SERVICE IMMOBILIER 

Sous la responsabilité du Chef de Service, il aura en charge : 

• la gestion des bureaux • l'aide au logement 
Il aura nécessairement une format ion juridique (3èrrie cycle). 

Un complément en Droit immobilier et des connaissances fiscales seront appréciés. 

II aura une expérience immobilière de 10 à 15 ans en matière de gestion des bureaux et des logements. 

Si ces perspectives vous intéressent, envoyez lettre manuscrite avec curriculum vitae et photo' au Service Recrutem 
5, rue Michel Ange 757S1 PARIS CEDEX 16. sous référence 1 MO 78 


A Schtumberger Company 

PARIS 13èrac, remue : 


un chef service informatique 
un analyste-programmeur 

LES CANDIDATS DEVRONT : 

—Participer aux travaux d* développement dt nouveaux projets sur IBM 5a, 


renoe sur matériels IBM et une bonne connaissance de l'Anglais. 

— être de formation supérieure. 

De courts déplacements dans d 'autres pays européens sont à prévoir. 
Possibilité d’évolution de cÆiifa e au sein du groupe. 
POSTES A POURVOIR IMMEDIATEMENT. 

F^R^LD 750 Î^aS. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
(16.500 salariés) 
recherche 

UN JURISTE 

DOCTEUR EN DROIT 


UN JURISTE 
ASSURANCES 


h Adresser CV manuscrit et prétentions à No 2.531 â CONTESSEJ 
VtJBLICITE 20. av. de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01#, 
qui transmettra J/A 


Dynamiser votre acquis technique 
au sein de notre équipe commerciale 

INGENIEUR, vous avez acquis une bonne expérience technique du bâtiment au niveau de tous les Corps d'Etat et 
connaissez parfaitement les hommes qui font ce métier, leur personnalité, leur langage et leurs exigences. Vous avez 
aujourd'hui une activité commerciale ou celle-ci constitue pour vous une nouvelle étape dans votre évolution de car- 
rière. Mais, avant tout, vous possédez la fibre commerciale, un goût prononcé pour les contacts a haut niveau, le 
désir de convaincre et de lancer des défis. 

Au sein de notre DIRECTION BATIMENT, nous vous confierons la responsobiiiiédevotreacHon, delà prospection à 
la négociation des contrats, et, en fonction de votre expérience, vous participerez au développement de notre straté- 
gie commerciale. Votre activité s'appuiera sur l'ensemble de nos services techniques. 

Si vous pensez être la personne que nous recherchons, adressez votre 

candidature et prétentions sous référence 539 à : m 

Joël OLLIEUZ, Responsable du Recrutement 

SERETE - 86, rue Régnault - 75640 PARIS CEDEX 1 3 W W 



NÉGOCIATEUR 
COMMERCIAL. - 


Texas Instruments 


ingénieurs logiciel 


Cette réussite est liée â la qualité de nos produits et aux performances des hommes que nous choisissons pour les vendre 
et les gérer. Ce sont pour la plupart des 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 
SCIENTIFIQUES 

qui commencent leur carrière par lo vente et accèdent ainsi rapidement à de larges responsabilités. 

DEBUTANTS OU DEJA CONFIRMES. VOUS AVEZ UNE PREMIERE CONNAISSANCE DE L'1 N FORMAT! QUE. NOUS 
VOUS PROPOSONS DES POSTES A PARIS. 

Vous pouvez adresser votre candidoture sous référence DS D/068 1/ 3 IM) 6 Monique Nervet - Texas Instruments France 
B.P. 5 - 06270 VILLENEUVE -LOUBET. G 


Sema informatique recherche des ingénieurs logiciel 
pour leur confier, suivant leurs affinités et leur expérience, des 
projets menant en couvre ; 

— le calcul scientifique 

— les bases de d o nné e s techniques 

— l'informatique graphique. 

— la simulation numérique. 


_ £ possibilités de carrières. 

= Üj Adresser votre curriculum vitae. avec une courre lettre 
= g manuscrite, sous la référence 7 0289/ M i J. Hajage. Sema- 
= * Sélection : Centre Metra. 16-18, rue Barbés 
= S 92126 MONTROUGE 


«NM«atv. 


sélection 


sont deux ca racté astiques essentielles. Chez nous, les INGENIEURS peuvent satisfaire leur 
CURIOSITE technique tout en participant à la gestion des affaires qui leur sont confiées. Si en 
plus, vous voulez accroître vos responsabilités tant techniques qu'humaines, nous sommes 
prêts à répondre à vos aspirations et vous proposons deux opportunités : 

ingénieur fluides haut niveau 

Pour ce poste, vous devez être ingénieur diplômé et possédez une expérience de 5 à 1 0 ans en 
conception fluides (schémas). Vous avez participé â la conception d'utililés importantes 
(cenlrales lhermïques) et vos capacités à encadrer une équipe vous amènent à rechercher 
davantage de responsabilités. Nous vous proposons d’èlre le responsable de la conception et 
de la réalisation a'unités de production et de distribution de fluides. (Réf. 556) 

ingénieur génie climatique 

Ingénieur diplômé, vous avez acquis une expérîénce de 3 à 7 ans dans le domaine du Génie 
Climatique (engineering - installation) et dans cette spécialité, vous êtes un excellent techni- 
cien. Nous vous confierons la responsabilité de la conception de grosses installations ainsi Qg. 
que des etudes concernant les économies d'énergie et les énergies nouvelles. (Réf. 554) (§) 


Joël OLLIEUZ - Responsable du Recrutement - SEI 
86, rue Regnaull - 75640 PARIS CEDEX 1 3 


Recrutement et suivi dès cadres 

Fabricant de biens industriels, nous comptons aujourd'hui plus de 400 cadres répartis entre les 2 unités 
de production et le siégé. 

Engineering, commercial, finances^.. notre responsable du recrutement et suivi des cadres aura une feu» gant. 
me de postes a pourvoir. o-*— 

Etudes, et définitions des postes le conduiront fréquemment sur le tetxam. Là, son aisance dam les contacts à 
tousjmeaux Wu C3ief d'équipe au Directeur) lui facilitera grandement la compréhension des problèmes 

I r aissa 4 t à. des cabinets extérieurs la charge des premières sélections, il n'interviendra que dans les choix déô- 
aoonels. Enfi n , fl participera activement aux opérations d'intégration et de suivi des nouveaux cadrai fobmc 
d insertion, appréciation, mobilité interne.—). w 

Intégré à une petite équipe, fl dépendra du responsable de la gestion des carrières. 

Nous envisageons de confier ce poste à un homme d’une trentaine d’années environ, ingénieur ou économiste 
de pretezence. Il a acquis, en entreprise ou en cabinet, une expérience du recrutement des cadres et - ma h œ 
u est pas indispensable - parle an gfaif 

Très autonome, il doit être aussi très mobile : bien que basé à Beauvais, 3 pourra se déplacer à tau et à Paris. 
A terme, il pourra évoluer vers une fonction de Chef de personnel, ou responsable de gestion de carrière, etc-, 
^Snaral’^o'Î^PARÎ?^ dossîers de candidature sous réference 41 14 à rscg carrières - 48 rue Saint - 


SON DIRECTEUR 
DE LA PRODUCTION 
ET DES APPROVISIONN. 

• tagèmaur AJM. ou équivalant. 


SERI RENAULT INGENIERIE 

INGENIEUR 

Maintenance nucléaire 

Pour compléter notre équipe, nous recherchons : 




90 » m 


uuMcsur 


tufraf “ 

xrmumm 


Marna cMMM 

xnvttamm 













'.11 '. 


^ ANALYSTE, _ 

r~ .. 


Matériel IBM-VM/CMS. 

Adrtnar C.V. m prétentions 

S/l i* T 027864 M, fiéflie-Prease, 
83 bis. r. Réeumur. 75002 Paris. 

FONDATION dm ROTHSCHILD 

GeriXttme 

INFIRMER IH. F.) 
APE-SOIGNANT (H. F.) 

I = 

m ; VfliS . 

5e présenter le malin. 

76. rua de FXcpus. 75012 PARIS. 

ECOLE PRIVEE roch. 

♦l.ülin U : 

i ; ’ * 

nPRÔrêlæORs” 

HAUTENŒNT QUALIFIÉ 



Géô.? h ArS'. E S5taT’. 'Espagnol. 

SURVEILLANT 

GÉNÉRAL 

CONFIRME. Expér. pédagogiqtia- 

Adresser C.u. + plwjo â : 

" 


4MP sous rtrl 3J38/JN 

SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 



ADJOINT DIRECTION 

Formation ^gAmeur . ou équwalenL 
Expfr. venu de pi 00 . industriel», 
•xpon, admxvstralrw al de gomm. 



Rémunéra DlXi «Non expérience. 

En». C.V. + photo 
sm rtf 2791 t SWEERTS. 

B.P. 289. 75424 PARIS «de» 09. 

VSéri 

y 





POSTE DE FORMATEUR 
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L'immobilier 
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SPORTS 


LE SOIXANTE -HUITIEME TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Le 

- LE MYTHE DES GEANTS DE LA ROUTE 


68' TOUR DÇ. FRANCE 
DU 25 JUIN AU 1d JUILLET 






51 



Le solxan te-b ni Üème Tour de 



15.000 TAPIS 

ï;S""D’0 RIENT 

Crédit yiatuiî et immédiat sur demande, 
ou vh i * tnti s les jouis de 10 à 19 h sauf dimanche 

fi'ic ? CACHET LYON VILLEURBANNE T.v CÔË 22 20 : 

15 R DIEU 7501CPARIS T 239.32.00 l\1o République 


GROUPE ESGP 

Ecole Supérieure de Commerce de Paris 

PROGRAMME DOCTORAL 

GESTION DES PROJETS 
INTERNATIONAUX 

en collaboration avec le 

D.EA « Politique Générale des Organisations » 
de l’Université Paris IX 


TELEX PARTAGEI 

1 ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS "S 345.21 62 




A DOURDAN LE 28 JUIN 



Institut Géographique National, 107 rue Us Boétie 75003 Ports 


Déports : Gares du Châtelet, d'Auslartîfcq Montparnasse. 


de l'action internationale 


Admission sur dossier et entretiens 
diplôme 2ème cycle 

+4 ans esrpérience professionnelle 


Début des cours : 15 octobre 1981 
Dépôt des cancfidahires : avant le 10 juillet 


PROGRAMME DOCTORAL 
Demande de documentation à adresser 
79, av. de la République, 75011 PARIS (355.39.06) 
M TéL 


uysVs 


U PETIT OISEAU 
A LA MEMOIRE 
D'ELEPHANT ;» 


DY5YS.il/AICRO-ORDINATWR 
A MEMOIRE EXCEPTIONNELLE. 
P0URM0INSDE90000Em.mi9l9. 


oysWs 


LE PETIT OISEAU 
FIDELECOMME^ 
UN CHIEN. 


DYSY51E MICRO-ORDINATEUR QUI NE 
VOUS LAISSE JAMAIS TOMBER . 
POWmmDE90000ETELOni919. 


oysVs 


LE PETIT OISEAU 
RAPIDECOMME 
UNZEBR14 



DYSY5LEMICR0-0RMNATWR 
QUIA PLUSIEURS LONGUEURS D'AVANCE. 
POUR MOINS DE 90000F. TEL071 1919. 
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SPORTS 


INFORMATIONS « SERVICES 


A Wimbledon 

L'événement au féminin 

De notre correspondant 

Londres. — La deuxième journée Une bonne Journée pour les jeunes 
du tournoi, la traditionnelle Lady Dey. également chez les hommes. Le Fran- 
a été marquée de deux événements, çais Henri Leçon le (dix-sept ans) qui 
Pour la première fois, une femme, dut à la chance (éliminé au tournoi 
Cathy Mc Tavish, une robuste Eco s- de qualification, il fut appelé à rem- 
salse, est montée sur la chaise d’ar- placer l’Américain Pfister, malade], 
Pitre du court central où elle n’a pas mais aussi à ses mérites, de rempor- 
eu à faire preuve de son autorité ter la victoire sur l'Australien John 
naturelle (elle a déjà arbitré un Alexander. Dans le camp français, la 
match international de hockey sur victoire de Moretton sur le Chilien 
gazon) dans un match qui opposait J ai me FIHol. compensa l’amertume 
la très crvüisée Chris Evert Loyd et créée par la défaite de Tulasne qui 
Christine O’NeiH (6-3, 6-0). L'autre ne réussit pas à aligner un jeu dans 
sensation a été la victoire (6-3, 2-6, le dernier set contre l’Australien 
9-7) obtenue aux dépens de la Sud- Frawley. Par contre. Corinne Vannier 
Africaine Rollinson, de la sympa- fit mieux que se défendre contre 
thique benjamine du tournoi, la jeune Hana Manlikova, mais H faut dira que 
Américaine de quatorze ans, Kathy la championne tchécoslovaque sauf- 
Rinaidi, appelée à devenir la coque- fre du dos. Elle a scratché dans les ! 
luche de Wimbledon. L'écolière de épreuves de double pour se concen- 
Floride est la joueuse la plus jeune trer sur le simple, mais ses chances 
qui ait gagné un match à Wimbledon paraissent maintenant aléatoires, 
depuis 1907. La journée tut faste tout de môme 

Pour un ancien, ['Australien Edmon- 

son (70° du classement) qui battit 
A nf Atnnhïl k ma VÎIa8 f 11 " têla dB s* 0 ' 6 ) au cinquième 

AOIOmODimme set d'un match passionnant Le 

contraste était grand entre le bel 

RETOUR DE GOODYEAR “t*at 

A IA FORMULE 1 portant une moustache de sous- 

officier et auquel une calvitie déjà 
Retiré de la compétition depuis prononcée donne plus que son âge 
la fin de la saison 1980, le manu- (vingt-sept ans). En outre, Ed mon son 
facturier américain de pneumar- souffrait d'un complexe : en 1977 H 
u<mes Goodyear a annoncé, te fut battu par Bore après avoir 

IfflUÆ W, T* ~ Ma '= 

c an fl trn ctetrtB dès la prochaine cette fois-ci, dans les mêmes condi- 
éprenve, le Grand Prix de France Bons. II avait le moral d'un vainqueur, 
(5 Juillet. Dijon). Son choix s’est bien décidé à ne pas laisser passer 
porté sur Williams et Brabbh&m. la victoire. 

Goodyear se trouve ainsi dans HENRI Piercf 

U* «ONCIPA^RBS™;™ 


MÉTÉOROLOGIE 


celle de Michelin juSKpi’à te En stefpùriStfetSr «ïiteflnïte 

1S8Q, en fournissant ses pnmis à Frawley (Austr.) bat Tulaane (Fr.), 

deux écunes seulement. Michelin, 4-6, 6-8, U, 6-0, ; Leçon te (Fr) 

qui équipait — avec une équité bat Alexander (Anstr.), 6-4, 2-6. 6-4. 
inconnue jusqu’alors en formule 1 6-2 : Eflmnn eon (Auetr.) bat vubs 

— tous les constructeurs depuis *-4.6-1. i;*.. *- £■ 9-8 ; G? 11 - 

yjsai æ srT-f-£ïf , M5St t ^.,“ïïi 


de politique et de répondre aux 
nouvelles ambitions de Goodyear 
en concentrant ses efforts sur 
Ferrari, Talbot - Ligier, Alfa 


J. FUlol (Chili). 4-6, 6-3, 6-2, 6-3. 
Simple dames 

Léo (Anstr.) bat Madruga (Arg.), 
6-3, 2-6. 6-4 : R oman n? (Boum.) bat 
Mareikova (Tch.), 5-7. 6-1. 6-3; 


n^rvonit Bohm (Suisse) bat B. Margolin (Fr.). 

Romeo et Renault. lia «guerre» e_o. e-7, 6-3: Mandiifcova (Tch.) bot 
des pneus recommence après une vanter iFr.), 0-3. 7-3 : nl« »J 
courte treve. 1 bat Hanllta (BJA.), 6-4, 7-5. 




APPEL SOUS LES DRAPEAUX 
DES FRANÇAIS 
NÉS ENTRE If 14 MARS 
ET LE 10 AVRIL 1962 

Le mimstèra delo^défm se com- I JOURNAL OFFICIEL— YPARIS EN VISITES — 

sept al/08 comprendre. £ite ont sont puMSéa an Journal officm I Trramtami titin 

été reconnus optes au service : I du 34 Juin 1981 : I vENDBEDI 26 JUIN 


longatiau de sursis arrivera à 


c) Dont l’appel airec une frac- 


Sont pubHés au Journal officiel 
du 34 juin 1981 : 

UN DECRET 

• Portant publication de la 
convention entre le gouvernement 
de la République française et le 


lé et fixé & l'échéance du l» août 
1981; 

d) Volontaires pour être appe- 
lés le 1- août 1981 et qui, à 
cet effet, ont, avant le 1“ juin 
1961, déposé une demande d’appel 
avancé ou fait parvenir leur rési- 
liation de sursis ou de report 
d'incorporation; 

2) Les jeunes gens non tâtn- 


tocole et un échange de lettres, 
signés à Bamako le 11 février 1977, 
ainsi qu'un avenant signé à 
Bamako le 1» février 1979. 

UNE LISTE 

• D’admissibilité au cycle pré- 
paratoire aux concoure internes 
d’entrée & l’Ecole nationale d’ad- 


I Fixant les datée limites d’en- 


14 h. 30, 42, aveux» des Gobelîna 
(Mme AUbb). 

c Château de Sceaux», 16 heure», 
grille d’honneur (Mm* Bouquet des 

c La place Vendôme et la place des 
Victoires », 15 heures, pied de la 
colonne Vendôme (Mme Maynial)- 

« Cabinet des médailles et antiqu es 
de la Bibliothèque nationale », 


bureaux du service national de voi des déclarations des feraite- 
mëfcropoïe : ments automatisée d ’info rmationa 


tranche trimestrielle de la classe 
1981; 

b) Omis et naturalisés recensés 
avec la deuxième tranche trimes- 
trielle de la classe 1962; 

c) Nés entre le 1» avril 1962 
et le 10 avril 1962, ces dates 
incluses, recensés avec la 
deuxième tranche trimestrielle de 


, Victoires », 15 heures, pied de la 
colonne Vendôme (Mme Maynial)- 

« Cabinet des médailles et antique s 
de la Bibliothèque nationale », 
15 heures, 58, rue de Btchelisn 

« Saint-Denis ». 15 h. 30," façade de 
la basilique (Mme Salnt-OLrons). 

« Le Marais 111 aminé », 21 h. 30, 
62, rue Batnt- Antoine (Mme Ctewald, 
Caisse national© des Monuments his- 
toriques). 

«Modigliani », 15 heures. U, ave- 
nue du Prés! dent- Wilson (Approche 
de l'art). , 

« Salnt-Germain-dre-Prés ». 15 heu- 
m, portail (Arcue).' 

« L’Opéra », 13 h. 31% entrée (F.-T. , 
Jaslet). 

s Cl Ign an court r, 14 h. 30, métro 
Jtdes-JotCrin (Parla pittoresque et 
insolite). 

«Le Manie», 15 heures, métro 
Saint-Paul (Résurrection du pané). 

- «Le Marais», 14 h. 30, 2, -rue de 
Sé signé (le Vieux Parte). 


• 2 Jeunes bergers 

• 1 chiot malimâs 

• 1 griffon 


CONFÉRENCES- 


srrr.r.* srjs: ^ sen era ! d u v» » Miife 

119000 yeite DBV nota: tes frais " 


l'armée de l’air seront appelés à II Ta - : 474-87-2% SJ»-A. YveUnes 


20 h. 15, Il Ma, rno Kepjder : 
c L’âme est-elle Immortelle?» (Loge 
unie dee théosophes). Entrée libre. 
. 20 h. 30 : Centre CholUot-OalUéra, 
23, avenue QeorgB-V : «L'Etat inter- 
médiaire après la mort selon la tra- 
dition Droupka ». 


119000 yens par mois; les frais 
de séjour au Japoirel le voyage 
afler-retour par avion seront & la 
cfraige du gouvememeot japonais. 

★ Service culturel de Pambu- 


75008 Paris, téL 766-62-22, poste 217 



i y j i ' ■ ■ ■ ■ 


«fl & Jgra de bârmumausbcieawUk ŒSsrtntJbiofafié des 
tramées. 

/est wxg éte ariunided&ixiwrtBnoBveQPOonfarten 
dmâsa^TowjatodThùfàstiiSolatstpoâeo^Bcclkjoshoisiaæs 
Bar. tostawaü. ttaeabh n&os&htR&rtn Angtefenreovec 


feBxdoiwpoarrBMào, 

• Tool» remrfetjiisqe'à 
509fi de réduction *urrnmihaur 

ftifounV2m0nmda-Bntaga9«tianja I à70%paur ' 


Durant quinze jours, à partir 
d'expériences pratiques et d’obssr- 
vations propres à la région, pto- 
sieurs thèmes seront abordés de 
manière accessible à tous : « La 
rie ». (reproduction et développe- 
ment), « L’hérédité » (génétique et 
environnement). « L’écologie » 
(flore, faune et milieu), « L’astro- 
nomie * (système solaire, struc- 
tures uitfvereeltasj. Hébergement : 



_ Cçng^v^Hag^cceçvofagetcuy^eulaiittibSsd^mremofezcoajupoppovr 


|ctert5nT 50%DERÉBUCTtON 
L POUR 2 JOURS UZ 

^ B4 ANGLETERRE 


CbddcCcpocMCs75œi2fhrB-TéL:n}2SL5T^ 


Piles Wc 
«tes vous € 
infiniment : 
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TRANSPORTS 


é Q.u ipeiïient 


Deux dossiers urgents pour le nouveau ministre : hausse des tarifs, équilibre des sociétés nationales 


1 îninistre des tlelle du tarif kilométrique, la voie mente. En tout état de cause, (a 

I transports, M. Charles Fiter* nouvelle (390 km) ôtant moins longue décision concernait; les tarit» T.G.v. 

maa< J T- devoir Jres vite pion- de 90 km que le parcours actuel par dtvral! être prisa avant le 27 Juillet, 

ger dans le vtf de ce sujet Dijon. C’ôlalt le prix, pouvait-on dire, date de r ouverture des locations de 

I «occupe Par des tâches du gain de temps. Or la S. N. O- F. places sur te nouveau train. 

électorales, son prédécesseur entend maintenant surtaxer de 20 •/■ . D’autres haussa de tarifs sont 

. , a a, semble-t-il, pas eu le loisir et même 30 V» les tralala effectués attendues. SI Air inter prévoit de 

[ d ouvrir des dossiers dont cer- pendant les heures ou les jours de maintenir, sauf accident, lea siens à 

' twns nécessitent pourtant des pointe. i«ur niveau acluel pendant tollt « 

decisions rapides, pour garan- Si le gouvernement actepte cette l'armée. Il est vraisemblable qu’Alr 

tir aux entreprises concernées proposition, ir porte un grave pré- Franco suivra les recommandations 
— surtout les nationalisées — judlea à la notion d’égaÜH de tous de HATA, proposant au gouveme- 
un minimum d’équilibre dans devant le droit au transport qu’il menl une hausse de S B /o au l w sep- 
leur exploitation. revendique pourtant — d’autant que tembre. A court terme, d'autres dos- 

FvldRmmnrrt oromiAmo *® tf °y a 9 8ur n'aura plus le choix du siers vont entrer dans l'actualité. Le 

- A nrftnrirp Kent nhifftt lmnnniiiain.a : dès la mise an service Cu premier pourrait concerner la de- 

puisqu’elles visent de? hausses de T ^' V îi * B 27 BepIembrB ' la ü B ne mamie d'autorisation d’achat par Air 

pufsqu elles v.sent des hausses de artU elJe n'accueraera plus pour l'es- France de seize Boeing-737 pour 

■ senütf qua des trains de marchait- satisfaire son besoin en avions court- 

■ . , 9°“ v8n ' e8,eTlt 88 M- Barre dises et seulement quelques rames courriers petite porteurs. Le construc- 

a laissé a celui de M- Pierre Mau- -voyageurs à vocation de desserte leur souhaits, en effet, une réponse 

roy un cadeau empoisonné en n'ao- locale et régionale. En revanche, s’il terme de te compagnie française 
cordant à la S.N.C.F. qu’une partie s’oppose ô cettB mesura, te ministère avant le 22 Juillet, faute de quoi II 
de la hausse des tarifs voyageurs des transports privera 1a S-N.C.F. devrait envisager un ajournement des 
que celle-ci revendiquait en appll- d’un complément de recette bien livraisons prévues entra juillet 1982 


vertu de cet accord, le tarif de __ 

seconds classe devait augmenter de Une nouvelle convention avec la S.N.C.F. 

I35 0 /o au 1" janvier dernier, lj 

dernier gouvernement Barre n'a ac- *-* nouveau responsable des trans- lion, sacrifié les considérations 

cordé qu'une hausse de 7% le ports devra aussi proposer au conseil humaines, et les Impératifs de malrt- 

31 mars. Le premier gouvernement des ministres un successeur à tien du tissu rural, sur Faute! du 

Mauroy n'a pas jugé bon de taire M - Jacques Pallssïer. président de la profit immédiat Le P.S. souhaité aussi 

mieux. Qu’en- sera-t-il du deuxième ? S.N.C.F, dont le mandat expire à la des clarifications entre coconlrao- 

R..O «îointj & 1 Q . fln du mo >3 d’août En l’occurrence, tants (S.N.C.F., gouvernement, coh 

□ènéralB N C F on ho celui_cl Pourrait voir sas fonctions 1 activités locales) afin que les sarvi- 

‘ JV, . .. prorogées pour quelques mois, sa tudes imposées s'accompagnant 

nord d'nntronrisn mAwoit on»»* ppt=t P r6sen88 sa révélant précieuse au d’une Juste compensation pour le 

Sf— moment d = l'élaboration du Mur transporteur. ' 

doit compenser financièrement tout . . , 

délai apporté à en respecter les des ch0mins de fer français- Enfin, après tous ces éléments 

clauses. Si les terahrersations ac- Ü converîTlon 9°! a confié an 1937 conjoncturels, les nouveaux respon- 

tuelles devaient « prolonger jusqu'à ÎE ûl ï l, ï l Stiï? , i di£^ sabl “ d0 ™* 13 ‘ ,éfinitl0 ” 

la fin de l'année, il ooutratt, salon ????_? échénnoe In SI décent- dea fondements d'une véritable noll- 

certaines rentes, en coûter 1750 mil- Dra «1™ 1“ transports. Depuis un 

lions de francs au budget national. Avant les élections, les parlemert- qtrart de ® Iècle ' ,a France vit dans 


venant s'ajouter aux multiples su b- tairas communistes avalent déposé un , , domaine d® 1 * 5 un apparent 

vantions, compensations et aides projet de loi réclamant une - natlo- ^ 3 ^ f ^ al ' er d0 ™ 7 m 

de toute nature qui représentent naUsation démocratique « des che- réaI,tô hrar profit La V* République 

déjà le . tiers du budget de la min- de fer ,j| accorderait une a . ouv0rt beaucoup de kilomètres 
société nationale. D’où une pre- large place au personnel dans toutes .d’^oroutas dans le même temps où 
mlère épreuve pour la gauche, par- les Instances dirigeantes de la j J, 0 ™® 1 b ® n davHf1la 9 0 e ^ cor ^ 
tagée entre le désir avoué dans société. La commission des trans- da *V? m8tre3 . . "fl™ 8 de chemin 
le programme socialiste de - limiter . ports du P.S. souhaitait pour sa part, da far ’ 

â un niveau modeste- Jes. tarifs des que se constitue, avant la fin de L’automobile, érigée au rang de 
transports en commun et celui de l’été, sous l’égide du ministère, un moyan . de transport privilégié, a 
ne pas s’attirer les critiqués de Top- groupe da travail comportant non Justifié bien des largesses an ma- 
posltlon. de. droite, qui ne manque- seulement des techniciens mais aussi tiô - d’infrastructures, lesquelles- ont. 
mit pas de dénoncer une politique des_partemeirtaTres-,ei des. pereorma^ 4 - taur tou T- ~permte_le développe- 
ra subventions A outrance des - ca- ntôs du monda dès transports . èt de ment du transport routier, le pouvoir 
darda boiteux » du. service public. la finance, afin d'élaborer un projet oubliant volontiers la politique so- 
' Image au demeurant assez fausse de statut des chemins de far qui cialB d ® P lus en P lus Indéfendable 
A certains égards, puisque, après serait discuté au Parlement, lors de menée par ce secteur pour ne retenir 
bien des vicissitudes, la S.N.C.F. se la session du printemps 1982. ‘J l “ un “rtaln dévouement A sa cause 

ports plutôt bleu : son ohltfm d'si- 0 „ am ,„ d 0U)Ch0 ,„ r ™ * «J*» ® 

tait» voyageura des cinq pranlnK sujet qui fit grand brait avant d'Otre mH^ qua 

'miWIVRS ï- JT-Tn z 

de W 10 sur celui de la période électorale : la fermeture des lignes j--- .â„ invRsfl<wnmi»nt«t nationaux 
correspondante da l’an passé, alors secondaires les plus déficitaires. La „ our [e » ranaoor , 
qu’elle n'attendail qu’une progression aN . C .F. se réserve le droit da pO0r 18 ^port. 
do 1 Vc demandât do nouveaux transfarta da So !“" * m '° r d » 

Un autre problèma tarifaire vient traite voyageurs sur routa * la tin “™“| des comptas des trana- 
da se poser 0 la S.N.C.F-, et II doit de cettB aruide. La commission por “ de la "f" 0 "' JJÏÏ* n y ’ 
être lui aussi tiaolu aan. tarder: transport du PS. no méconnaît ’ZZZ 

' celui du prix du billet du T.av. pas que les nécessités du Plan ”* “ ”*■ .""""î de 

A l'origine, .on prévoyait que le par- comme las réalités da l’aménagement mèTda a 'm“ 

coure Parta-Lyon en trahi i grands du tanltolre peuvent conduire é dee 

vitesse, en première et en seconde fermetures de lignes, mats elle . ■'. n .»., ™ jg? *-.? 
classe, ccQterait le même prix qu'ao- regretta que le politique suivie J™ '* 'jJJ " SÜÎ-ÎL? îî 

tuellemenL Ce quL en sel, représen- juaqu'ld en cette matière ait, en Sfltanï TBvr’ürlLSSlElt raSülron 
tait déjé une augmentation substan- t'abaance d'une véritable concerta- |f 


• . i i , , .i 10-7 j . I 00 em P. nj8t8f sur 18 marché. Les 

Un6 «première» depuis le déménagement de iy/4 1 1 pouvoirs puMc* s'étant toujours 


ciale de plus en plus Indéfendable 
menée par ce «acteur pour ne retenir 
qr'un certain dévouement A sa cause 
-de nombreux camionneurs. SI blan 
que tout le monde a fini par trouver 


de marchandises. De même, dans une 
lettrj A M. Rateau, président de la 
Fédération nationale des transporte 
routiers, M. Georges Marchais écri- 
vait peu avant r élection présiden- 
tielle : « Je ma suis prononcé dot- 
' ramant pour que la priorité en ma- 
riera de transport de marchandises et 
de transport collecta de voyageurs 
sol accordée eu rail Cas! une infra- 
structure solide, économe en énergie 
et qui permet tf assurer des /raisons 
sûres er régulières. - 

Développer l'activité de la S.N.C.F. 
suppose toutefci3 des investisse- 
ments pour améliorer un réseau déjà 
proche en bien des sections de la 
saturation. M. Marchais en est 
conscient lorsqu’il propose de > défi- 
nir de nouveaux tracés pour r équioe- 
manr ferroviaire, assurer la moderni- 
sation du réseau dl accroître une 
politique audacieuse ef innovation 
comme celle qui a conduite à la mise 
au point du T.G.V ». Le secrétaire 
général du parti communiste rejoint 
ainsi les préoccupations des respon- 
sables de la S.N-C-F. — qui propo- 
saient dès 1976 l’élaboration d'un 
réaaau T.G.V. reliant Paris au sud- 
est. à l'ouest, au nord et à l'esi du 
pays — et aussi celles des fabri- 
cants de matériel, inquiets des per- 
spectives commerciales tant en 
France qu'à Tétranger. 

Une véritable redistribution entre 
!bs modes de transport passe aussi 
par une action volontariste, et pas 
forcément po rlaire, sur tas prix. 
L’ancien pouvoir a su en jouer, mais 
dans un sens exclusivement favorable 
à la route et A la voiture individuelle. 
Le p*x de l'essence, qui a succédé 
dans te symbolique du Français 
moyen à celui du pain, en fournit 
une illustration' éloquente. N’en 
déplaise â ceux qui paieront bientôt 
le litre de • super - plus de 4 F, 
le prix des carburants à te pompe 


dens la même période, est la meil- 
leure des grands réseaux mondiaux. 
Mats d’autres signes Inquiètent, 
Depuis 1973 ses gains de producti- 
vité ne compensent plus l'alourdis- 
sement du coût de la main-d'œuvre, 
ai surtout, pour freiner f’axoda de 
clientèle — comme de marchan- 
dises, — elle a dû combattra la 
roula sur le terrain des prix. 

En appliquant les bases de calcul 
d’Enertrans au rail, on s’aperçoil 
qu'U fallait en I960, 1.85 minute de 
travail â un ouvrier pour se payer 
1 kilomètre de train en seconde 
classe, alors qu'il ne lui en ferlait 
plus que 0.88 minute au i" avril 
1981. L’autre solution, consistant à 
compenser financièrement l’évas.on 
du trafic par une élévation corres- 
pondante des tarifs, eût-elle été plus 
raisonnable 7 Peut-être. Force est. en 
tout cas, de constater que le manque 


à gagner ainsi créé a fini par com- 
promettre la rentabilité de la Société 
nationale. C'est dé|A vrai pour l'ex- 
ploitation des lignes omnibus (d'où 
la fermeture de certaines d’entre 
elles) ; dès 1078. on admettait qu’un 
autorail de 300 chevaux, circulant A 
pleine charge (soixante-quatre pas- 
sagers). procurait des recettes Insuf- 
fisantes pour couvrir son coût mar- 
ginal d’exploitation (excluant les 
charges d’infrastructures et de gares}. 

Ce sera peut-être vrai bientôt pour 
la secteur express et rapide. En 
attendant avec 44.5 milliards de francs 
de dettes, la S.N.C.F. est virtuelle- 
ment en état de faillite. Les code- 
listes le savent depuis longtemps et 
l’ont mima dénoncé dans une pro- 
position de loi. Sauront-ils s’en sou- 
venir maintenant qu’ils sont au 
pouvoir 7 

JAMES SARAZIN. 


Une distribution pins logique 


Nouvelle donne pour l'équipe- rieurs (urbains, routiers, ferre- 


ment et les transports. Le 
deuxième gouvernement .formé 
par M. Mauroy corrige l’une 
des erreurs de distribution qui 


avaient été relevées dans le pre- 
mier (le Monde daté 24-25 mal et 
du 4 Juin). Ce qui avait nécessité 


ques de ce secteur (S-N Ci?, Air 
France. RATP notamment), Il 
est vraisemblable qu'il conservera 


de longues négociations pour dé- nombreuses), bien qu’on 


nement, de l’équipement et des 
transports. 

M. Michel Crëpeau. qui est tou- 
jours chargé de l’environnement, 
n'a plus, après le départ de 
M. Bombard. de secrétaire 
d’Etat. □ reste cantonné dans 
les tâches de protection de la 
nature, de prévention des pollu- 


toire et d’ouvrir la voie â l’urba- 


6a voir quel ministre hériterai de 
I* a intendance * : tes services 
généraux (administrât ion géné- 


Var. puis assis tera lui-même & la 
session du conseil général. 

A l’ordre du Jour de 


terzand et Gaston De Cf erre, celui 
ci comme président du conseil 
régional Provenoe - Alpes - Côte 
d'Azur, n’a Jamais perdu Tes 


gnaw, son bureau du conseil géné- 
ral et plusieurs bureaux où sié- 
geaient les commissions. Dès 
l’élection de M. François Mitter- 
rand et la nomination de M. G as- 
ton Defferre comme ministre de 
■l'Intérieur et de la décentralisa- 
tion, le président du conseil géné- 
ral a demandé que Ton rouvre 


siégé & Draguignan depuis 1974, 
retrouve les anciens locaux dans 
l'état où Us étalent restés depuis 
1974. Est-fl possible d’envisager 
un retour de la préfecture A Dra- 


déslr du président du conseil 
général du Vax est de maintenir 
et d 'affirmer l’unité du départe- 


rance entre les modes da 
eat néfaste ef ruineuse pour /a col- 
lectivité », «f elle souhaite que 
chaque moyen de transport soit uti- 
lisé dans le créneau qui correspond 
la mieux à ses caractéristiques : 
rail et canal pour Tes trafics lourds 
A moyenne et longue distance, routa 
pour, les dessertes terminales et les 
pointa Isolés, avion pour Hateon 
rapide sur moyenne et longue dis- 
tance, bateau pour le trafic lourd A 
longue distance. 

■ On - peut - donc y discerner une 
volonté de- réhabilitation du raH par 
rapport A le route pour- le. transport 


Enertrans. cabinet de consultation 
spécialisé dans la recherche d’éco- 
nomie énergétique dans les trans- 
ports, vient de réaliser une étude 
suggestive prouvant qu’il fallait vingt- 
deux minutes de travail en 1960 A 
l’ouvrier français pour acheter 1 litre 
de supercarburant contre seulement 
neuf minutes l'an passé ; sur les 
mêmes, bpses, cm peut estimer que 
les dernières hausses des carburants 
n'ont Fait que stabiliser leurs prix 
réBls plutôt que les élever. A prix 
constant, le litre de supercarburant 
valait 1,04 F 4a 15 février 1980 et 
0.92 F le 15 février 1980. 

Donc, les pouvoirs publics ont 
sciemment admis qua le prix des 
carburants automobiles ne suive pas 
1a même ' courbe de hausse réelle 
que bien d’autres produite, faisant 
même en sorte de limiter â la pompe 
l’impact des chocs pétroliers en 
Jouant sur la fiscalité. 

Cette volonté de privilégier rauto- 
moblle a compromis le développe- 
ment de la S.N.C.F. CBlle-et a pour- 
tant consenti d’énormes efforts 
d'adaptation : elle compte deux fois 
moins d'employés qu’à la libération, 
et sa productivité, qui a quadruplé 




départementaux de l’équipement 
devraient être placés sous l'auto- 
rité de M. QuiUiot (.qui s’ installe 


M. Roger Qoiillot arrondit son 
domaine en ajoutant au logement 
celui de l’urbanisme. Logique- 
ment, U devrait avoir autorité 
sur tes directions de l'architecture 


boulevard Saint-Germain), étant 
entendu que le ministre des 
transports (avenue du Président - 
Kennedy) pourra en disposer a en 
tant que de besoin » selon la for- 
mule consacrée par les décrets 


avaient échappé dans le précèdent 
gouvernement, malgré le soutien 
apporté à ce a découpage » par 
M. Robert Lion, directeur du ca- 


fut directeur de la construction 
avant d’être nommé, en 1974, dé- 
légué gênerai a l' union des ELLAï. 

De nombreux observateurs 
avaient été surpris qu’on retrouve, 
le 22 mai dernier, un « grand » 
ministère de l’équipement et des . 
transports A l'image de celui formé 
par M- Edgard Pisani en 1965, et 
qui ne semblait pas adapte aux 
problèmes actuels. On s7 n te rr "•»** 


précise de partage qui séparera 
l’urbanisme des transporta 
S’il est clair que M. Charles 
Flterman, élevé à la dignité de 


tlon -civile, des transports lnté- i 


M. d’Ornano, et distinguait dn 
ministère des transports auto- 
nome, sans diviser les directions 
départementales de l’équipement, 
bastions du corps des ponts et 


ritirmot 

D’ENTREPRISE et' ESPOMMERRS 
Votre sièee 
à Paris si à Londres 

<fe a é 300 t so> »oô 

Constitution de Sociétés 

T C I T I 3t Mt- me da Louvre, 



liera de points de vente, de 
l’hypermarché jusqu’à l’épicerie 
en passant par les tabacs, 1e drô- 




les Français, et aol fait partie du 
patrimoine publicitaire, apparaît 
une firme française créée en 1917 
et qui ne doit son nom de marque 
— Wonder — qu’à la mode des 
appellations anglo - saxonnes qui 
rég nait à cette epoqne. Inventée 
au XIX* siècle, la plie allait très 
vite envahir le paye, essentielle- 
ment rural, et qui n'étale pas 
encore couvert par le réseau élec- 
trique. Utilisée pour l'éclairage, la 
plie allait faire du Français le 
premier consommateur européen 
et même peut-être inoudlaL 

WONDER, la manne 
la plus y» die eo Franc 

Pendant des années, c'est la pile 
plate dite e 3 R 12 » qui allait être 
la vedette du marché jusqu’à 
l’avènement des postes radio à 
. transistors en provenance de 
l’étranger, et qui étaient étudiés 
pour recevoir des plies rondes. 
Aujourd’hui, c’est le son qui con- 
somme 1e plus de plies avec prés 
de 00 % des usages. Viennent 
ensuite l'éclairage et les utilisa- 
tions dons tes jouets, les calcula- 
trices. les appareils photo, etc. 
Qu’elles soient alcalines ou salines, 
les piles sont utilisées dans des 
dizaines de sortes d'appareils et 
vendues dans des dizaines de mil- 


bbe farce cnBnerciale 
Wonder. c’est vingt et une filiales 
commerciales qui couvrent l’Eu- 
rope. l’Afrique et tes Etats-Unis. 
Dix-huk agences et dépôts en 


brenx accessoires électriques, lam- 
pes flash, rasoirs, ventilateurs, 
visionneuses pour diapositives, 
allume-gaz. etc. L 'objectif de 
Wonder c'est d'offrir à la distri- 


un seul fournisseur, mais surtout 
d'assurer à sa clientèle un exoel- 


l’image positive de la marque. 


I Chiffra d'affaires : 597 millions P 1 
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SOCIAL 


CONJONCTURE \AFF AIRES 


La fin de la conférence de rO.LT. à Genève 


Une session rendue « historique » par l'affaire polonaise 


LES PRIX DE DÉTAIL 
ONT AUGMENTÉ DE 0.9% 
EN MAI 


De notre envoyée spéciale 


travail (OIT.) s’est achevée ce 


Lech OU et vise i Tutter pim el Bra M- toïS % mïïït n“ I 


(non qui se substitue à, celle de 


LU.R.S.S réclame la présence 
des dirigeante de ses sociétés 
d’Etat au titre des employeurs, 
ce que refusent les patrons des 


Les prix de détail ont augmenté 


1970 s’était inscrit à 278,5 .contre 


Après plusieurs mois de négociations secrètes. la société 
Cycles Peugeot, filiale de la firme automobile de Sochaux. et le 
groupe Japonais Honda ont décidé, compte tenu de leur savoir- 
faire réciproque dans la fabrication des cyclomoteurs, de s’asso- 
cier dans la motorisation de ces véhicules & deux roues, mais 
aussi dans la misé au point de nouveaux modèles. 


Waiesa. résume cette soucante- 


quand U est apparu & la tribune. 


ment contre la ségrégation raciale 
en Afrique du Sud. Alimenté par 
les gouvernements et les organi- 
sations d’employeurs et de tra- 
vailleurs des pays membres, un 


STrrawjrTa tenter 19S0 - ta hausse est de 12.7 %. Un protocole d’intention vient italien Piaggio (marque Vespa et 
,tit groupe de tenter | eIte , M <*, ^ rvthme I d’&tre signé prévoyant un double Ghtlera) sur ia mise an point des 


A travers loi. les délégués — 


fonds spécial permettrait d’élargir 


en novembre, arrêter les amende- 
ments è soumettre à la prochaine 
conférence. Et. en 1984, sur des 


; rénovées, on procéderait i 


Mais elle atteint 13.8 % en rythme 
annuel calculé sur les trois der- 
niers mais connus (les augmen- 
tations avalent été très fortes en 
mars et en avril, avec respective- 
ment 1 et M %). 


gares et quelques autres — ont 


• Les prix des produits alimen - ; 


salué le courage de celui qui s’est 


déjà' rpni: | a» 


tansme que beaucoup d’entre 
eux ont a combattre, sous des 
formes différentes 
Mais le triomphe de Lech Wa- 


le rapport établi par M. Blan- — — — — r -- 

chant pour la quatrième année Jacques Oechslin (employe r) e t 


talement modifiée Ce document. 


qui, en séance, a suscité de uum- r - — — *-- - r— 

breuses interventions, constate négociation collective, la sécu- 


Marc Blondet PO. (travailleurs). 

La conférence, d’autre part, a 
adopté de nouveaux « iras fra- 


ies fruits et légumes (+ Lfl % et | 


matière de création. Peugeot et une 250 cm3 est à Tétude. 
sera le fournisseur exclusif des 

moteurs deux tenu» dont Honda ^ 

a besoin pour équiper les cyclo- 
moteurs sortant dè son usine 
belge d’Alost (Flandre orientale), 

qui produit cent mUto cyclomo- ïïnf 

teon, nar an. ■ promesses qn une telle implenta- 

^ tian comporte pour l’avenir. Mate 

En contrepartie. Honda fournira les roses tes plus belles ont des 


2?«7 ! ^? n SSÎS^ e p 1 2^.‘S tl S?- 1” l’emploi . frrèffujier , des tra- 


ments » sur la promotion de la 
négociation collective, la sécu- 
rité, la santé des travailleurs et 


+ 19,7 %). sur les laits et froma- 
ges f+ 3 % et + 12.7 %), les 
corps gras et les beurres (+ 4 % 
et + 16. 5%) 


montés sur de nouveaux types objectif : reconquérir à l’horizon 


droits syndicaux présentent «les 


le milieu du travail et l’égalité 
des droits des travailleurs des 
deux sexes ayant des responsabi- 


• Les prix des produits mauu- 


mnfo destinés par les ingénieurs 14 février), où il eùt autrefois Suu 
des deux entreprises. Cet accord heure de gloire. Force lui sera de 
de principe, dont la oonrinsTon partager sa part de gâteau avec 
définitive reste soumise à l’ap- son associé japonais. Mais, aa 
probation des autorités fran- nom du plein emploi et du profit 


facturés ont augmenté de 0,6 % 


en un mois et de U.8 % en i 


d’« historique » la session qui 


s’achevait Au-delà des euphémls- Les pays arabes se sont abste- 


nues de règle en de tels discours, 
on pouvait se souvenir du rôle 
discret ioué par le Bureau inter- 
national du travail ces derniers 
mois. Après la plainte déposée 


terie, librairie, journaux] 


Peugeot confiera à valait-il pas mieux pactiser avec 


planétaire, sam faire avancer la I 


réflexion g or le chômage, pour- 


par la CLS1. (Confédération in- démarche auprès du président de 


ternauonaie des syndicats libres) 


ministre de la Libye, a fait une 
démarche auprès du président de 
la conférence pour obteniT la 


condamnation et l’expulsion (TTs- 


conférence Pour sa part, M. Au- 
ra ux. ministre français du tra- 
vail. a été bien accueilli lorsqu’il 


• Le prix des services a aug- 
menté de 0.8 % en un mois et de 
14 % en un an. Les plus fortes 
hausses sont celles enregistrées 


La portée de cet accord entre et difficile? 


I - « envahisseur» qne.de se lancer 
contre lui sans grands moyens 
financiers dans nue lutte longue 


moteur (670 mil lions de francs 


de chiffre d’alïalrea dans ce £ 


tes, MM Blanchard et Nicolas 


irrecevable au regard des 


teinturiers blanchisseurs» : 


Valticos l sous-directeur du B LT.) 
s’étaient rendus à plusieurs re- 
prises à Varsovie Q n’est pas 


douteux que tans interventions 


régies de l’O.I.T. et. dans l'Inter- 
valle. le Conseil de sécurité à 
New- York a voté la résolution 
condamnant l’attaque contre 


+ 14 % en un nuis et + 21 % 


mille huit cents délégués pré- 
sents, surtout dans le tiers- 
monde Mais chacun a approuvé 
le ministre lorsqu’il a ait que. 


Si le B4.T se garde de parler 
de succès, il peut cependant enre- 
gistrer un progrès dans te res- 


U réforme des structures 


eu égard à la dignité des 


hommes, U ne vouait guère de 
différence entre le chômage obli- 
gatoire et le travail forcé a 


rama cantines» < + U % es on 
mois. + 16,6 % en on an). 

Deux évolutions sont très frap- 


Times à moteur. — 215 670 cyclo- 
S£SShf*âT moteurs et motocyclettes ont été 
££«L, livrés par tes constructeurs fran- 

Sîf I <£nmt tes quatre premiers 

Këes. est consïdérabte Les deux ^ 1981 * contre 311786 pour 

îgLrS ta mkne Période en 1980. soit une 
™rJ?hX chute de 30.8*. Oe total se 


pect de la « fameuse » conven- 


tion n° 87. adoptée en 1948. sur 
la liberté syndicale, tant de fols 
bafouée sur cous les continents, 
et par tant de régimes. 


VOIT Pour ressentie!. Il s’agit 


notables économies d’échelle, 
tant à la production que dans 

la conception des • modèles et 12^2?’ ««» 

l’ inno ra aon catégorie (Jnscpia. MW cm3) et 


seulement 2 pour la troisième 


Honda, en particulier, compte (plus de 400 cm3). 


En revanche, au Japon, la pro- 


Israel Dans le premier cas. les 


min lstretton. Tous les postes des 
gouvernements seraient soumis à 
l’élection et une part plus large 


it et en France notamment, où a progressé, en mai 1981. de 9.1 % 


(2) L’élection de M. Ventejol, pré- I 


délégués ont adopté une déclara- 


{ÉNERGIE 


11 arrive en première ligne, très 
loin devant Yamaha. Malgré te 
danger, pour tes Cycles Peugeot, 


tanta Son association avec Honda niT/> a <An,(p 
lui permettra tout d’abord de AUI L//W(JDiLr 
faire tourner & plein régime les w w 

usines de sa filiale, là Société . ' • 

mécanique du Haut-Rhin (Saint* • " *««-**, 

Louis et Damma.ie). qui fabrl- goupernerae nf japonais 

quêta les moteurs destinés & attribue des quotas dfexportatvm, 
l’usine belge de Honda, mais aussi îîï.^. iÏÏf 


L’INDUSTRIE PÉTROLIÈRE 
FRANÇAISE DEMANDE 
UNE NOUVELLE HAUSSE 
DES CARBURANTS 


i Le gouvernement faponcâs 


de redonner un nouvel essor à s» , ™, nnn 

Du même com3, et par le jeu des réparties e ntr e tes huit prtnei- 
économies réalisées, la société P&rc constructeurs automobiles, 
pourra ensuite améliorer sa ren- 
tabillté et dégager ainsi tes fonds 

nécessaires, que sa société mère, jj %..i* rt i_l A gta. e * 

lourdement déficitaire en 1980 
(L5 milliard de francs) ne peut 

plus lui fournir qu’au compte- 5“ Knonft. qaL flgm ror te 
gouttes, pour se lancer sur !e ,®î 

marché des motos de plus grosse ,2555*52? Üï 

cylindrée. PBJ 8 arabes prendraient des me- 

sures de représailles contre les 
Dans ce domaine Cycles Peu- exportations du constructeur ju- 
geât travaille avec te groupe panais. — MJ* JP J 


constructeurs automobiles nrp- 


JK'-'XS&î 


Les mû leux pétroliers £rança*s 




r. la 1 


prix des produits. M. François i 
Bizard. président de l*Dmon des 
chambres syndicales de l’indus- 
trie pétrolière, a estimé, ie j 
mardi 33 juin, que « l’augmenta- 


tion des prix des produits pétro- 


les prix de l'évolution de nos co&ts 




coût du raffinage) et la compen- 
sation, telle qu'elle est prévue 
dans le régime en vigueur, du 


retard intervenu dans la ré\ 


La hausse du 11 juin était de 


15 centimes par litre sur le fuel. 


le gazole, l’essence ordinaire et 
te super. 

en est grand temps, a ajouté 


M_ Bizard, que l’industrie du raf - 1 


^ÉCONOMISER 

L’ENERGIE 


S.I.T.E.F 


SANS SE PRIVER. 


— Les biotechnologies et leur futur 

— Systèmes informatiques tolérant aux fautes 

— Reconnaissance de la parole et des images 
en informatique et roboüque 

— Gestion de F énergie dans l’entreprise 

— L’entreprise face aux nonnes et brevets 

— Les fibres optiques et leurs applications 

— Les communications et télécommunications 
d’aujourd’hui et demain 

— Energie : aujourd’hui et demain 

— L'aéronautique et l'espace ; 
l’envol des. technologies 

— Le carrefour médical du S.LT.EJ. 

— Détection et prévention de la sénescence 

— Prospectives médicales 


LES PRJNCIPAT.ES ENTREPRISES 
MONDIALES « ET LES AUTRES » 
PRESENTERONT LEUR TECHNOLOGIE 
DU FUTUR 


MONNAIES 


Un nouveau métier. Le nôtre. 


UNE COMMISSION DE L’OR 
EST NOMMÉE A WASHINGTON 


Un exemple: imposée aux occupants. 

La Tour Montp a rn a sse.* La Cogetam gère près d’un ma 

En 1 974, la Tour n’est occupée qu’à de m2 de locaux industriels et 
50 %. “Sa” eonsommatïon commerdaioc Des plus grands 


par exemple : 

— GENERAL ELECTRIC 

AGENCE SPATIALE EUROPEENNE 

— C.N.E.S. 

— ROCKWELL INTERNATIONAL 

— AIRBUS INDUSTRIE 

— HEWLETT PACKARD 

— G.I.I. HONEYWELL BULL 

— COMMISSARIAT ENERGIE ATOMIQUE 

— S.E.P. : SOCIETE EUROPEENNE DE 
PROPULSION 

— S.N.C.F. 

— E.D.F7G.D.F. 

— ELF AQUITAINE 


Le gouvernement des Etats-Unis I 


nomme une s commission de I 


tatres intérieur et international b. 
a annoncé, lundi 22 juin, 1e 
département du Trésor Cette com- 
mission. présidée par VL Donald 


50 %. "Sa" consommation 
d'électricité est de 32 millions de 
KW/h. En 1980, et déjà depuis 
4 ans, la Tour est pleine. Sa 
consommation d'électricité est 
inférieure à 24 millions de KW/h! 
Pourtant, aucune restriction de 
quelque sorte que ce soit n’est 


(300.000 m 2 ) aux plus petits 
( 5.000 m2). Pour ce faire, Cogeïom 
a formé une équipe et mis au point 
-des programmes exdusife de 
gestion. En fait Cogetom a inventé 
un nouveau métier. Pourquoi n’en 
profiteriez-vous pas? 


Regan, secrétaire au Trésor, étu- 


diera les politiques des Etats-Unis 
concernant l'or et transmettra an 
Congrès un rapport comportant 


ses conclusions et se srecomman- j 


— PECHINEY UGINE KUHLMAN 

alfa laval 

— DIRECTION GENERALE DES TELECOM 

— D.G A. : DIRECTION GENERALE DE 
L’ARMEMENT 

— C.O.M.E.S.,etc. 


figurent, notamment. M. Murray 
dant la campagne électorale. 
Wetdenbaum. principal conseiller 


économique du président Reagan, 


trois gouverneurs de te Réserve 



sept parlementaires, dont M. Hen- 
ry Rates (démocrate), président 
de ia commission économique 


SALON INTERNffllONAL DES TECHNIQUES 
ET ENERGIES DU FUTUR 

organisateur : Chambre de Commerce et d’industrie de Toulouse 

2, rue Alsace-Lorraine 31002 Toulouse B J*. 1306 -Tfl. : (61) 23.2! .00 France Tetex Oiamcom 5318 77 F 


conjointe des deux assemblées du 
Congrés, et plusieurs personnali- 
tés du monde universitaire et 




COGETOM 

A'Wnhtratair, CommM ünim fcii r , ProaiMim j fair d’immeuble, (fallanM. i 
Tour Morapomae - 757 S 5 PAHB CEDBC 15 - Tét 538 f 2 æ^nfcKL 2508 ro 


I dant la. campagne élect ora l e . 


toi*** 


Peugeot s associe a Honda 
dans la motorisation des véhicules à deux roues 
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ET 121: 


RENSEIGNEZ-VOUS. 


fPMbuettit ... — — — 

AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 


(Application de l'Arrêté Interministériel 
du 21-06-76 JORF du 30-01-76) 

L Dénomination et adresse de la Coilectkmfc ou An Service «al 
passe le surehê : 

DES_TEAX aPOBTB DE MAR-SKTI.Î.E. 10, 12. DT. ClOt-Bey. 

2. Mode de passation : Appel d'offres reetielnt. 

3. Objet de marché ; VENTE d'ATJTOBTJS REFORMES. 

a) Nature, importance et é val Bail on approximative des prestations • 

40 AUTOBUS R. V. Z. F& 10/10» 

25 AUTOBUS R. V. L P O R 

b) SI le mttfii» est divisé en Iota : ordre de grandenr des diffé- 
rents lots et possibilité de sonmlarionnn S on, plusieurs on 


Olivetti 


ÉTRANGER 

En Grande-Bretagne 

LE CHOMAGE TOUCHE 11 % 
H U POPULATION ACTIVE 

(De notre oorrespondanL) 

Londres. — Le chômage atteint 
2680 000 personnes en Grande- 
Bretagne, soit 114 % de la popu- 


Au x foü-U nis Les banques créancières de la Pologne 
le taux annuel d'inflation se rénnironl à nouveau à Paris 

err ncvnill lOOO/ CU Ull Un groupe de travail (composé dont, les soixante-trois banques 

ul Kl T En U A 7 fi 70 En- PlfU de dix-neof banques) représen- américaines Intéressées ont refusé 

tant quelque quatre cnn soixante la semaine dernière d'approuver 
Washington (AJJ). — Le «mût banques créancières de la Polo- ce projet d'accord, estimant 
de u Vie a augmenté de o,? « en g* se réunit ce mercredi Insuffisants les renseignements 
«ai «mtr» u «t m» «v c «_ 24 Juin à Paris, au siège de la fournis par tes autorités polo- 

mai contre % en avril et % B -N .P U s’agit d essayer de défi- nalses. Elles souhaitent davan- 
en mais. Toutefois — et p«»nr la nir nn# position cc nnone . à tage de précisions sur les mesures 
première fois depoii ie débat de l’égard de la demande formulée prises ou envisagées pour remé- 

1379 — le HW,» mnael annnaüon par Varsovie d'étaler dans le dier aux graves difficultés du 

„ temps 1e remboursement de la pays, et aussi sur l’endettement 

“ < “ Ér “ ur * l# *• «•«•Wtareat partie de sa dette extérieure pri- énvers 1*0 SL&&. et raide que lui 
■ * p* 1 *^»port à mal 1380. vèe venant 1 échéance cette année accordent ce pays et les autres 


(un accord de principe 


trois millions à la fin de l’année, 
sinon m ê m e avant la fin de l’été, 
compte tenu de l’arrivée sur le 
marché du travail des jeunes 
ayant terminé leurs études. Cette 


tteacnee accordent ce pays et les autres 
e a été membres du COMBCON. Les 
qui con- négocia Leurs polonais auraient 


nier, passant de 117000 à 217 000. 
et an prévoit pour le mois pro- 
chain une nouvelle augmentation 


s’est établi en mai à 2&9 (baie ioo cerne la dette publique) Le mon- refusé jusqu’à présent d'éclairer 
en US7), provient principalement du tant de la dette à rééchelonrer Leurs créanciers occidentaux sur 
Krttt du logement aol s'est «ocra S*»*» ô enviiOT 2.S milliards de leurs rapporte avec leurs parte- 
« T" ,, „ . dollars pour cette année. naires du COMECON. 

*“**** contre d. 7 % en avriL Les Pour permettre la poursuite des 

prix de» antomobUes neuves ont, " avait été plus OU “M’hfi négociations à la lumière des 

à tins. MS»e»M d. U a. StS? rënÏÏmfd? HST'gigfï. 

mminné de us %. après avoir ment du j^lnripaL ^ b Pologne un sursis de six mois, 

régressé de M % « avril, et les prix *5* PgJ? J**?.*: an cours duquel les échéances de 

r.rr*" hMUI ~ o “~ a, ‘ B&’srsrsr-JE 

“ *■* *■ I^mdres, majoré de L5 %. Cepen- permettrait en même temps d'exa- 

. miner le problème des échéances 

de l’an prochain, également de 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES £ Q E^>gne ,< n^ T ^mTa probable- 
ment pas non dIos honore r- 

= ■ — - — =1 1» »-■ èSÆSnîB! AK 

+ *■* + hn n#P. +■ «■ Ofp. — Rap. + oh bbp. — rbl + ao Mo. — remboursement in extremis du 

* E-O 5.7856 Ml» + 95 + 1» + 95 + 180 4- 1» + 3»" Jjjtdj» |0 

s un. .... A 7550 4,7625 + 25 +76 — 28 + 60—88 + 90 ««senti à la Banque _potonatee 

yen nam 2^5» 2^630 +290 +330+46* +560 +1230 +US3 du commerce extérieur Handlowy 

par un groupe de banques dont 

DM - *,«» £«» +148 + 180 + 245 +29S+G2S +745 fecbef de füe est la B2Ï.P Faute 

pp^nni» M Tra 1 S? t H! t SI t,25* + 5® de ce remboursement, la Banque 

FJB. (MO) 14A9S5 14.7175 +515 f -10 + 725 +10.5 +1400 +3*» HandJowv aurait du être déclarée 


par un groupe de banques dont 
le chef de file est la B_NP Faute 
de ce remboursement, la Banque 


TAUX DES EURO-MONNAIES | réunis les ministres des affaires 

étrangères des dis pays de la 

113/4 (12 127/36)12 12 7/16112 12 7/16 ^*25? îu nîïîLÎS 

53 5/8 17 3/16 17 9/16 17 3/8 17 3/4 17 17 7/16 démarches auprès de plusieurs 

121/6 u 7/is 122/16 u 7/16 12 s/16 u 7/it 12 3/ib d entre eux pour obtenir une 


Les avantages uniques de l'imprimante à marguerite, 
la possibilité d’évoluer tout naturellement vers le 
daôemeaitda torts, la capacité de connexion, font 
' de la machine à écrire électronique Olivetti 
la machine performante par excellence. 

Comparée aux autres machines au niveau 
de rn tiiiRHti nn de tous les jours, elle 
s’est révélée être la seule à assurer 
en même temps un gain important de 
productivité, une très grande capacité 
d’édition, l’élimination de la fatigue 
et du bruit. 


La famine des machines à écrire 
électroniques Olivetti n’est pas seulement 
la pins avancée mais aussi la plus complète. 

C’est pourquoi Olivetti est le leader 
mondial dxng ce domaine comme dans d’aubes. 

Et c’est pour cela aussi qu’en matière 
de machines à écrire le choix qui s’impose 
estime machine à écrire électronique 
Olivetti. 

35.000 utilisateurs fiançais l’ont déjà compris. 

Olivetti France : 250 points de vente 
et d Assistance à travers la France. 


: Félecîroniqae pour tous les 
bureaux. 

: rèlectronique avec 830 
caractères de mémoire 

et recran-ligne. 

: rèlectronique avec 16.000 
caractères de mémoire 
etrécran-ligne. 


mm 


Si ti 


FINIE 1ERE DE LA BOULE: 

IIS MACHINES À ÉCRIRE ÉLECTRONIQUES OLIVETTI RENDENT 
AUJOURD’HUI CADUQUES TOUTES LES AUTRES TECHNOLOGIES. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LA VIE DES SOCIÉTÉS I NEW- YORK 





































































